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"Voua avez une doubla misa ion : premiè­
rement, la million de conierver intact votre 
héritage religieux et national; deuxième­
ment, la mission de répandre cet héritage. 
J'aioute que c'est votre droit de garder votre 
heritage, et votre devoir de le répandre.”

Sen ixc Mgr lldebrando Antoniutti,
délégué apostolique au Canada
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Les grévistes ne céderont pas avant 
d’avoir obtenu des garanties écrites
Ouvrier iué lorsque s'écroule la 
croix de l'église de l’Epiphanie

C'est la conclusion des deux assemblées d'hier 
soir — Rencontre à Québec — Nouvelles 

rumeurs de grève générale

Un homme est mort instantané 
ment, vers la fin de l'après-midi 
d’hier, à l’Epiphanie. Au cours dit 
même accident, un autre homme 
s’est gravement blessé et un trois­
ième a vu la mort de près.

Il s’agit de trois ouvriers de la 
compagnie Houle & Frères, de 
Montréal, qui travaillaient depuis 
hier matin, au clocher de l’église 
paroissiale de l'Epiphanie, à enle­
ver la croix de 15 pieds de hauteur 
qui surplombe l’édifice.

A un moment donné, la croix 
s’est écroulée et a entraîné dans 
sa chute l’échafaudage sur lequel 
se trouvaient deux ouvriers, qui 
ont fait une chute de 150 pieds, re­
bondissant sur le toit de l’église 
avant de toucher le sol. Le troisiè­
me a réussi à s’accrocher à une 
corde et à prévenir la chute; on 
Va transporté chez lui où il souf­
fre d’un violent choc nerveux.

Le défunt se nomme Gustave 
Blanchette, de Longueuil. Le blés 
sé est Aimé Portugais, 25 ans, 1125 
rue Wolfe; il est à l’hôpital Notre- 
Dame où son état est critique. Le 
rescapé se nomme Horace Verdi, 
5835, Papineau.

Le corps de Blanchette a été 
transporté à la morgue, et le Dr 
J.-G. Mathieu, de St-Henri de Mas- 
couche, coroner du district, a ou 
vert une enquête qui a été ajour­
née, hier soir, en attendant le ré­
tablissement des deux autres victi­
mes de l’accident, ainsi que la fin

des recherches de la police pro­
vinciale.

L’Epiphanie est un village situe 
à environ 30 milles de Montréal.

Sept ivrognes 
d'un seul coup !

Devant le recorder Plante
Sept hommes d’âge mûr, vêtus 

de fruste manière, paradaient ce 
matin devant le recorder Léonce 
Plante. Ils étaient accusés d’avoir 
flâné en état d’ivresse.

“Plaidez-vous coupables?" de­
mande le capitaine Léopold Mé­
tayer. “Oui”, répondent les incul­
pés avec des voix gutturales. 
"Quel tableau magnifique, s’excla­
me le recorder; voici le moment de 
prendre une photo.”

Les accusés sont des récidivis­
tes; ils ont déjà comparu il y a 
un mois, deux jours, trois semai­
nes, etc. “Je vous avais bien dit 
que c’est la Semaine de l’embellis­
sement, dit M. Plante, et j’ai bien 
envie de vous envoyer à Bor­
deaux ... Votre séjour là-bas em­
bellirait la ville!”

Mais le recorder se laisse atten­
drir et il libère les accusés avec 
cette remarque prophétique: “A 
demain”..

‘T**

j. A. R. le p r i net 
î:rnhard de» Pay*- 
Sas s quitté Mont- 
*sl hier i bord de 
'avion de la K.L.M., 
lui l’avait amené ici 
undi lors de l'inau- 
iurstion du service 
lérien de cette ligne 
lollandsise d'avia- 
ion. La prince Bern- 
lard est retourné à 
Amsterdam on corn- 
>agnie de M. et 
Ame J.O. Asseün. 
fous deux sont les 
nviiés du prince. La 
'K.L.M." est la Com- 
i a g n i e d'Aviation 

Hollandaise.
(Photo C.P.)

Thetford, 2 (P. C.) — Les gré­
vistes de l’amiante ont réaffirmé 
hier soir, dans des assemblées te­
nues à Asbestos et Thetford, leur 
intention bien ferme de tenir jus­
qu'au bout et de rester en grève 
aussi longtemps qu'on ne leur au­
ra pas donné les garanties qu’ils 
jugent essentielles à leur retour 
au travail.

Un porte-parole de la Fédéra 
tion de l’amiante a répété que 
même après quatorze semaines de 
grève, il ne saurait être question 
pour les cinq mille mineurs en 
cause de renoncer à ces garanties 
essentielles demandées par le syn­
dicat.

Précisant la nature de ces ga­
ranties, le porte-parole a mention­
né dans l’ordre suivant: 1. La re­
mise aux syndicats de leurs certi­
fications de reconnaissance; 2. l’as­
surance de la part des employeurs 
qu'ils n’exerceront de représailles 
sous aucune forme contre les gré­
vistes; 3. la promesse d’un arbitra 
ge obligatoire des points litigieux 
qui ne pourraient être réglés par 
négociations directes; 4. la garan­
tie d’un tribunal d’arbitrage im­
partial.

Aux deux assemblées d’hier soir, 
les grévistes s’étaient rendus plus 
nombreux que jamais. Leur déci­
sion a été unanime et laisse pré­
voir que les pourparlers de ce ma­
tin, qui se sont ouverts à Québec 
entre MM. Barrette, Picard et Sa- 
bourin, ne pourront pas aboutir à 
moins que la Compagnie Johns- 
Manville n’accepte ces garanties 
fondamentales exigées par les ou­
vriers.

On sait que M. Tvan Sabourin, 
qui représente la Canadian Johns- 
Manville, doit répondre ce matin à 
une proposition de M. Picard que 
lui a transmise le ministre du tra­
vail en fin de semaine dernière.

Rencontre à Montréal
Nous apprenons d’autre part à 

Montréal que la Confédération des 
travailleurs catholiques du Cana­
da convoquera d’ici quelques jours 
une réunion plénière de tous les 
officiers des Fédérations, des con­
seils centraux et dess yndicats affi- 
liéydaai-le but d’étudier avec eux 
les derniers développements surve­
nus dans la grève de l’amiante.

On prévoit que des décisions de 
j la plus haute importance seront 
prises au cours de cette assemblée. 
Bien qu’aucun renseignement pré­
cis ne soit donné sur le but de la 
rencontre, on croit généralement 
qu’il y sera question des derniers 
moyens à prendre pour assurer la 
victoire aux mineurs d’amiante.

On parle d’assemblées montres 
dans tous les centres urbains et 
même de grève générale si les em­
ployeurs et le gouvernement pro­
vincial s’obstinent à ignorer les re­
vendications des mineurs.

La date de cette assemblée spé­

ciale ne sera connue que samedi 
mais on s'attend qu’elle soit tenue 
dans un avenir rapproché.

Libération de Rocque
De Sherbrooke, on apprend ce 

matin que M. René Rocque, orga­
nisateur de la C.T.C.C., a été libéré 
de la prison commune après avoir 
iourni le cautionnement exigé par 
la Cour, soit $10,000 dollars

On sait que M. Rocque avait 
été détenu à Sherbrooke depuis 
son arrestation, vendredi, le 13 
mai dernier. Sa libération sous 
caution coïncide avec ia fin de 
l’enquête préliminaire à l’issue de 
laquelle le juge Irénée Lagarde 
l’a envoyé, avec MM. Rodolphe 
Hamel et Armand Larivée, subir 
son procès aux Assises.

Chez M. Barrette
Québec, 2 (D.N.C.) — L’hon. 

M. Antonio Barrette, ministre du 
Travail, a de nouveau reçu cet 
avant-midi M. Gérard Picard, pré­
sident de la Confédération des 
Travailleurs Catholiques du Ca­
nada et M. Ivan Sabourin, C.R., 
avocat de la Canadian Johns-Man- 
ville d'Asbestos. Comme le décla­
rait hier M. Barrette, la réunion 
a été fixée à jeudi, à la demande 
même du président général de ia 
C.T.C.C.

Les représentants de la compa­
gnie et des Syndicats Catholiques 
au bureau du ministre du Travail 
avaient été convoqués pour 11 h. 
et ils ont été d’une ponctualité 
irréprochable.

DANS LA LUNE ET LES ETOILES

Malgré le "raid", ça marche 
toujours à Ville Sl-Michel!

Tou* l«* Montréal*)* qui *• sont rendus au parc We*tmount, hier *oir, 
ont pu faire "un voyage" d* quelque* minute* dan* la lune et lei 
étoile* alors que La Société Royal* d’Astronomi* avait organité ta 
cinquième soirée d* l'Etoile. On voit ici la petite Anne Maher, 3 ans, 

tout* saisie d'admiration devant le* "Tresses de Bérénice".

A Ville Saint-Michel, tout va 
bien... y compris la barbotte, qui 
opère mieux et plus que jamais, 
grâce, sans doute, à l'excellente 
publicité que notre journal lui a 
accordée.

Lundi soir, cef établissement 
était “raidé” par la police provin­
ciale. Hélas ! nous sommes infor­
més que les efforts de nos gar­
diens rie l'ordre pour faire res­
pecter la loi ont été couronnés, 
à Saint Michel, d'un succès aussi 
mirobolant qu'à la Côte-de-Lies 
se... !

Dans certains milieux, on s'in­
quiète du sort de la barbotte ! Qui 
va en prendre la direction, car le 
présumé tenancier, Léo Rancourt, 
arrêté lundi, doit se tenir tran­
quille en attendant, le jour de son 
procès devant le juge Guérin, le 
7 juin ?

Ailleurs on est plus optimiste 
et l’on affirme que Rancourt ou 
pas Rancourt, les dés continuent 
de rouler allègrement sur les ta 
pis verts de Saint-Michel !

Pourquoi pos ?
Quoi qu’il en soit, un brave ci­

toyen de cette municipalité est 
venu nous trouver, hier, pour sa­
voir si l’on ne pourrait pas lancer 
dans le public l'idée d’une cam­
pagne d’aide à Ut police provincia­
le ! Le mot d’ordre pourrait être 
le suivant: “Sus aux barbottes”! 
Il s’agirait d’un vaste mouvement 
populaire, grâce auquel on donne­
rait aux autorités, par téléphone, 
tous les renseignements suscep­
tibles de les aider à combattre le 
vice d’une manière efficace

Cette suggestion d’un honnête 
homme, nous la transmettons aux 
lecteurs, pour leur information

Le Lismoria à 
Montréal* le 5

Sir David Lindsey Keir, vice- 
chancelier de l'Université Queens, 
de Belfast, e( lady eKir — deux 
grands voyageurs qui furent les 
premiers à prendre dos billets pour 
le premier voyage du Queen Maru 
— sont au nombre des 55 passagers 
qui arriveront à Montréal A bord 
du Lismoria, le 5 juin prochain

C’est le 2e voyage du Lismorm 
cette saison. 11 transporte égale 
ment une cargaison de marchandi- 
ses écossaises destinées à l’exposi­
tion internationale du commerce 
de Toronto

Trois descentes : 
douze “arrêtés"

Les agents municipaux de Te»- 
couade de la moralité ont effectue 
hier trois descentes, dont les 
deux premières ont trait à des 
établissements de “loterie cana­
dienne”.., c’est nouveau, mats ça 
ressemble aux loteries chinoises, 
de douce mémoire.

Ces loteries ‘présumée*” étaient 
situées à 1620, Mullins, où l’on 
arrêta Juliette Courehesne et à 
2015. rue Centre, où Ton mit la 
main au collet d'Albert Parent. 
La première a été condamnée ce 
matin par le recorder Plante à 
$25 et les frais; le second à $50 
et les frais, comme récidiviste.

L’autre descente eut lieu dans 
un présumé “bookie”, à 545, rue 
des Inspecteurs. C’est là qu'on mit 
sous arrêts une dizaine de per­
sonnes, dont, un nommé Jack Har­
rison, accusé d être le tenancier.

Tout ce monde doit comparaî­
tre devant le recorder.

Mgr Vondry »
confirmé ^
dons son poste

Québec, 2 (D.N.C.) — Par dé­
cision de Son Exc. Mgr TArchevc- 
que, Mgr Ferdinand Vandry, P.A., 
V.G., a été nommé pour un nou­
veau terme supérieur général du 
Séminaire, et, du consentement du 
Saint-Siège, recteur de l’université 
Laval.

M. DREW:

“Le socialisme s’est révélé une faillite 
partout où il a été mis en pratique”

Le parti conservateur s'intéressera 
à l'éducation, dit aussi M. Drew

Kelowna, C.-C., 2 (Spécial au De­
voir) — Parti de Vancouver hier 
matin, le leader du parti progres­
siste-conservateur, M. George 
Drew, a recommencé sa campagne, 
hier après-midi, mais cette fois en 
direction de Test du pays pour tra­
verser à nouveau toutes les pro­
vinces de l’ouest, et revenir à Otta­
wa un peu avant la mi-juin.

M. Drew et ceux qui l’accompa­
gnent ont fait le trajet entre Van­
couver et la vallée de TOkanagan 
en avion, afin de pouvoir se rendre 
dans Taprès-midi. à Kelowna, Tune 
des plus importantes municipalités 
de cet immense comté de Yale, 
c> à Penticton, dans la soirée.

A ces deux endroits, M. Drew a 
violemment attaqué la C.C.F., qui 
détient présentement ce siège aux 
Communes. 11 a également promis 
aux habitants de cette région que 
l’une des premières tâches qu’en- 
trepiendrait un gouvernement pro­
gressiste-conservateur serait la 
construction d’une route transcana- 
dicnne, à la fois pour faciliter le 
transport des marchandises et pro­
mouvoir l’industrie du tourisme.

“La construction de routes, pen­
dant que j’étais le premier ministre 
de la province d’Ontario, a-t-il dit, 
g été particulièrement profitable 
dans ce sens, et chaque année des 
million* de dollars *ont dépensés 
dans cette province par des touris­
tes".

Tant à Penticton qu à Kelowna.
flv leader * conservateur a mit les

electors en garde contre le socia­
lisme, qui n’a apporté partout, a-t- 
il dit, que cruelles déceptions, s’est 
révélé une faillite partout où il a 
été mis en pratique, et a tout sim­
plement pavé la voie au commu­
nisme. C’est d’ailleurs parce qu’ils 
voient une grande similarité dans 
leurs idées que les communistes, 
dans toutes les élections, seront 
un devoir d’aider les socialistes. 
Beaucoup trouvent cette doctrine 
inoffensive, en oubliant qu’elle a 
trouvé son origine même dans le 
manifeste de Karl Marx. Il ne faut 
donc pas la confondre avec une 
doctrine d’avancement social.

Elle est une théorie gouverne­
mentale qui peut être excessive­
ment dangereuse pour un pays 
comme le nôtre, dont les ressour­
ces n’ont été développées que sur 
très petite échelle.

M. Drew a alors souligné les im 
menses possibilités qu’il y avait 
dans ce comté même. Il a dit que 
partout au Canada, d’autres régions 
pourraient ainsi recevoir une nou­
velle population qui ne ferait 
qu’aider au développement de nos 
ressources. Pour cela, il faut éga­
lement préparer notre jeunesse et 
c’est en quoi l’éducation devient 
une chose très importante. Et no­
tre parti, tout en reconnaissant 
que l’éducation relève des gouver­
nements provinciaux, sera heureux 
de coopérer avec eux. particulière­
ment pour relever le niveau des sa­
laires des instituteurs de toutei les 
catégories.

Enfant heurté 
par un camion

Fracture du crâne ?
Un enfant de cinq ans a été gra­

vement blessé, ce matin, à dix heu­
res 25, à Tangle des rues Rachel et 
Chapleau. 11 s’agit de François 
Champagne, 3411 Chapleau, appar­
tement 2.

Il a été renversé par un camion 
au moment où il allait traverser la 
rue Rachel. On Ta transporté à 
l’hôpital Sainte-Justine; il soutire 
d’une fracture probable du crâne. 
Le camion était conduit par Adrien 
Bonneville, 7891 St-Hubert.

.............. — -

La Grèce se plaint 
de la mauvaise foi 
des pays communistes

Lake Success, 2 (A.P.) — Le 
ministre des Affaires étrangères 
grec, M. Konstantin Tsaldans, a 
envoyé hier une note à TO.N.U. 
suivant laquelle l'Albanie, la Bul­
garie et la Yougoslavie n’auraient 
encore tenu aucun compte de la 
requête de TO.N.U. dans laquelle 
l'organisation des Nations Unies 
demande instamment que les trois 
pays précités entretiennent des 
relations amicales avec la Grèce.

M. Tsaldaris soutient au con­
traire que ni l'Albanie, ni la You­
goslavie ni la Bulgarie n'ont fait 
preuve de bonne volonté en ce 
ui concerne le règlement des dif-
rends entre la Grèce at ses voi-Ë

Le Mont-St-Antoine crée un “home” 
pour la réhabilitation de ses protégés
Le P* Tremblay 
est de retour
Il o été deux ans directeur gé­
néral de l'Apostolat de ia Prié
re, à Rome
Le R. P. Gérard Tremblay, S.J., 

qui fut durant les deux dernières 
années directeur général de TApos 
tolat de la Prière — association qui 
groupe actuellement 35,000,000 de 
membres, dans le monde — avec 
résidence à Rome, vient d’aban­
donner ce poste pour revenir au 
Canada.

Le P. Tremblay a fait la traver­
sée Europe-Amérique sur le paque- 
bot Mauretania, et il est arrivé à 
Montréal mardi soir dernier. 11 
s’occupera, à Montréal, de la sec­
tion canadienne de l’Apostolat de 
la Prière. Son remplaçant, à Rome, 
sera un Jésuite autrichien, le R. P. 
Schwendimann.

Comme directeur général de 
l’Apostolat de la prière, à Rome, 
le P. Tremblay avait pour fonc­
tions de se tenir en relations avec 
les directeurs nationaux de l’oeuvre 
et de leur communiquer les inten­
tions de prières. On sait que l’oeu­
vre a pour but de répandre la 
dévotion au Sacré-Coeur et l’es­
prit apostolique, par la prière et 
dans la vie. Elle publie quelque 60 
“Messagers du Sacré-Coeur", en 
trente-cinq langues

Durant son séjour dans la Ville 
Eternelle, le R. P. Tremblay a vu 
le Saint-Père à plusieurs reprises 
Il a même eu l’honneur — ordtnai 
rement réservé aux cardinaux cl 
aux évêques — d’une audience j 
d’une demi-heure. Il s’agissait de 
discuter avec Sa Sainteté des in-1 
tentions de prières et de l’orienta­
tion générale à donner à TApos 
tolat de la Prière. Il est à noter 
que toutes les intentions de prié 
res recommandée par Toeuvre pas­
sent par les mains du Saint-Père 
avant d’être lancées dans le mon­
de, et que ce dernier les change 
souvent.

Le principal événement du direr- 
torat du R. P. Tremblay, a été le 
congrès mondial des directeurs na­
tionaux de T Apostolat de la Prière, 
en septembre dernier. Les jour­
naux ont f«dt écho à cet événe­
ment d’importance, dans le temps.

Le R. P. Tremblay ne veut pas 
manquer de souligner que les Li­
gues du Sacré-Coeur — qui sont en 
quelque sorte une filiale de TApos 
tolat de la Prière — se dévelop 
pent dans le monde entier. H y a 
présentement un fort mouvement 
en Belgique, et la France, TEspa 
gne, le Portugal, TItalie font de 
substantiels progrès.

Enfin, pour ce qui est de la vie 
de tous les jours, en Italie, le Père 
dit qu’elle a repris son cours nor­
mal. Du point de vue alimentaire, 
même, c’est “presque parfait il 
y a cependant l’inconvénient que 
les prix des vivres sont élevés et 
que les revenus sont très bu, plus 
bas même qu’en France, et cela 
pour les professionnels comme 
pour les ouvriers.

Les marchands de fourrure nées de leur enfance — qui, vers 
donnent $500 pour cette inno- de 5 ou 6 ans, sont conduits
ration dans le domaine social
Les Frères de la Charité, qui di­

rigent le Mont Saint-Antoine, vien­
nent de poser un geste qui prend, 
dit-on, le caractère d’une innova­
tion dans le domaine social.

Hier soir, à l’institution dont il 
s'agit, on inaugurait la maison de 
vingt chambres qui deviendra le 
foyer, ou le “home”, des jeunes 
gens appelés à quitter bientôt le 
Mont St Antoine et à se lancer dans 
la vie.

Il y a longtemps que les Frères 
parlaient de ce "home”, comme les 
enfants désignent ce foyer. La cé­
rémonie d’hier soir vient couronner 
de longues et patientes recherches 
que les Frères avaient entreprises

four venir en aide aux enfants que 
Etat soumet à leur garde.

Un don généreux

Et s'il leur est permis, aujour­
d’hui, de lancer une oeuvre nou­
velle, c’est à un groupe de mar­
chands de fourrures qu'ils le doi­
vent. Car les Frères attendaient de 
la Providence qu’un (. 'atcur géné­
reux leur apporte la somme d’ar­
gent nécessaire à fonder Toeuvre 
—et voilà que les marchands de 
fourrures sont allés hier soir visi­
ter le Mont St-Antoine et donner 
à la communauté le chèque de $500 
attendu depuis longtemps. i

Ce fut le chapelain de Tinstitu- j 
tion, Tabbé Aurele Parrot, qui ex 
pliqua aux visiteurs les circonstan­
ces dans lesquelles on fondait ce
“home".

Tragique situation

La situation de ces enfants est 
vraiment tragique. S’imagine-t-on, 
pour un instant, jusqu'à quel 
point peuvent être désamparés, à 
leurs premiers contacts avec la 
vie, des jeunes qui ont vécu à la 
crèche les toutes premières an-

dans un orphelinat Jusque vers 
leur 13e année — qui, de là, sont 
acheminés vers une école du genre 
d’Huberdeau, d’où ils sortent à 17 
ou 18 ans ?

Et les autres, les plus nom­
breux. qui ont été acheminés au 
Mont-Saint-Antoine parce qu’ils 
étaient mis à la porte de leurs 
propres foyers, ou parce que des 
parents criminels leur donnaient 
l'exemple du vice le plus dégoû­
tant — quel peut être leur dé­
sarroi d’être soudainement obligés 
de retourner dans un tel milieu, 
au sortir de TEcole de réforme?

(suite à la deuxième page) *

Réélection du maire Gohier et de 
ion conseil à Ville Saint-Laurent

Le Dr H. Authier défait par une majorité de 
171 voix

Le maire Edouard Gohier, de 
Ville Saint-Laurent, et tout son 
conseil municipal, ont été réélus 
hier à l’élection municipale. M. Go­
hier Ta emporté sur «m «cul ad­
versaire le Dr H. Authier, par une 
majorité de 171 voix.

Près de 1397 électeurs se sont 
rendus aux bureaux de votation, 
sur un total de 2.600 éligible*.

Détail du vota
Voici le détail du vole:
A la mairie: M. Edouard Gohier, 

784 votes; le Dr H. Authier, 613.
A l’échevinage, quartier est. no 

1: Roland Mantha, 405 votes; Jac­
ques Sauvé, 281; majorité pour M. 
Mantha de 124 votes.

Quartier est, no 2: François Bé­
langer, 359 votes; Pierre Favreau, 
322; majorité pour M, Favreau de 
47 votes.

Quartier est, no 3: Léonard Har­
ris, 381 votes; T. Mullins, 309; ma­
jorité pour M. Harris de 72 votes.

Quartier ouest, no 1: Maurice 
Cousineau, 430 votes; Jos. Hébert. 
271; majorité pour M. Cousineau 
de 159 votes.

Quartier ouest, no 2: H. Petit. 
410 votes; A. Appleby, 282; majori­
té pour M. Petit de 128 votes.

Quartier ouest, no 8; P.-E. La- 
perrière, 452 votes; A Legault, 
257; majorité pour M. Laperrière 
de 195 votes.

M. SAINT-LAURENT:

Le premier ministre s’en prend à la 
propagande conservatrice dans Québec
Enquête demandée 
par les infirmières

MONTREAL, 2. (C.P.) —
L'Association dts Infirmière* dt 
la province de Québec a passé 
un* résolution hier pour faire 
pression auprès du gouvarna- 
ment provincial dans le but 
d'instituer une enquête immé­
diat* sur la situation du "nur­
sing" dans la province.

La résolution qui est adressé* 
au ministr* de la Santé, I* Dr 
Paquette, demande ou'un* In­
firmière, dont la nomination se­
rait approuvée par le bureau d* 
direction de (‘Association, soit 
en charge d* l'enquèt*.

M. COLDWELL

La C.C.F. préconise un logis 
convenable pour chaque famille

sins septentrionaux. L’Albanie au 
rait par ailleurs envoyé des armet; 
aux rebelles communistes grecs, 
tandis que les membres du Comin 
form des trois pays balkaniques combattre cette politique Son par 
soutiendraient ouvertement les ti croit aussi que le Canada s be- 
communistes grecs. soin d'un programme national de

Sault-Sainte-Marie, Ont., 2 (C.P.) 
— M. J. Coldwell, leader national 
de la C.C.F'., a déclaré hier que 
son parti préconise “une maison 
décente pour chaque famille cana­
dienne”.

M. Coldwell, qui se dirige au­
jourd’hui vers l’Ouest, dans sa

santé.
"Des prix stables et raisonnables 

à l’intérieur du pays et une aug­
mentation dans les exportations 
est un autre article au programme 
de la C.C.F. Nous avons besoin 
d’un programme qui pourra proté­
ger le consommateur de Texploita- 

’ ournée électorale, a parlé du loge-, lion et assurer aux eultivateurs des 
ment et du code national du Ira marches et. des prix raisonnables
vall, dans ses deux allocutions ra 
dlophoniques à l’adresse des rési­
dents de cette ville manufacturière 
du nord de l’Ontario.

“Nous avons besoin de plus de 
1 800,000 de maisons, des milliers 
d'écoles, des centaines d’hôpitaux, 
Téloctricité pour les fermes et un 
grand nombre d’autres choses", s- 
t-il dit.

Il a ajouté que Taidc financière 
pour la construction de logements 
est Tun des principaux articles du 
programme de la C.C.F., mais qu’à 
la Chambre des communes les par­
tis progressiste-conservateur et li­
béral ont uni leurs forces pour

pour leurs produits, qui sont à la 
base de notre prospérité."

M. Saint-Laurent demande aux "véritables 
chefs" du parti conservateur de répudier cette 

propagande — M. Paul Bouchard est visé

M

Owen Sound, Ont., 2 (C.P.) — 
Le premier ministre Saint-Laurent 
s’en est de nouveau pris au parti 
progressiste-conservateur et à scs 
chefs hier en disant que “les ata 
taches passionnées aux croyances 
religieuses ne devraient pas de­
venir le sujet de controverse poli­
tique”.

Il a fait appel aux “vrais chefs ’ 
du parti pour qu’ils répudient la 
“propagande” publique qui, a-t-il 
dit, a été employée dans la pro 
vince de Québec, au détriment de 
"la cause de Tunité et de la bon­
ne volonté".

M Saint Laurent a nié en même 
temps avoir eu connaissance des 
tactiques qui selon M. Georges 
Iléon, chef provincial du parti 
progressiste-conservateur, auraient 
été employées par les libéraux 
dans le Québec. 11 a cité les pa­
roles de M. Iléon qui aurait dit 
que les libéraux ont assuré aux 
ménagères canadiennes-françaises 
qu’un gouvernement conservateur 
’ arracherait" les crucifix dans les 
écoles catholiques romaines”.

Ia! premier ministre a déclaré 
n’être pas au courant d’une telle 
conduite chez les libéraux et a 
ajouté qu’il ne tolérerait pas une 
telle attitude, si vraiment elle est. 
véridique

Il a dit que "ce serait une 
bonne chose pour la décence poli­
tique si les véritables chefs du 
parti progressiste-conservateur di­
saient, comme je Tai suggéré, que 
s’ils ne peuvent accéder au pou­
voir sans employer les tactique* 
de cette sorte, ils ne veulent pas

( oldwcll a dit aussi que son ^ arriver au pouvoir’
Auf et M fatmiis* r!*«m m** sa r» ■ — i » .................parti est en faveur d’un code na­

tional du travail “qui protégera 
l’ouvrier et hâtera le règlement 
des différends ouvriers”. Il a ajou­
té qu’un gouvernement C F F', à Ot­
tawa adopterait une législation 
“pour garantir la sécurité sociale 
et la justice économique”.

“Je crois que le travail organisé 
a finalement compris la futilité de 
placer sa confiance dans Tun ou 
l’autre des vieux partis, et je n’al 
aucun doute dans mon esprit qu’il 
donnera une bonne leçon aux deux 
vieux partis dans les centres In­
dustriels, à l’élection du 27 juin 
prochain.’*

M. Saint-Laurent a porté la pa 
rôle hier dans les centre» ruraux

de l’ouest de l’Ontario et se dirige 
de nouveau aujourd'hui vers Ta 
campagne.

La propagande conservatrice
Il a dit qu’il voulait montrer 

à la population ontarienne “quel 
sorte d appel Ton fait dans la 
province de Québec en faveur du 
parti progressiste-conservateur." 
Et il a cité des extraits d’une 
annonce publiée dans les journaux 
de langue française par ce parti, 
aussi bien que des rapports des 
remarques faites par M. Paul Bou­
chard, candidat indépendant dans 
le comté de Bellechasse.

Il a noté des "similarités plutôt 
significatives entre les deux .

L'annonce, a-t-il précisé, prétend 
qu'il a quitté la Chambre des 
communes plutôt que de voter con­
tre le divorce, ou il a “refusé de 
nommer un ambassadeur au Va­
tican", qu’il est “un centralisa­
teur de la pire espèce", qu’il a sou­
levé la désunité nationale en sa­
botant le pacte de la Confédéré 
tion et qu’il a monté une province 
contre les autres”.

I/e rapport du discours de M 
Bouchard indique qu’il touche a 
peu près les mêmes points.

M. Saint-Laurent a décrit M. 
Bouchard comme étant "Tun des 
membres du petit groupe bruyant 
qui s’est opposé à notre effort de 
guerre total”. *11 se demande ce 
que les vieux conservateurs, dans 
['auditoire, penseront d’un "tel 
allié” et de “cette sorte de propa­
gande électorale'’.

M Bouchard et la propagande 
électorale emploient le slogan 
“L O L”, a dit le premier ministre.

En 4e pqqe, Premier-Montréal

Chez les FrancoAméricains
peu OMER HEROUX «
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Hauts dignitaires ecclésiastiques Le "home" du 
aux têtes de l'U.C.C. le i ' Mont-St-Antoine

UN LABORATOIRE FLOTTANT

Son Excellence Mgr Melançon célébrera la messe 
a la Basilique de Québec — Sermon par Sot 

Excellence Mgr Courchesne
Le Comité d’organisation des fé 

tes du 25iênje anniversaire de LU. 
C.C. est heureux d’annoncer que la

Eisler réclame des 
dommages de $25,000

Prague, 2 (Reuter). — A peine 
arrivé à Prague, le chef communis­
te d’origine allemande, Gerhart 
Eisler, a fait savoir qu’il va pour­
suivre le gouvernement américain 
en dommages intérêts pour une 
somme de $25,000 11 réclame ce 
montant comme indemnité pour le 
cautionnement qu’il a dû sacrifier 
quand il s’est enfui des Etats Unis 
il y a deux semaines afin d’échap­
per à une sentence de prison Eis 
1er ajoute que c’est maintenant, en 
Tchécoslovaquie, qu’il se trouve 
dans une contrée vraiment libre et 
ordonnée

¥ ¥ ¥
Washington, 2 (A. P — Le 

Secrétariat américain de la Justice 
révèle qu’il a définitivement re­
noncé h tout espoir de ramener le 
chef communiste d’origine aile 
mande. Gerhart Eisler, aux Etats- 
Unis, Le Secrétariat affirme, dans 
son communiqué, avoir étudié tous 
les recours légaux possibles con­
tre Eisler avant de consentir à le 
laisser en paix.

A lo foire de Toronto
Des représentants de la Chambre 

fie commerce de Montréal qui se 
rendent visiter la foire internatio­
nale de commerce à Toronto, ont

Suitlé le gare centrale ce malin, 
ans un train spécial du Canadien 
National.

messe solennelle en la Basilique 
. de Québec, le 4 juillet prochain.
! sera célébrée par Son Excellence 
i Mgr Melançon. évéque de Chicou 
I limi Son Excellence Mgr Maurice 
j tioy, archevêque de Québec, assis 
(era au trône Le sermon sera pro- 

i noneé par Son Excellence Mgr 
j Courchesne, archevêque de Ri- 
uwuski. La "Petite Maîtrise de 
Québec’’, sous la direction de M. 
l’abbé De Smet, exécutera le chant 
grégorien; cet ensemble vocal 
groupe 30 voix d’enfants et 10 voix 
d’hommes.

Comme on peut en juger par les 
cérémonies qui sent prévues pour 
cette messe, rien n’a été épargné 
pour donner aux célébrations du 
25iéme anniversaire de l’U.C.C. 
une note caractéristique de fête et 
de solennité.

Le banquet qui suivra cette mes 
se sera rehaussé par la presence 

i de plusieurs dignitaires ecclésias 
tiques et eivils. En plus des mem­
bres de l’Episcopat et du Gouver­
nement de la Province, l’on remar 
quera aussi à ce banquet ries re­
présentants officiels de l’agricul 
turc de France et de quelques au­
tres pays d’Europe qui sont pré­
sentement au Canada pour le con­
grès international de l'agriculture.

A l’occasion des noces d'argent 
de leur association professionnel­
le, les fondateurs de l’U.C.C., les 
anciens présidents et aumôniers, 
les dirigeants et les aumôniers ac­
tuels, ainsi que tous les délégués 
ries fédérations et des syndicats de 
l’U.C.C. seront groupés en une 
grande famille pour fraterniser 
Ions ensemble, se remémorer de 
vieux souvenirs, et vivre des heu­
res de joie, de paix et de bonheur 
dans le plus bel esprit de charité 
chrétienne et de solidarité profes­
sionnelle.
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10 MAGNIFIQUES MANTEAUX DE FOURRURE 

oHerts grotuifemenf comme PRIX DE PRESENCE

J

(Suite de la première page)
Hier soir, les visiteurs (Tnt par­

couru les salles de récréation; ils 
ont causé avec les enfants Tous 
ceux-ci avaient la mine épanouie, 
l’air heureux de jeunes enfants 
contents de vivre “C’est la un 
signe, disait 1 abbé Parrot, que le 
Mont-Saint-Antome n’est pas une 
prison, mais une véritable maison 
d'éducation —"où les enfants sont 
aimés et oompris ”

Mais après? Que faire d'un jeu­
ne homme de 17, 18 ou 19 ans, 
pour la première fois seul dans une 
grande ville? Il ne tonnait person 
ne et souffre d’un isolement cruel 
La plupart du temps, c’est à peine 
s’il gagne 20 ou 25 dollars par se­
maine, qu’il dépense à tort et à tra 
vers parce qu’il n’a jamàis eu l’oc 
casion d’apprendre à économiser,

Le fait est qu’un très grand 
nombre d’entre eux retombent 
dans les filets des rabatteurs du 
vice et qu’ils finissent, bientôt, 
par aller à Bordeaux.

Oeuvre nécessaire

De toute évidence, il fallait que 
les finissants du Mont-St-Antoine 
passent par une période de tran­
sition, préparatoire à leur arrivée 
dans le monde; il fallait un pro­
longement de l’oeuvre éducatrice 
entreprise dans cette institution.

Depuis plusieurs mois, les Frè­
res ont poursuivi des expériences 
diverses, qui se sont avérées con­
cluantes. Et maintenant, avec l’ap­
probation du gouvernement pro­
vincial, une dizaine d’élèves ter­
mineront dans ce ‘home” leur 
stage au Mont-St-Antoine. On cher­
chera immédiatement à les éta­
blir dans le métier de leur choix. 
Us seront presque entièrement li­
bres de leurs allées et venues et 
pourront fréquenter des jeunes 
filles

L'abbé Parrot précisait que l'é­
tablissement de ce “home” consti­
tuait une experience extrêmement 
intéressante dans le domaine so­
cial. La luttte à la délinquence 
juvénile prend une tournure en­
core plus décisive.

Ce “home” sera dirigé par le 
Frère Delphin, un des assistants 
du Frère Jacques, supérieur du 
Mont-St-Antoine.

Les morchands de fourrure
Le Frère a fait un vif éloge de 

la générosité des marchands de 
fourrure. On sait que ces derniers 
organisent une fort intéressante 

, exposition, en l’hôtel Windsor, les 
7, 8 et 9 juin prochains. Or, il est 
annoncé que le produit de la vente 
de' tous les billets d’entrée’ sera 
versé à cette oeuvre nouvelle.

Voici la liste des généreux do­
nateurs :

A. J. Alexander Furs Ltd., P.-A. 
Assclin, Beaupré & Fils, Mme J. 
Blais, Boivin & Besner, J.-L. Bou­
tet, Boutet A Galet, R Cooney, 
Courville & Desparois Liée, Cum­
mings Furs Liée, J.-H. Cusson, 
Chs Desjardins & Cie Liée. Albert 
Dupuis, Dupuis & Frèes Idée. J.-D. 
Durand. Emery’s Exclusive Furs. 
Alex. Faucher, Lucien Faucher 
Emile Fournier, A. Giguère, Mirel 
Hébert, L. AJ. Poncas, Joncas 
Ltéç, Albert Juneau. Labetle Four- 

| rure. Laberge A chevalier. Alphon­
se Lachance, Léopold Lachance,

: Laflamme Fourrures, L. P. Lazarre 
I A Cie Ltée, Armand Lefebvre, U.
| Mailloux, Enrg., Emile Marsan, J.- 
i B. Mathieu, Monctte Furs, Norman- 
din A Fils, G. Orban. G.-J. Papillon, 

tRobert Pelletier, A. Pichet Inc., 
Georges Pouliot, Reid Fourrure 
Inc., Emile Richard, Robert 
Scheen, Gérard Thiocault, G.-H. 

i Thimineur, J.-A. Turcotte, J-B. 
Turcotte, J. K. Wnlkden, J. Walsh 

j Furs, Willing A Brunet, Windsor 
:» Fur Salon.
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Nanti d'un nouval équipement, la "Radel", laboratoire flottant du Conseil national des recherches, est I 
encore parti cette année pour los Grands-Lacs. Il doit passer la plus grande partie do son été aux en-j 
virons de Scarboro, Ontario, prés do Toronto, où est située une station du Conseil des recherches. Ses ex­
périences porteront surtout sur los moyens d'arriver é la "navigation aveugle", au moyen du radar, i

M. Barrette, L'Evénement-' 
et le ministre fédéral du Travail
U déclaration faite hier à Québec par M. Barrette
J’ai lu avec surprise le titre de 

VEvénementJourml. J’ai pris 
grand soin, en remettant hier un 
communiqué aux journalistes, de 
ne rien dire qui puisse être mal 
interprété par des personnes de 
bonne foi, afin de ne pas nuire 
au règlement du conflit. Je me de­
mande vraiment dans quel but je 
pourrais chercher a gagner du 
temps. Du moment que la question 
est posée, la réponse vient naturel­
lement. F,t cette question ne de­
vrait même pas se poser.

En fait j'avais demandé aux re­
présentants des Syndicats et de la 
compagnie de me donner aujour­
d’hui même une réponse sur une 
formule que je leur ai soumise, et 
à la suggestion de M. Gérard Pi­
card lui-même cette nouvelle réu­
nion a été fixée à jeudi avant-mi­
di. Je n'ai donc pas chercher à 
gagner du temps. Je considère 
cette déclaration injuste. Je la 
regrette car c’est la première fois 
qu’on interprète ainsi un commu­
niqué que je remets à la presse

UN OUVRIER PLONGE AU 
SECOURS D’UN CAMARADE

m

.

ï§

LE PRIX D’HEROÏSME

DOW
EST DtCERNÉ À 

MARVIN ORR
d« St-Thoma», Ont.

qui pfoftgq dragu« pour
opéfr un tavvmfogn.

Grimpé dans un échafaudagv 
de 2 S pieds, Clarence Caughcll 
effectue des travaux de réparation 
i une drague, à Port Stanley. 
Perdant l'équilibre, il tombe 
dans les eaux du port et disparaît 
dans l'eau glacée. Témoin de l'ac- 

I cident, Marvin Orr plonge du 
pont suncrtcur et nage vers son 

| camarade. Malgré se* lourds 
i vêtements de travail, Orr parvient 

à empoigner son ami, et i saisir 
un cable à l’aide duquel on les 
ramène i bord.

Nous sommes heureux de 
rendre hommage au courage de 
Marvin Orr, 2S ans, en lui 
décernant le Prix Dow.

Prague veut combler 
lui-même les postes 
religieux vacants

Prague, 2 (C.P.V — Le minis­
tère tchèque de l’instruction pu­
blique annonce qu’à l’avenir il ex­
ercera un contrôle sur les rempla­
cements aux postes vacants dans 
la hiérarchie catholique de Tché­
coslovaquie et que ces postes va­
cants devront être signalés sans 
délai aux autorités locales. Il con­
fère en même temps de force le 
statut de fonctionnaires à tous les 
professeurs laïcs d’instruction reli­
gieuse et déclare qu'aucune nomi

alors qu'il ne s'agit nullement 
d une question politique, mais d’un 
conflit au règlement duquel tout 
le monde devrait participer honnê­
tement.

Et puisque l'on veut déplacer la 
question, et qu'on semble en faire 
une affaire politique, je dois alors 
répondre à une déclaration faite 
par l'hon. M. Mitchell et rapportée 
dans l'Evénement-Journal du 31 
mai. Voici cette réponse à M. Mit­
chell;

Je lis avec surprise, dans l’Evé- 
nement-Journal du 31 mai que 
l’hon. M. Mitchell, ministre du tra­
vail à Ottawa, en réponse à une 
question qui lui était posée au 
sujet de la grève de l’amiante, a 
dit, entre autres choses, que le 
gouvernement fédéral avait le 
contrôle de la production dans les 
mines d’amiante, durant les six 
années de la guerre et qu’il n’y 
eut aucun trouble.

Or, ce que M. Mitchell semble 
ignorer, et qui m’a été affirmé 
dans mon bureau par des représen­
tants attitrés des Syndicats catho­
liques qui faisaient partie d’une 
délégation vernie de Thetford, c’est 
que le malaise qui a existé dans 
l’industrie de l'amiante depuis 
quelques années a précisément 
pris son origine durant ces six 
années d’administration par le 
gouvernement fédéral, ce que M. 
Mitchell ne devrait pas ignorer. 
Et je crois que les représentants 
des Syndicats se rappelleront que 
durant cette période, il est arrivé 
que des compagnies qui exploitent 
des gisements d’amiante étaient 
disposées à accorder des augmen­
tations de salaire considérables et 
que le Conseil national du travail 
en temps de guerre, sous la juri­
diction de l’hon. M. Mitchell, n'a 
consenti à permettre ces augmen­
tations qu’après de fortes près-

Le procès d'Alger 
Hiss a repris

New-York, 2, ÏA.P.) — Le pro­
cès de l’ex-haut fonctionnaire amé­
ricain Alger Hiss, accusé de parju­
re et de collaboration à l’espionna­
ge russe aux Etats-Unis, a repris à 
New-York. Mais le juge Samuel 
Kaufman a accordé dès le début un 
ajournement de 24 heures au pré­
venu pour étudier .une objection 
formulée par son défenseur. Ce 
dernier soutient qu’on ne peut ac­
cuser Hiss d’avoir par son présu­
mé parjure, retardé le cours de la 
justice américaine, puisqu'il a don­
né le témoignage qu’on incrimine 
maintenant quelques heures à pei­
ne avant que le comité parlemen­
taire qui l’entendait terminât son 
terme d’office.

Lr " du coût de la vie a-t-il 
■ varié au cours de mal!

Le bureau fédéral des Statistiques donnera une 
réponse à cette importante question aujour­

d’hui ou demain
Ottawa, 2 (C.P.) — Les derniè­

res fluctuations dans l’indice du 
coût de la vie au Canada seront 
connues aujourd’hui ou demain. 
Le bureau fédéral des statistiques 
ferait en effet connaître quelles 
ont été les variations dans les prix 
depuis le 1er avril jusqu’au 2 mai, 

Le dernier rapport du bureau 
fédéral sur l’indice du coût de la 
vie a été publié le 4 mai dernier. 
Il couvrait la période allant du 1er 
mars au 1er avril. A cette date l’in­
dice du coût de la vie se chiffrait 
par 159.3, soit une légère augmen­

tation sur celui des môis précé 
dents. Depuis plusieurs mois, cet 
indice accuse de légères variations. 
Après avoir atteint un sommet à 
159.6, il a été quelque peu à la 
baisse au cours de janvier et de 
février de cette année, puis il a 
légèrement augmenté en mars der­
nier. Cette augmentation avait été 
causée par des prix plus élevés pa­
yés pour le vêtement, les mobiliers 
de maisons, les loyers. La diminu­
tion enregistrée dans les prix de 
certaines denrées alimentaires 
avait été insuffisante pour empê­
cher l’augmentation enregistrée.

nation religieuse ne pourrj être 
valide que si elle est publiée dans sions exercées par les employeurs 
la Gazette officielle du clergé, une eux-mêmes, sur le Conseil 
publication d’Etat dont le primat ; gt ce qu’il faut surtout remar- 
eatholique du pays. Mgr Reran, a quer, c'est qu’à la fin de ces six 
lui-même interdit la lecture à ses j années d’administration par le

et Louise

prêtres.

Mexico veuf sa part 
du Honduras anglais

La Havane. 2 (Reuter). — Le 
Mexique vient de faire valoir offi­
ciellement ses droits présumés sur 
une partie du Honduras britanni­
que, que réclame déjà le Guaté- 
mala voisin. Le délégué américain 
à la commission intercontinentale 
sur les territoires coloniaux. Boito 
Coquet, hase ces droits sur le fait 
que le Honduras faisait autrefois 
partie de la capitainerie générale 
du Yucatan. Il ajoute que, dans le 
traité par lequel elle reconnaissait 
l’indépendance du Mexique, en 
1822. l’Espagne admettait en mê­
me temps que ce territoire retom­
bait sous la souveraineté des Mexi­
cains. Coquet précise encore que 
le traité conclu entre le Mexique 
et la Grande-Bretagne en 1825 in­
cluait les mêmes droits du premier 
de ces Etats sur ce qui est main­
tenant le Honduras anglais.

gouvernement fédéral, les salaires 
minimums des travailleurs de 
l’amiante étaient, de $0.45 l’heure, 
et les salaires moyens de $0.58.

Après ces cinq années d’adminis­
tration par la province de Québec,

; soit de 1944 à 1949, les salaires 
minimums et moyens ont fait plus 
que doubler, ce qui fait qu’au- 
jourd’hui la moyenne de la paie 
est de $55 par semaine, soit $2.860 
par année, comparée à $27.00 il y 
a cinq ans.

Si L’on compare les six années 
sous la juridiction des organismes 
qui dépendaient du gouvernement 
fédéral et la seconde période de 
cinq années sous l’Union nationale, 
soit de 1944 à maintenant, on cons­
tatera que c’est sous notre admi­
nistration que les travailleurs de 
l’amiante ont vraiment obtenu des 
salaires convenables.

L'exécutif 
des H. A. E. 
assermenté

Mardi après-midi, dans scs bu. 
reaux de l’hôtel de ville, le maire 
Houde a reçu le serment d’office de 

| l’exécutif et du conseil de la société 
des hommes d’affaires de l’est, que 
préside M. Lucien Roy.

Avis de décès
BEAUDOIN—A l’hôpital Notre- 

Dame, à Montréal, le 2 juin 1949, 
à Tàge de 66 ans, est décédée Mme 
docteur Armand Beaudoin, née 
Lamarche (Eglantine): elle était 
la soeur de M. l’abbé Edouard La­
marche, curé de la paroisse du Sa­
cré-Coeur, à Toronto. Les funérail­
les auront lieu le 6 juin à 10 heu­
res. Le convoi funèbre partira des 
salons mortuaires de M. Félix Joly, 
à 9h. 45, pour se rendre à l'église 
paroissiale de Saint-Lin. lieu de sé- 

i pulture. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation.

?• Grimpe sur un dos êchafüudjgc^ qui supportent U 
draKue en reparation, ( aughcll. qui ne sait pas najeer, 
tombe d une hauteur de 25 pied*.

2. Le* deux hommes sont vêtus lourdement, et Orr, 
qui ne pèse que 1 JO lh*, maintient i grande peine 
laughed, uui pèse ll>o Ikt, hors de l'eau.
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3, t n câble est lance, à l'aide duquel on haie les deux 
hommes sur le pont de la drague. Un accident fatal 
est linsi évité.
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et Pierre et Jeanne
Nous en sommes fiers.

Fait digne de mention, ie personnel des 

banques a dépassé, Tan dernier, le chiffre de 40,000.

Cela représente une augmentation de plus de 65% par 

rapport à la période d’avant-guerre.

C’est là un événement, parce que cela prouve que le 

public utilise beaucoup plus les services 

des banques canadiennes.

Elles ont plus de comptes de dépôts: le nombre de ceux-ci 

dépasse maintenant sept millions. Elles ont plus »
de fonds: les dépôts de la clientèle atteignent maintenant 

près de sept milliards de dollars. Elles rendent plus 

de services: aux cultivateurs, aux particuliers, à la petite 

entreprise, aux militaires retraités, aux personnes 

qui touchent des allocations familiales.

C’est aussi un événement à cause des qualités des 

hommes et des femmes qui se sont joints à nous.

Désireux de réussir, ils trouvent dans la banque un 

emploi intéressant, une carrière qui suscite l’émulation. 
Ils vous diront combien le secret des opération! de banqut 

importe au maintien des us et coutumes de notre pays.

SYNtON)&t2 l’tMlSSIP W DU PIIIX DOW, miDI I h. 30 P. M.

M. Jtan Paul Dujardin» d« Gtaca- 
fiald, qui vian» d'èlra alu prati- 
dan» da l’Union da» Chambrai dt 

i commarca da l'ouatt da I* provinct 
I da Québac.

Messager
demandé

Messager connaissant bien 
la ville demandé. S'adresser à 
l’Administration, ''Le Devoir", 
430 est, rue Notr^Dam*.

i un burnou du

ANNONCE COMMANDITÉ! PAR VOTREBANQUI
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Le ministre ; ' de la Defense 
va inspecter lui-même a Hong-Kong
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■ Contre la persécution religieuse et 
j. . en Hongrie ef en ~

' «-.s

M. A. V. Alexander prend brusquement l'avion 
pour une tournée des défenses anglaises 

au Moyen et en Extrême-Orient

'V X

»JMllil
Le Canada joint scs protestations à celles de la 

Grande-Bretagne et des Etats Unis

Londres, 2 (C.P.) — Le ministre 
britannique de la Défense, A. V. 
Alexander, est parti aujourd’hui 
en avion rie Londres pour une ins­
pection des défenses du Common­
wealth au Moyen et en Extrême- 
Orient. Aux journalistes, il s'est 
contenté de déclarer que sa tour­
née inclura plusieurs points for­
tifiés imporcants mais n'a voulu ni 
confirmer ni nier la nouvelle qu’il 
visitera au passage la colonie an­
glaise de Hong-Kong, en Chine. 
Les porte-parole de son ministère 
n’ont de même fourni aucune pré­
cision sur l’itinéraire de M. Alex­
ander et annoncent seulement 
qu’on attend son retour à Londres 
le 13 du mois courant. Le projet 
de départ du ministre avait été 
soigneusement gardé secret jus­
qu’à quelques heures à peine avant 
son envolée. Alexander songeait, 
apprend-on, à une tournée de ce

Deux morts dans 
un incendie

genre depuis quelque temps; mais ton,

il n’a pas voulu bouger avant d'a­
voir reçu le rapport de première 
main du haut commissaire britan­
nique dans le sud-est de l'Asie, 
Malcolm Macdonald, sur la présen­
te situation militaire et politique 
de la Malaisie.

Son départ coïncide avec l’ou­
verture des entretiens Churchill- 
Attlee sur l’état des défenses mé­
tropolitaines de la Grande-Breta­
gne. L’opposition conservatrice, qui 
avait réclamé ces antretiens. affir­
me encore insuffisant le chiffre 
des renforts que l’on a commencé 
d’expédier à Hong-Kong depuis 
quelque temps. La garnison de cet 
important centre commercial, à 
cent milles au sud de Canton, doit 
en effet être portée de quatre mille 
à douze mille hommes. Hong- 
Kong pourrait être menacé par la 
présente poussée renouvelée des 
communistes chinois vers la capi­
tale nationaliste provisoire de Can-

Les nationalistes abandonnent 
le port de Tsinglaor en Chine

Dixie, Ont., 2 (C.P.) — Un hom­
me de 26 ans et sa fillette de 3 ans 
ont perdu la vie hier soir dans 
un incendie qui a détruit leur 
foyer situé au centre de ce village 
à 10 milles à l’ouest de Toronto. 
Quelques instants avant de mou­
rir, M. William Belford, aidé de 
sou épouse, avait sauvé trois autres 
de ses enfants.

Mme Margaret Belford et son 
bébé de trois semaines, Nancy, ont 
échappé aux flammes sans’ bles­
sures.

Les époux Belford ont été éveil­
lés par les cris de ce bébé dont le 
lit était placé tout près du leur. 
Mme Belford s’est sauvée à l'exté­
rieur avec Nancy tandis que le 
père montait au second étage pour 
sauver les trois autres enfants qui 
y dormaient. Il réussit à en lancer 
deux par la fenêtre qui ont été re­
çus en bas par leur mère et au
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jtaw a (( ,i .1—-Comme 1 Aus Les premières notes protestaient 
traite et la Nouvelle-Zélande, le | contre l'emprisonnement du car- 
(anada s est rangé aux côtés de la dînai Minds/enty et de l'évêque 
Gi amie-Bretagne et des Etats Unis : italien de Hongrie, contre l’em- 
pour protester contre le traitement prisonnement de Juliu Maniu, pre-
subi par certains groupes religieux sident du parti des paysans en
et politiques dans trois pays de la t Roumanie, contre l'exécution do 
zone d'influence soviétique. ! Nikola Petkov, chef de l’Union

La chose a été révélée hier dans | agraire de Bulgarie, et d’autres
un communiqué du ministère des i incidents

men« S'™™-”, S”,™: i F*» «W > protestation *
et aux ambassadeurs américains et - avril sont " très peu satisfaisan-

r'
tes et ne répondent pas aux aerusses dans ces pays, 

ont été remises mardi dernier.
Des notes semblables ont été re-j Etats Unis de même one les trois 

mises au gouvernement bulgare à nommions plus liàut ntés

L'-0S no,("' eusations formulées.’
La Grande Bretagne et les

moment où il s’apprêtait à sortir le’ r1 .... ,troisième le plancher s’est écroulé. 
La'petite victime s’appelait Sharon 

Les deux enrants sauvés des 
flammes avaient déjà été griève­
ment brûlés.

L’escadre américaine du Pacifique-ouest y perd 
sa principale base de manoeuvre

Nankin, 2 (A.P.) — De source 
semi-officielle, on apprend que les 
forces terrestres et navales des na­
tionalistes chinois sont en train 
d’évacuer définitivement le port de 
Tsingtao, leur dernier refuge en 
Chine du Nord Une dépêche gou­
vernementale d’hier n’y faisait 
aucune allusion mais rapportait 
au contraire une nouvelle victoire 
de détail sur les communistes dans 
ce secteur. Ce port, aménagé autre- 
lois par les Allemands, servait de­
puis quelque temps de base prin­
cipale à l’escadre américaine du 
Pacifique-Ouest. La même source 
d’information veut que les Améri- 
cams aient eux aussi abandonné 
l'endroit pour chercher un port 
d’attache plus au sud. A Changhaï, 
rn porte-parole de la marine amé- 
rieaine déclare qu’il n'a reçu aucun 
raiport de Tsingtao depuis un cer­
tain temps mais qu’il est porté à

des mois, les colonnes communistes 
chinoises avaient entièrement isolé 
Tsingtao par voie de terre et s’en 
rapprochaient progressivenfênt. 
Hier, on a pu entendre la canonna­
de dans ce port le plus important 
de la province péninsulaire du

Le gagne-petit 
est encore le 
plus charitable

M. Keiki Owada, délégué japonais à la troisième conférence annuelle de la Fédération internationale des 
producteurs agricoles qui se tient actuellement è Guelph, Ont., rencontre ici sir James Turner, le prési­
dent de la Fédération et président de l’Union Nationale des Fermiers de Grande-Bretagne. Avec eux 
l’on remarque MM. le Dr William Reek, président du Collège d’Agricultura d’Ontario, où • lieu la con­
férence et le Dr. G. S. H. Barton, assistant spécial du ministre fédéral de l’Agriculture. Quelque 125 
délégués de 25 nations assistent à cette conférence. (Photo C.P.)

Sofia; mais, comme le Canada n e 
i tait pas signataire du traité de 

paix avec ce dernier pays, il n'a pu 
i s’associer à la protestation.

Le Canada n'a pas de représen­
tant diplomatique en Hongrie et 
en Koijmanic, de sorte qu’il a dû 

i faire sa protestation par le truche­
ment des ambassadeurs de Gran 

; de-Bretagne.
Les notes, qui coïncident avec 

des notes semblables venant des 
Etats-Unis, sont les deuxièmes 
aux pays en cause. Les premières 
protestations, auxquelles le Cana-

accu­
sent les trois pays des Balkans 
d'avoir violé certaines sections de 
leur traité de paix ou ils promet­
taient d “assurer à toutes les per­
sonnes soumises à la juridiction’* 
les libertés humaines fondamenta­
les, particulièrement, la liberté rie 
religion

Le traité éW^paix stipule qu’au
cas d’un diffinmd sur l’interpre 
tation du traité, les trois chefs de 
missions (ministres de la G. B., des 
K.-U. et de la Russie) doivent ten 
ter de le trancher Si l'affaire ne

da s était egalement associé, se règle pas en deux mois, elle 
avaient été failes le 2 avril der- i passe à une commission interna 
nler- tionale.

Il souscrit plus de 45 p.c. du 
montant total des dons aux 
oeuvres de charité — Rapport 
soumis au Conseil Canadien du 
Bien-être social

Les Quatre Grands s'accordent pour 
rétablir la'' ' 'de Berlin

LE SCRUTIN FEDERAL

M. Saint-Laurent sera dans notre 
province du i au 10 juin

Les dons souscrits par les par­
ticuliers composent les trois quarts

Chantoung; il est probable que les da montant total souscrit pour
Rouges y entreront dès aujourd’hui 
sans encombres.

¥ ¥ *
Canton, 2 (Reuter). — Un an­

cien gouverneur de la province de 
Chansi, le maréchal Yen Si-chan, 
qui occupait jusqu’à récemment le 
poste de commandant en chef ad­
joint des forces nationalistes en 
Chine du Nord, vient d’accepter sa 
nomination comme premier minis­
tre du gouvernement nationaliste 
réfugié à Canton. On voit dans ce 
choix une victoire pour l’aile droite 
du parti ministériel du Kouomin- 
tang, qui tient à prolonger la ré­

fins de charité au Canada. Les cor­
porations contribuent 13 pour cent 
et les successions 10 pour cent. La 
totalité des dons s’élève à plus de 
$80,000,000 par année.

L'Ouest refuse d'y maintenir le droit de veto — 
Moscou continue d'y tenir mais laisse entendre 
qu'il peut exister des accommodements de détail

Ces chiffres sont les faits sail­
lants du rapport présenté ce ma­
tin par M. Stuart M. Philpott, pré­
sident de la division des caisses 
de bienfaisance et des conseils 
d’oeuvres, du Conseil canadien du 
bien-être social, à l’assemblée an­
nuelle de cet organisme, qui se 
tient présentement en Thôtel 
Mont-Royal.

croire vraie cette nouvelle Depuis sistance aux Rouges.

Churchill el Attlee discutent de la 
défense militaire de l'Angleterre

On attendait depuis des mois cet entretien des 
deux chefs de parti — Vieille coutume anglaise 
de mettre l’opposition dans le secret en temps 

de crise
Londres, 2 (A.P.) —Le premier) 

ministre britannique, Clement Att­
lee, et le chef de l’opposition con­
servatrice. Winston Churchill, ont 
entrepris aujourd’hui une série 
d’entretiens secrets sur l’état des 
défenses militaires de la Grande- 
Bretagne Depuis plusieurs mois, 
l’ex-chef du gouvernement anglais 
en temps de guerre et ses princi­
paux adjoints réclamaient des con­
versations de ce genre ou tout au 
moins la preuve que le pays est 
maintenant prêt à affronter toute 
attaque et principalement toute in­
vasion-surprise, par mer ou par 
air. Quelques heures avant d’aller 
rencontrer son successeur à Down- 
ing-Strcet, M. Churchill avait as­
suré une assemblée de ses parti­
sans, dans le faubourg de Kensing­
ton. qu’il devient chaque jour plus 
convaincu que l’on peut éviter un 
nouveau conflit mondial, à condi 
lion que son peuple demeure prêt 
au combat et que la civilisation oc­
cidentale sache maintenir son uni­
té. Un porte-parole officiel fait re­
marquer que les entretiens Attlee- 
Churehill sont dans la vieille tra­
dition anglaise de mettre l’oppo­
sition dans le secret de la défense 
militaire en temps de crise.

On croit savoir qu'avec son vis­
a-vis ministériel, M. Churchill dis­
cutera surtout du réseau britanni 
que de radar, de la défense anti­
aérienne. des plans de mobilisa­
tion, de la stratégie du Bloc de 
Bruxelles et des détails de la col­
laboration militaire du Royaume- 
Uni avec Washington en vertu du 
pacte de l’Atlantique.

Présumés trafiquants 
de narcotiques 
appréhendés

Vancouver, 2 (C.P.) — La Gen­
darmerie royale a porté un dur 
coup hier aux trafiquants de nar­
cotiques en mettant à jour un im­
portant complot et en appréhen­
dant neuf présumés trafiquants. 
Hier soir, un dixième se rendait à 
la police.

Gordon and Swanhuit Josie, d’Ot­
tawa, ont préparé ce rapport basé 
sur les rapports du gouvernement 
relatifs aux demandes d’exemption 
des droits de succession et d’im­
pôt sur le revenu.

En vertu de la Loi de l’impôt 
sur le revenu les dons pour fins 
de charité s'interprètent dans un 
sens très large, comme étant ceux 
destinés “au bénéfice de la collec­
tivité”; et conformément à cette 
définition, sont désignés dans le 
rapport Josie les dons faits aux 
organismes de bien-être social, de 
religion et d’éducation.

“On dirait que c’est le gagne- 
petit qui paie la note”, dit M. Phil­
pott, alors qu'il soulignait que les 
particuliers dont le revenu impo­
sable est de moins de $3,000 con­
tribuaient à presque 60 pour cent 
de la totalité des dons individuels, 
soit au delà de 45 pour cent du 
montant total souscrit pour fins de 
charité au Canada.

Le rapport indique que les peti­
tes maisons d’affaires donnent aux 
oeuvres de charité trois fois plus 
que les compagnies qui accusent 
un chiffre d’affaires plus élevé. Par

Paris, 3. (AP.) — L’Ouest et 
TEst demeurent encore opposés 
aujourd’hui, à la conférence qua­
dripartite de Paris, même après 
sêtre entretenus hier, en principe, 
pour rétablir l’ancienne Komman- 
dantur de Berlin. A la séance 
d’hier, il y a eu rupture et l’Ouest 
a insisté fortement, sous la pres­
sion du secrétaire d’Etat améri­
cain, Dean Aeheson, pour que Ton 
abandonne la vieille règle de pro­
cédure qui exigeait un accord una­
nime des quatre puissances occu­
pantes dans toute décision de la 
Kommandantur. Cette règle confé­
rait en effet un véritable droit de 
veto à chacun des Quatre Grands 
dans cet organe d’administration 
civile de Berlin sous contrôle mi­
litaire. Aeheson et ses collègues 
anglais et français, Ernest Bevin 
et Robert Schuman, réclament 
qu’on ne fasse usage du veto que 
pour les questions primordiales. 
De son côté, le ministre russe des 
Affaires étrangères, Andrei Vi­
chinsky, tout en refusant de céder 
sur le principe, a laissé entendre

qu’on pourrait peut-être s’accorder 
en révisant les fonctions dévolues 
à la Komandantur.

On demande 
le renvoi du 
surintendant

Le premier ministre du Canada,, St-Jean, Ville Jacques-Cartier, Lon- 
M. Louis Saint-Laurent,_sera dans gueuil, Saint-Lambert. Laprairie,

Ôrmstown et Valleyfield, où se 
tiendra une assemblée dans la

Les observateurs de l’Ouest ont 
cru aussitôt comprendre que les 
Soviets sont prêts à céder au con­
seil municipal berlinois la régie 
de problèmes locaux. Ils s’accorde­
raient ainsi avec les vues d’Ache- 
son qui a soutenu hier qu’il ne 
voyait aucune raison pour que des 
questions aussi peu importantes 
que la collecte des vidanges, l’ap­
provisionnement en eau et le net­
toyage des rues de la capitale alle­
mande deviennent des sujets de 
débats internationaux. A un mo­
ment hier, une violente querelle 
s’est élevée quand Vichinsky a sou­
tenu que les puissances occidenta­
les n’occupent leur part de Berlin 
qu’en vertu de l’accord de Pots- 
dam. Aeheson a répliqué que Bri­
tanniques, Américains et Françàis 
se trouvent en réalité dans cette 
ville parce que leurs arméçs ont 
aidé les Russes à remporter la vic­
toire sur les Allemands.

L'enquête sur l'hôpital de 
Windsor s'est terminée hier
Windsor, Ontario, 2. (C.P.) — 

L’enquête royale sur le Metropoli­
tan General Hospital de Windsor, 
s’est terminée hier, et le commis­
saire enquêteur a recommandé “le 
renvoi immédiat” du surintendant 
des affaires de rétablissement.

Le juge Eric Ross, de Woodstock, 
Ontario, a condamné la conduite 
tenue par Horace Atkin (le surin­
tendant) au bal des photographes 
de la presse de Windsor, le 18 fé­
vrier. On sait que quatre gardes- 
malades de l’hôpital y avaient par­
ticipé en compagnie de M. Atkin, 
du maire Arthur Rhéaume et de 
deux autres hommes d’affaires im­
portants de la ville.

La recommandation du juge a 
fait Teffrt. d’une surprise. On ne 
l’attendait que vers la fin de juin.

la province de Québec du 6 au 10 
juin prochain. La nouvelle a été 
annoncée officiellement hier soir.

Le premier ministre parcourra 
plusieurs centaines de milles de 
territoire et visitera un grand nom­
bre de villes et municipalités aus­
si bien dans la région de Québec 
que dans la région de Montréal,

La tournée commence à Québec 
le 6 juin. M. Saint-Laurent portera 
la parole à un grand ralliement po­
litique dans la vieille capitale. 11 
se dirigera ensuite vers Ste-Mala- 
chie, dans le comté de Dorchester, 
le lendemain, le 7 juin. Il s’arrête­
ra à Beauceville et St-Agapit, dans 
le comté de Lotbinicre. Le même
soir, il reviendra à Québec, pour 

s de laadresser la parole au congrès 
Fédération canadienne des munici­
palités.

Le 8 juin, le premier ministre 
se dirigera en automobile vers 
Donnacona, Deschambeault, Cap de 
la Madeleine, Trois-Rivières et Sha- 
winigan où aura lieu une grande 
assemblée publique le soir.

Le lendemain, 9 juin, M. Saint- 
Laurent arrivera dans la région de 
Montréal. Il s’arrêtera à Joliette, 
Berth ier, Sorel, Yamaska ouest, St- 
Hyacinthc et Farnham, où il porte­
ra la parole le soir.

Le 10 juin, le premier ministre 
continuera sa tournée en visitant

soirée.
Le premier ministre retournera 

ensuite à Brockville en Ontario, 
pour revenir plus tard dans la pro­
vince de Québec.

Autre ministre dons la lutte
On apprend aujourd’hui qu’un 

autre ministre du gouvernement 
provincial prendra part à la lutte 
fédérale. Cette fois il s'agit de 
M. Orner Côté, secrétaire provin­
cial, qui prononcerait des discours 
particulièrement dans le comté de 
St-Jacques.'

Tl est fort probable aussi que le 
parti progressiste-conservateur fe­
ra connaître la liste complète de 
tous ses candidats dans Tilc de 
Montréal, d’ici demain soir.

Une dépêche de la Canadian 
Press mande que M. René Hamel, 
député du Bloc populaire cana 
dien dans le comte de St-Mauriee- 
Laflèche, sera de nouveau candi­
dat à l’élection fédérale du 27 
juin. M. Hamel briguera les suf­
frages sous l’étiquette indépen­
dante, Tl semble bien que ce sera 
le seul vrai candidat indépendant 
dans la province de Québec, dans 
la lutte actuelle.

Le Manitoba réclame une réduction 
des iariis appliqués aux Prairies

Le gouvernement de cette province demande I 
la Commission royale d’enquête sur les Trans­
porta des tarifa égaux à ceux des provinces 

de l’Est

La tribu des Semis proclame 
son indOpeadance complete en Libye

Six des inculpés ont été appré , . x ,
hendés à Vancouver, dont un au exemple, pour tout le Canada, les 
moment où il descendait d'un maisons dont le revenu imposable 
avion, deux autres à Toronto et un est de $5,000 à $10,000 souscrivent
à Hamilton.

Le dixième individu s’est rendu 
à la police de Vancouver hier soir 
alors que Ton était à effectuer des 
recherches à travers toute la ville 
pour le retrouver.

L’un des inculpés a tenté de se 
suicider dans sa cellule. Il s'agit 
d’un nommé Nick Agostino.

Le commissaire S. T. Wood do 
la Gendarmerie royale à Ottawa a 
dit que ce réseau était l’un des 
plus importants que Ton ait con­
nus depuis quelques années. Sept 
des neuf inculpés appréhendés ont 
comparu hier en cour de police. 
Leur cause a été remise à une se­
maine. Us ont obtenu leur liberté 
provisoire sur des cautionnements 
allant de $10,000 à $20,000.

Les trois autres inculpés qui ont 
été appréhendés en dehors de Van­
couver sont arrivés ici hier soir 
par avion. Ils ont été libérés sur 
des cautionnements de $20,000 cha­
cun.

Le 10e accusé qui s’est rendu à 
la police a comparu en même 
temps que les sept premiers.

au taux de $15.93 par 1,000 du re­
venu net imposable. Les compa­
gnies de la catégorie de $1,000,000 
à $5.000,000 sousericent à un taux 
de $5.87 par $1,000.

Une émeute à Tokyo

Si Péttone
vivait, il ilait

Mgr Turquetil va 
visiter son pays

New-York, 2 (A.P.) — Son Exc. 
Mgr Arsène Turquetil, évéque de 
la Baie d'Hudson depuis quarante- 
trois ans, s’est embarqué hier à 
bord du “America”; il se rend en

Tokyo, 2 (A. P.). — La police 
de Tokyo a dû employer ses ma­
traques pour venir à bout d’une 
manifestation d’étudiants procom­
munistes qui a fait un mort et plu­
sieurs blessés, et provoqué qua­
rante-trois arrestations. L’émeute 
avait commencé Tautre soir par 
le rassemblement d’un millier d’é­
tudiants devant Thôtel de ville de 
la capitale japonaise pour protes­
ter contre de nouvelles mesures de 
sécurité. Un employé de tramway 
a perdu la vie dans la bagarre en 
tombant d’une fenêtre du troisiè­
me étage de l’édifice, sans qu’on 
puisse encore savoir s’il s’agit d’un 
suicide ou d’un accident. La foule 
s’est alors augmentée jusqu’à 3,000 
personnes et a continué de mani­
fester durant toute la nuit. Ce 
n’est qu’hier midi que les policiers 
nippons sont parvenus à en dissi­
per les derntera groupes.

Winnipeg, t (C.P.) — A l'ouver­
ture aujourd’hui de l’enquête roy­
ale sur les transports au Canada, 
le Manitoba a demandé une amé­
lioration des services de chemins 
de fer dans les Prairies et des ta­
rifs de transport plus équitables. 
Le gouvernement de cette provin­
ce ainsi que de nombreuses autres 
organisations ont demandé que les 
tarifs soient les mêmes dans 
TOueat canadien que ceux actuel­
lement en vigueur dans TEst du 
pays. Tous en ont été d’avis pour 
demander au gouvernement fédé­
ral d’exercer un contrôle plus ri­
goureux sur les opérations des 
chemins de fer. Ils ont affirmé que 
ce contrôle devrait non seulement 
s’appliquer aux tarifs, mais encore 
aux frais d’opération et aux mé­
thodes comptables. Le premier mi­
nistre du Manitoba, M. D. L. Camp­
bell, qui s’est opposé à l’augmen­
tation de tarifs accordée Tan der­
nier, a soumis un bref de 8,000 
mots concernant la situation faite 
à sa province par l’industrie des 
chemins de fer. Plusieurs autres 
organisations publiques du Mani­
toba ont fait valoir leur point de 
vue et approuvé les demandes fai 
tes par M. Campbell.

L’enquête royale sur les trans­
porta au Canada se poursuivra pen­

dant cinq semaines environ dans
TOuest canadien. Cette enquête, 
qui porte actuellement sur les che­
mins de fer, doit aussi englober 
tous les autres moyens de trans­
port pratiqués au Canada.

Gerharf Eisler 
est arrivé 
en Allemagne

Berlin, 3 (Reuter) —- T.e chef 
communiste américain, d’origine 
allemande, Gerhart Eisler, a remis 
le pied dans sa patrie qu’il n’avaît 
pas revue depuis 1933. A aon arri­
vée de Prague à Dresde, dans la 
zone d’occupation russe, U a été 
reçu par le chef du parti commu­
niste de cette zone, Wilhelm Pieck. 
Eisler doit quitter Dresde aujour­
d’hui même pour se rendre à Lcip 
zig y occuper la chaire de profes

Elle devance ainsi une offre des occupants 
anglais d'autonomie partielle — Ce geste 
empêche aussi une restauration possible de 

l'ancien régime colonial italien

A EASTMAN

L'on poursuit toujours 
les recherches

Londres, 2 (Reuter) — En pro­
clamant hier la pleine indépendan­
ce de la Cyrénaïque ou partie 
orientale de la Libye, le chef de 
la confraternité musulmane des 
Senoussis a devancé l’offre d’une 
autonomie partielle par la Grande- 
Bretagne dont les troupes occu­
pent actuellement ce pays. En rati­
fiant officieusement cette procla­
mation, comme il ne lui restait 
plus qu’à le faire, l’administrateur 
anglais du territoire, E. A. V. de 
Candole, a fait savoir que son gou­
vernement. avait invité le Grand 
Senoussi, l’émir Sayed Mohammed 
El-Idriss El-Senoussi, à se rendre 
à Londres pour discuter du statut 
et de l’organisation du futur Etat. 
L’offre britannique laisserait à 
l’administration militaire occupan­
te le contrôle des affaires exté-

ne dont la dernière session de TO i Eastman, Qué., 2 (C P.) — Lon
NU n’a pas encore définitivement 1 Poursuit aujourd'hui les rocher-
réclé le sort. Poul; retrouver le jeune Mi-

chel hontaine, bambin de 6 ans,

seur que ses partisans et amis po­
litiques viennent de lui faire attri-1 rieures de la Cyrénaïque jusqu’à
buer à l’université locale, ainsi que ce que les Nations Unies oient 
son siège parmi les 409 députés du ! pris une décision au sujet de ce 
futur parlement de l’Etat autnnn- i pays. Mais la proclamation du 
me de TEst allemand encore à nai- j Grand Senoussi revendique la di- 
tre. Avant de quitter Prague, Eis- j rection de toutes les fonctions gou- 
1er a soutenu encore une fois n'a vernemontales et non pas seule- 
voir jamais fait partie du mouve-1 ment celles de l’intérieur. La Libye 
ment communiste américain. est une ancienne colonie italien-

réglé le sort.
Un accord anglo-italien à son 

sujet, que l'Assemblée des Nations 
Unies a refusé de ratifier, pré­
voyait que la Libye serait placée 
sous mandat d'administration de 
la Grande-Bretagne pour sa partie 
orientale de Cyrénaïque tout au 
moins, pendant les dix prochaines 
années. Le même projet promet­
tait ensuite l'indépendance totale 
aux Cyrénlens — ou Senoussis, en 
langue arabe — s’ils faisaient preu­
ve d’une maturité politique suffi­
sante pour administrer sans en­
combres leurs propres affaires

En attendant une décision fina 
le, l'armée anglaise occupante avait 
créé en ce pays un conseil con 
sultatif, avec l’approbation de ce 
chef religieux et national. Ce der­
nier annonce maintenant qu’il a 
assez longtemps attendu et qu’il 
entend pourvoir son pays d’un 
gouvernement indépendant, avec 
parlement électif cl pleins pou­
voirs législatifs, exécutifs et judi­
ciaires.

disparu depuis lundi dernier dans 
une région marécageuse du com­
té de Sherrord. Plus de 600 cher­
cheurs ont fouillé durant toute la 
nuit les bois et les granges.

L’on a proposé ce matin de fer­
mer plusieurs usines des environs 
afin de permettre aux employés 
de celles-ci de se joindre aux re­
cherches.

Hier la Gendarmerie royale qui 
participe aux recherches a amené 

, d’Ottawa neux chiens mais on a 
; dû les retirer ce matin.

L’on craint de plus en plus pour 
; la vie de ce garçonnet, frêle de 
nature, qui a clé exposé durant 
trois nuits au froid et le jour aux
piqûres des maringouins.

loalDeux cents soldats d’un ramp 
voisin ainsi que 200 ouvriers d’une 
usine de textile participent aux 
recherches ainsi que des scouts et 
des citoyens des environs.

France visiter sa ville natale de
Caen.

La ville épiscopale de Mgr Tur- 
quetil est Chesterfield, Territoires 
du Nord-Ouest.

Le mot “Postes” demeurera sur les nouveaux timbres
Un monastère 
trappiste fête 
son centenaire

251 est, rue Ste-Catherine

HA. 1171

Congirès international 
de la M.F.O.A. 
à Montréal

M. Lactance Roberge, directeur
des finances de la ville de Mont­
réal et Tun des directeurs de la 
Municipal Finance Officers’ Asso­
ciation, fait savoir que cet orga­
nisme tiendra son prochain con 
grès international à Montréal. Ces 
réunions auront lieu du 4 au 8 
juin 1950. On compte sur la pré­
sence de mille délégués venant du 

! Canada, des Etats-Unis, et mémo 
1 du Mexique.

Ottawa, 3 (C.P.) — I,e ministère 
des Postes, pria au dépourvu par 
un changement de la dernière mi­
nute dans le dessin d'une nouvelle 
émission de timbres qui devaient 
être mis en circulation le 6 juin, 
n’a pas encore décidé quoi faire 
des timbres déjà imprimés, a dé­
claré aujourd'hui un porte-paroie 
du ministère.

La nouvelle émission, compor­
tant des timbres d'un à cinq cents, 
remplacera les timbres actuelle­
ment en usage. Ces timbres sont 
de mêmes couleurs que les tim­
bres actuels, mais portent une nou­
velle effigie du roi.

Après l’impression d'un nombre 
de timbres qui n’a pas été révélé, 
il a été décidé qu’ils porteraient

les mots “Postage” «t “Postes”, 
comme la plupart des timbres ca­
nadiens. On avait auparavant laissé 
tomber ces mots dans l’intérêt de 
la simplicité.

Le ministère ne sait pas trop 
quelle décision prendre: surimpo­
ser ces mots sur les timbres déjà 
imprimés ou imprimer de nou­
veaux timbres.

Dans l’intervalle, les timbres 
déjà imprimés font l’objet des pré­
cautions traditionnelles que prend 
le ministère des Postes pour em 
pécher une inflation de la valour 
philatélique de tout timbre. Si un 
nombre limité des timbres mal li­
bellés parvwiaicnt sur le marché

dea collection naurs, ils devien­
draient probablement très pré­
cieux.

Le retard dans l'émission de ces 
timbres causera une déception aux 
milliers de philatélistes qui ont ex­
pédié des milliers d’enveloppes ca­
chetées pour bénéficier des oblité­
rations du premier jour, a expli­
qué le porte-parole du ministère. 
Les collectionneurs ne perdront 
rien à l'affaire, cependant: ils re­
cevront plus tard ces timbres obli­
térés du premier jour.

¥ ¥ *
Le président de la Ligue d'ac­

tion nationale, M. Anatole Vanier, 
avait attiré l'attention du premier

ministre T^uis Saint-Laurent sur 
cette modification qui dérogeait à 
la pratique bilingue établie il y a 
déjà plusieurs années, dans une 
lettre ouverte que le “Devoir” a 
reproduite il y a quelques semai­
nes. 1æ mot “Postes” était le seul 
mot à consonance française qui 
apparaissait sur nos timbres-pos­
tes. Tous les autres mots sont neu­
tres — Canada et cents — et n'af­
firment en rien le caractère bilin­
gue de l’Etat canadien. M. Vanier 
avait dénoncé le changement pro­
posé comme une manoeuvre sour­
noise de la bureaucratie pour an­
nuler une conquête obtenue au 
prix de vingt-cinq années (Je luttes.

Trappist, Kentucky, 2 CA P ) — 
De hauts dignitaires de l'Eglise 
catholique et plus rie sept mille 
personnes, de toutes les classes de 
la société, se sont joints aux moi­
nes du monastère de Our Lady of 
Gethsemani pour célébrer le cen­
tième anniversaire de fondation de 
leur humble maison.

Son Eminence le cardinal Den­
nis Dougherty, archevêque de Phi­
ladelphie, était en tête des digni­
taires religieux présents à la cé­
rémonie. Il y avait, en plus, douze 
évêques, onze ahhés et Dom Do­
minic Nogues, de Rome, abbé gé­
néral de l'Ordre des cisterciens 
trappistes

C'est Mgr Fulton Sheen, rie 
l’Université catholique de Wash
ington, qui a donné le sermon. i
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Chez, les Franco Américains
Le Comité d'Orientotion devient permanent ---- Déclaration de
principes et programme d'action — La solidarité des groupes 

français ---- Nous continuerons
Personnp, sûrement, ne nous en voudra de 

revenir sur le congrès de Worcester. C'e fut, 
de toute évidence, un événement considéra­
ble et dont le succès autorise de hautes espé­
rances.

Le nombre des Franco-Américains qui, à 
cette occasion, se sont rendus à Worcester, 
dépasse probablement les calculs des orga­
nisateurs. Ce nombre est d'autant plus signi­
ficatif qu’une importante partie de ces gens 
représentaient des groupes organisés, suj1* 
lesquels on devrait pouvoir compter pour 
l’avenir.

Ajoutons que les Franco-Américains ont 
reçu, de l’extérieur, en ces jours fastes, 
d’éloquents témoignages d’admiration et de 
sympathie, dont l’importance est évidente.

Ils n’oublieront ni les paroles des repré­
sentants de la France et du Canada, ni celles 
de cet Américain de vieille roche, M. Henry 
Cabot Lodge, sénateur des Etats-Unis. — De 
ce dernier discours particulièrement, pro­
noncé en un français excellent, nous mirons 
sûrement l’occasion de reparler, sans trop 
de retard.

L’hommage au passé, qui était l’un des 
objets du congrès, l’affirmation de la force 
actuelle du groupe français «le la Nouvelle- 
Angleterre, qui en était un autre, ont été 
réalisés de façon remarquable.

Mais ce qui importe surtout, ce qui han­
tait depuis des années l’esprit des hommes 
qui ont organisé le congrès, c’est l’avenir.

Cjue sera-t-il ?
C

Nous l’avons maintes fois répété déjà, les 
travailleurs qui ont mis sur pied cette entre­
prise ne se paient ni de mots ni d’illusions.

Ce sont, avant tout, des réalistes et qui 
connaissent bien leur région. On peut même 
voir une preuve particulière de leur sens 
pratique dans le fait qu’ils n’ont d’abord 
voulu travailler, directement, que sur la 
Nouvelle-Angleterre, —encore qu’il soit évi­
dent qu’ils s’intéressent à tous les groupes 
français d’Amérique.

Le reste suivra de soi.
Au dîner de famille qui réunit une bonne 

partie des congressistes, le R. 1’. Ijandry, 
C).l\, secrétaire du Comité d’Ürientation 
franco-américaine, s’est exprimé sur la si- 
1 nation des siens, sur les dangers qui les me­
nacent, sur les difficultés auxquelles ils se 
heurtent, en des termes d’une netteté, d’une 
précision presque cruelles. Ce n’est pas pour 
rien que lui et les siens ont, depuis des an­
nées, scruté ces problèmes.

Mais cet impitoyable analyste, s’il a mis les 
Franco-Américains en face des plus dures 
réalités, s’il leur a indiqué les conditions né­
cessaires d’un effort heureux, s’il a fait 
appel à toutes leurs énergies, n a is»int barré 
devant eux les routes d’un avenir brillant, 
digne des meilleures heures de leur histoire.

Messieurs, a-t-il dit, ne nous le cachons 
pas: au soir de ce Centenaire, toutu st à re­
prendre, tout est à refaire oit du moins d 
consolider en votre edifice fra n cb-atn é rira i n, 
surtout à lu luise. Mais il a tout de suite 
ajouté: Pans Ci nt am d'ici, nous serons plus 
catholiques, plus Américains et plus fran­
çais que jamais, si, aujourd'hui et demain, 
nous savons être fidèles aux promesses que 
nous portons en nous. Je vous convie, et c'est 
mon dernier mot, à ces grandes destinées.

•
Le manifeste que présentait le Comité 

d’Oriehtation franco-américaine, et qu’a for­
mellement ratifié le congrès de Worcester, 
ne se contentait point d’affirmer des prinei- 
pesgénéraux; il insistait sur la nécessité de 
mettre en pratique ces principes, de refran­
ciser ay. besoin nos foyers, nos rcolrs, nos 
paroisses, nos sociétés, nos clubs, et toutes 
nos institutions spécifique ment franeo-nnu - 
ricaines.

11 précisait ce qu’il y aurait à faire dans 
ces différents domaines. Il ajoutait: Nous 
devons avoir des relations snrinlrs qui nous 
soient propres. En premier lieu, afin d'évi­
ter la désintégration française de nos foin rs, 
il importe de favoriser dans toute la mesure 
du possible le mariage entre Franco-Améri­
cains. Il importe, en outre, de promouvoir 
les institutions et de patronner tontes les 
manifestations par lesquelles s'exprime ta 
culture française, que ce sait en art, histoire, 
littérature, théâtre, cinéma, radio. 11 recom­
mandait particulièrement aussi l’affiliation, 
de plus en plus considérable, des Franco-

Américains à leurs sociétés propres.
Les congressistes ont formellement ap­

prouvé le manifeste. Ils y ont ajouté des re­
commandations spéciales, notamment quant 
à la fondation de caisses populaires de plus 
en plus nombreuses, quant à la fondation 
aussi de banques commerciales, qui seraient 
d’un immense avantage dans les grands cen­
tres, quant à l’établissement d’un Prêt d'hon­
neur qui aiderait les jeunes à parfaire leurs 
études, quant à la fédération des groupe­
ments féminins qui existent, quant à la ré­
organisation de l’association des professeurs 
franco-américains et au groupement des ra- 
diofilistes en vue d’assurer aux émissions 
françaises une plus grande efficacité.

Us ont réaffirmé leur désir de se retrem­
per constamment à la. source vivifiante de 
l'action sociale catholique, afin de garder 
leurs vies et leurs foyers fermement ancrés 
dans les sillons de la doctrine sociale de l'E­
glise. D’autres résolutions ont suggéré la 
multiplication de filiales de l’Ecole des pa­
rents, un plus vigoureux appui à la presse 
franco-américaine, le regroupement de la 
jeunesse en une vaste association catholique, 
avec cellules agissantes dans tous les centres.

Enfin, on a décrété l'organisation d’une 
vaste croisade de prières pour le salut de 
toutes les oeuvres franco-américaines.

C’est l’appel collectif aux Puissances su­
périeures. •

Le besogne est énorme.
Mais les Franco-Américains sont d’esprit 

trop réaliste pour s’imaginer qu’il suffit d’é­
laborer un beau programme pour qu’il pas­
se, tout seul, dans le domaine des réalités. 
Ils savent qu’il faut, pour en arriver là, que 
des hommes de coeur et d’intelligence, forte­
ment unis, animés d’un vigoureux esprit de 
collaboration, s’en occupent avec constance.

Du Comité d’Orientation franco-américai­
ne, ils ont donc fait une institution perma­
nente.

Après avoir formellement approuvé la 
doctrine du manifeste, les congressistes ont 
en effet ajouté:

En outre ils confient, avec pleine et entiè­
re autorité, au Comité d’Orientation franco- 
américaine, dont ils approuvent et confir­
ment l’existence, la mission de diffuser cette 
doctrine à travers la Nouvelle-Angleterre et 
surtout d'en inculquer les principes fonda­
mentaux, dans le coeur de notre jeunesse par 
tous 1rs moyens dont il pourra disposer;

A cette fin, ils demandent à leurs chefs 
spirituels et temporels, aux directeurs de 
toutes leurs maisons d’enseignement, aux su­
périeurs de leurs communautés religieuses, 
aux directeurs de leurs sociétés nationales, 
et à tous ceux qui par leur état de vie exer­
cent quelque influence auprès du public, de 
collaborer étroitement, activement et cons­
tamment avec le Comité d’Orientation fran­
co-américaine dans l'accomplissement de la 
mission qui lui est confiée par la présente 
résolution.........

Ainsi est officiellement mandaté un orga­
nisme qui a déjà fait ses preuves et qui se 
trouve ainsi chargé de voir aux intérêts su­
périeurs de tous les Franco-Américains de 
la Nouvelle-Angleterre.

•
Nos frères d’outre-quarante-cinquième 

comptent bien faire le gros de la besogne. 
Mais ils n’entendent négliger aucun con­
cours. Le manifeste, qui est désormais leur 
Urande Charte, dit formellement: Le main­
tien des relations aver les groupes français 
de l'extérieur, celui du Canada français sur­
tout, est indispensable.

Est-il besoin de répéter qu’à cet appel nous 
ré ‘runs avec toute l’énergie, tout le dé­
vouement dont nous sommes capables?

Les Franco-Américains n’ont pas eu de 
meilleur ami chez nous que le fondateur du 
Devoir, M. Henri Bourassa, que les plus an­
ciens d’entre eux ont eu maintes fois la joie 
d’applaudir chez eux et qui, pour tous, res­
tera à jamais l’auteur du discours de Notre- 
Dame,

Dès le début, ce journal s’est donné pour 
l’un de ses principaux objectifs de travailler 
au progrès de tous les groupes français d’A- 
mérique, de faciliter leur plus intime colla­
boration.

Nous continuerons.
5.VM9 Om*r HEROUX

I Québec incite de plus en plus ses 
! fidèles à s’inspirer des encycli­
ques. Elle ne parait pas estimer 
qu’il y a la moindre antinomie en­
tre le catéchisme et les textes pon­
tificaux’ Elle ne semble pas croire 
que la lecture et l'étude de ceux- 
ci mettent en danger l’enseigne­
ment du petit catéchisme sur le 
serment !

Au moment où nous lisions les 
réflexions du juge Lagarde, on 
nous remettait un communiqué de 
l'Ecole Sociale Populaire. Le docu­
ment s'intitule: Actualité des ency­
cliques sociales. En voici la teneur:

“Les encycliques sociales ont été 
à l’honneur durant le mois qui 
vient de s'écouler. Outre l’anniver­
saire de leur publication (15 mai) 
qui fut célébré de façon particuliè­
re, les événements leur donnaient 
une vive actualité.

Rerum novarum et Quadragesimo 
anno demeurent en effet les deux 
grands documents dont doivent 
s’inspirer ceux qui veulent mettre 
en pratique la doctrine sociale de 
l’Eglise, -qu'ils soient simples ou­
vriers, ou patrons, voire prêtres et 
législateurs. Nous en avons un té­
moignage irrécusable dans les dé­
clarations répétées de Pie XII, en 
jiarticulier son discours du 1er 
juin 1941 et sa récente allocution à 
l’Association internationale des pa­
trons catholiques.

Aussi ce "mois des encycliques" 
ne devrait-il être qu’une poussée, 
qu’un élan vers l’étude et la prati­
que de ces deux documents impor­
tants, loués et recommandés avec 
insistance par l’épiscopat de la pro­
vince de Québec dans sa lettre col­
lective sur la restauration sociale 
du II mars 1941. Loin donc de les 
mettre de côté, le mois de mai ter­
miné, il faut au contraire les gar­
der constamment sous la main, en 
faire unê lecture attentive et fré­
quente, étudier et discuter ensem­
ble comment, leur, enseignement 
s'applique à nos problèmes, .lire 
quelques-uns des bons commentai­
res qui leur sont consacres, savoir 
enfin consulter ces documents lors­
que s’agite quelque question dont 
ils traitent. Ainsi se formera chez 
nous une génération de catholiques 
sociaux qui refera une société plus 
humaine et plus chrétienne, où 
chacun pourra vivre de façon co»' 
venable et sur laquelle le commu­
nisme n’aura aucune prise."

Dans cet éclairage, les propos 
attribués au juge Lagarde, sur un 
sujet aussi grave et aussi évidem 
ment exlrajudiciaire, peuvent-il* 
être regardés autrement que com­
me fort malheureux?

Symbole du 
conservatisme social

Au Southwestern Louisiana Institute

Le folklore chez; nos étudiants
L'oeuvre de Mlle Mane del Norte — L'utilité 

* des cours quelle a institués
Par Giles Padel et Jacques Pénou

Nous recevons de là Louisiane le 
texte suivant (il en existe une ver­
sion française de M. Jacques Pé 
riou, ainsi qu'une anglaise de M.
Giles Padel. tous deux élèves au 
Southwestern Louisiana Institute).

Plusieurs de nos lecteurs ont sû­
rement eu l'occasion de rencontrer 
le professeur dont il est ici ques­
tion, Mlle Marie del Norte Thériot, 
qui a déjà visité le Canada, il y a 
quelques années, avec une déléga­
tion de l’Acadie louisianaise.

tion du mot “créole” (si souvent 
mal compris), afin d’éclaircir ce 
point-là pour l’étranger; et elle est 
curieuse de savoir lés menus des 
"petits-déjeuners de onze heures’* 
servis autrefois aux élus de Mada 
me Bégué, à la Nouvelle-Orléans. 
Avec l’addition de chaque nouveau 
détail, la classe voit grandir la 
mosaïque de faits historiques et lé 
gendaires qui complètent le ta 
bleau de son pays pittoresque.

BLOCS'NOTES
le catéchisme et les encycliques 

I pontificales. Le correspondant du 
Devoir écrit: “Dans l'une de ses re- 

| marques. M. Lagarde a même con- 
: seillé à M Lessard de lire le petit 
j catéchisme au lieu d'encycliques 
j mi il n'était pas question de ser- 

imsteriel spécialement passé à rncnts’\

latéchisme et 
ncycliqucs
M. le juge licnèe Lagarde con 

uit a Sherbrooke une enquête 
réliminaire, aux termes du Code 
rimmel et en vertu d'un arréU

-tie fin Cette enquête est main 
nant terminée. M Lagarde y a 
iccédé à M le juge Chassé, nom 
c lui aussi par arrêté ministériel 
»écial Sans ces procédures parti- 
(hères, un juge résident du dis- 
ict Judiciaire de Saint-François 
irait occupe le banc.
D'après les rapports des jour- 
lux. au cours d’une seance, le 
ige Lagarde s mis en opposition

Le reporter du Star est plus ex­
plicite. 11 prête au juge la remar­
que textuelle suivante

le témoin "should read his ca 
techism to see trhni on oath is 
rather than read certain encycli­
cals". (il “devrait lire son caté­
chisme. pour voir ce que c'est 
qu'un serment, plutôt que de lire 
certaines encycliques").

On se demande sur quelle dis- 
! position législative le magistrat a 
appuyé ces propos surprenants, et 
qui n'ont nen à voir avec l'instruc­
tion (voilà pourquoi nous nous 
permettons de les relever) Les ar­
rêtés ministeriels signés à Québec 
confèrent ils le pouvoir de juger 
de la valeur relative des encycli­
ques et du •petit catéchisme? Le 
fait rie mettre ainsi en opposition 
deux textes d’inspiration religieu­
se, et ce dans un milieu catholi­
que, ajoutera-t-il au prestige de 
notre magistrature’

L'Eglise de Québec 
et les encycliques

Dans le même temps l'Eglise du

M. Auguste Viatte donne au quo­
tidien parisien Le Monde une cor­
respondance régulière sur les af­
faires canadiennes. En politique 
étrangère, ses commentaires sont 
généralement aux antipodes des 
nôtres. Mais sa dernière analyse de 
la situation politique au Canada 
nous parait remarquablement jus­
te.

M. Viatte constate que, sans Qué­
bec, les libéraux n'auraient aucu­
ne chance de reprendre le pouvoir 
à Ottawa. 11 rappelle la défaits 
cuisante qu’ils ont subie l’an der­
nier aux élections provinciales. 
Mais, ajoute-t-il,

depuis lors les sentiments du 
public ont changé. Il suffit de 
s’entretenir avec l’homme de la 
rue, avec le Québécois moyen, 
intellectuel ou paysan, qui ne 
milite pas en politique, pour 
constater un mécontentement, 
ou du moins l’opinion très ré 
pandue que le pouvoir excessif 
du gouvernement provincial lui 
a fait commettre des fautes sé­
rieuses. Il devait son succès à 
ce qu’il était apparu comme le 
champion de l’autonomie provin­
ciale: il est devenu le symbole 
d’un conservatisme social qui 
joue souvent au profit de trusts 
étrangers.

Tel est bien en effet le tragique 
de la situation. L'homme qui in 
carne aujourd'hui l’autonomie pro­
vinciale aux yeux de la population, 
incarne du même coup, comme ja­
dis M. Taschereau, un conservatis­
me social qui joue souvent au pro­
fit de trusts étrangers. Les consé­
quences de ce fait peuvent être in­
calculables sur l'avenir de la pro­
vince et du pays. Les vrais auto­
nomistes doivent prouver par leurs 
actes que non seulement 11 n’y a 
pas liaison nécessafre entre au­
tonomisme et conservatisme social, 
mais encore que cette liaison est 
contre nature, qu'elle va contre les 
intérêts véritables de l'Etat pro­
vincial. De cette façon seulement 
le malheur ne sera pas irréparable.

Conséquences
M Viatte continue;

Une crise s'ensuit, et se ma­
nifeste par des grèves. Si celle 
des marins se situe dans un .•ni­
tre cadre, et concerne l'ensemble 
du Dominion, en revanche celle 
des instituteurs de Montréal, 
puis celle de l’amiante, qui se 
prolonge depuis deux mois, out 
dressé contre le cabinet Duples­
sis les petits salariés et 1a classe 
ouvrière. L’Union catholique des 
Cultivateurs vient de se solida­
riser avec cette dernière

D'après le correspondant du 
Monde, il y a plus grave encore:

En suscitant des entraves à 
l'activité des syndicats chré­
tiens, M Duplessis s'est aliéné 
le clergé: la commission sacer^ 
dotale d'études sociales, dont 
l'opposition avait déjà contraint la ministère i retirer son pro-

Au Southwestern Louisiana Ins­
titute. à Lafayette, en Louisiane, il 
y a un professeur de français qui 
s'enthousiasme pour tout ce qui 
se rapporte à l'histoire ou à la lé­
gende du pays et ses habitants

Mademoiselle Marie del Norte 
Thériot, tout en poursuivant ses 
autres devoirs de professeur, a su 
introduire au programme un cours 
qui a pour but de renseigner les 
étudiants au sujet de l’héritage ro­
manesque du Pelican State. Depuis 
1945. comme partie du curriculum 
du Département des Langues étran­
gères. il y a un cours intitulé: 
Français 340; la Littérature et le 
Folklore Franco louisianais, offert 
à tout étudiant ou auditeur imma­
triculé au S. L. I. Les élèves, ce­
pendant. appellent ce cours, “le 
Folklore”, tout court, indiquant 
ainsi la portion qui a leur préfé­
rence.

Les conférences sont données 
en anglais (mais les lectures sont 
faites en français ou en anglais), 
débutant par une revision de l’his­
toire de l’arrivée des Acadiens en 
Amérique, continuant à travers 
l'histoire coloniale de la Louisiane 
et le développement d’un folklore 
créole, et terminant par une étude 
de la littérature française écrite en 
Louisiane.

Le travail le plus long est celui 
de la littérature, car Mademoiselle 
“T” (petit-nom affectueux des élè- 

.ves pour leur professeur) exige 
que le groupe fasse sur les écri­
vains et poètes renommés, plu­
sieurs dossiers contenant des bio­
graphies et quelques morceaux 
choisis des principaux ouvrages, 
qui sont d’ailleurs si difficiles à 
trouver, le tout destiné à être lu 
devant le groupe pour que la clas­
se puisse profiter des recherches 
de chaque membre. Ensuite, ces 
dossiers sont conservés pour gros 
sir la bibliothèque du cours de 
français 340.

Les étudiants font des excur­
sions dans les villages et les cam 
pagnes afin d’entendre des "contes 
de grand-mère” ou de “Tante Phi 
ne”, employant (là où la prise 
d'électricité le permet) un “wire 
recorder” pour l’enregistrement 
des contes — ou des chants pu des 
danses. Us ne se lassent pas de 
chercher la musique folklorique et 
les vieilles oeuvres littéraires, 
donc, tout renseignement qui aide­
ra leurs recherches dans les tradl 
tions des générations passées (qui 
sont en danger de disparaître sans 
trace) sera accepté avec joie et 
reconnaissance par ce groupe de 
jeunes étudiants.

Us découvrent bien des choses 
dans les vieilles malles, ou entre 
les feuilles de la grande Bible, ou 
dans les bibliothèques des grands 
parents. On y trouve des certificats 
de mariage et de baptême, des bil- 

I lets de faire-part, des testaments, 
des ventes de 'propriété, des reçus 
de magasin de campagne, des bil- 

' lets doux, des cahiers de proies 
seur, etc., qui sont intéressants 
pour les noms, les dates, les 
moeurs et les domiciles des pre 

1 miers habitants. Ils fréquentent les 
bouquinistes, les ventes à l'encan 
et tout autre endroit favorable à la 
rencontre d’un rare volume.

Les petits détails ne sont pas 
négligés, car souvent un seul mot 
est la clé qui ouvre un nouveau 
champ d’activité folklorique: le ti­
tre d une chanson donné par une 
personne éveille chez une autre 
trois couplets et l'air! A côté du 
chant, du conte et de la danse, il 
faut voir ausai le dialecte, le patois 
du nègre, les accents, les expres­
sions particulières au pays, les su 
perstitions, les recettes, les remè 
des, les reliques, etc. La classe 
demande à apprendre la signifies

jet de code du travail, soutient 
les grévistes de l’amiante, et 
l’épiacopat autorise une quête à 
la porte des églises au bénéfice 
de leurs familles. L'affaire peut 
être grosse de ( conséquences 
pour l'avenir du catholicisme so­
cial en Amérique: et ceux qui 
s'étonnent de l’emprise dont 
jouit l'Eglise canadienne feront 
bien de réfléchir à la façon dont 
elle sait plaider la cause des 
faibles

Cet hommage n'a rien de sus 
pect. Il ne vient pas d'un journal 
d'extrème-gauche: le Monde a suc 
cédé au Temps. Et il nous change 

j des stupidités et des insolences que 
toute une presse de langue anglai 
se. au Canada et aux Etats-Unis, 
a proférées sur le sujet.

André L

LETTRE D’OTTAWA

Les provinciaux ne sont pas 
attirés vers la politique fédérale

Pas un seul candidat parmi les députés d'Union 
nationale — Une seule candidqture parmi les 
anciens députés libéraux — M. Gosselin dans 

Brome-Missisquoi
(Par Pierre VICEANT)

Ottawa, 2. — Nos parlementai­
res de Québec ne semblent pas 
attirés vers la politique fédérale 
cette année. L'Assemblée législa­
tive de Québec n'a jamais été une 
école de préparation pour la 

; Chambre des Communes d’Ottawa,
Ce travail ensemble est plein j mais on voyait de temps à autre

d’intérêt, car Mademoiselle “T” est 
un raconteur né; ét pour ses anec­
dotes charmantes, qui ont le goût 
du terroir créole, elle démontre 
une grande facilité dans la langue 
du peuple — le dialecte acadien 
ou le patois nègre (qu’ils soient en 
anglais ou en français), — qualifi­
cation nécessaire à la direction de 
son oeuvre. Mais, ce que l’on appré 
cie surtout chez elle, c’est ce désir 
d apprendre davantage qui la rend 
toujours prête à écouter ses élè­
ves, ou à interviewer les octogé­
naires. Pour évoquer son sourire 
il suffit de lui apporter un vieux 
:ournal, ou un livre de classe de 
l'an 1850; et immédiatement on re­
çoit une volée de questions dont 
les réponses sont soigneusement 
notées.

Avec quel profit suivra-t-on son 
cours? Pour ceux qui, en quittant 
Tunivarsité, iront dans les autres 
Etats de l’Union, il leur sera utile 
de pouvoir se défendre en matière 
d'histoire sociale, au moins, sur 
tout lorsqu’il s’agit de cette éter­
nelle question agaçante: “Un Créo­
le? Mais, qu’est-ce que ça veut di­
re, après tout?” Et, il y aura des 
définitions à fournir pour: “faire 
un roux”, “danser le faisdo-do” 
manger "un gombo zerb”, “un jam- 
balaya”, ou "un couche-couche”, 
etc. Pour ceux qui ne quitteront 
pas la région, il ne serait pas à re­
gretter qu’ils connaissent le passé 
et le présent romanesque de leur 
propre pays. Aussi, nos futur;) 
journalistes et écrivains trouve­
ront-ils une nouvelle inspiration 
dans la vieille couleur locale; car 
la demande pour ce genre de litté­
rature est actuellement croissante. 
On n’a qu’à mentionner les noms 
des écrivains contemporains tels 
que Frances Parkinson Keyes, Har­
nett T. Kane et Edwin P. O'Donnell 
qui, ayant étudié la Louisiane, ont 
su profiter de leurs connaissances.

Nous croyons que l’intérêt des 
étudiants du Southwestern Louisia­
na Institute pour “le Français 
340" indique que le cours a été 
bien reçu, et que l’enthousiasme de 
Mademoiselle Thériot, l’organisa 
trice a été très apprécié.

Partout on sonne l’alerte, Ici on 
alerte le lecteur. Gardez-vous de 
détruire les vieilles paperasses, les 
livres, les journaux, les revues, les 
lettres, et les chansons et anecdo­
tes orales ou écrites! Faites tout 
parvenir à Mademoiselle Thériot 
qui vous en sera profondément re­
connaissante: et qui, pour les con­
server, les déposera dans les archi­
ves de la Stephens Memorial Libra 
ry, du S.L.I., au coeur du pays 
acadien

un député provincial solliciter un 
mandat fédéral ou, plus souvent, 
un candidat provincial battu, ten­
ter de nouveau la chance dans 
le domaine fédéral. A l'élection 
du 27 juin, les provinciaux brille­
ront par leur absence sur les lis­
tes de candidats même s’ils doi­
vent déployer une grande activité 
pendant la campagne électorale.

A la suite de l’alliance officieuse 
entre M. Duplessis et M. Drew, on 
aurait pu croire que nombre de 
députés ministériels provinciaux 
se sentiraient de l’attrait pour la 
politique fédérale. Les banquettes 
de l’Union nationale sont telle­
ment bien remnlies oue les chan 
ces d’avancement se trouvent fort 
réduites pour les partisans de M 
Duplessis et le cabinet provincial 
est tellement nombreux qu’il ne 
saurait guère être question de 
créer de nouveaux portefeuilles. 
Aucun député d’Union nationale 
n'a cependant jugé à propos de 
faire le saut et d'aller renforcer 
l’équipe de M. Drew et de M. 
Héon Faudrait-il en conclure que 
les âéputés d’Union nationale ju­
gent assez maigres les chances de 
succès de leurs alliés conserva­
teurs dans la province ou simple­
ment qu’ils ont définitivement pris 
goût à la politique provinciale où 
ils se sentent plus chez eux ?

Parmi les anciens députes libé­
raux provinciaux ou les candidats 
battus, on ne compte pas non plus 
de candidats à l’élection fédérale 
du 27 juin, à une seule exception 
près. Il s’agit de M. Henri-A. Gos­
selin, ancien député de Missisquoi, 
qui a recueilli la succession, de 
M. Maurice Hatlé dans Brome- 
Missisquoi. U a bien été question 
de M. Jacques Dumoulin dans 
Charlevoix et de quelques autres, 
mais ces rumeurs ou ces projets 
n’ont pas eu de suites.

Il est fort possible, cependant, 
que cette abstention généralisée 
ne dépende pas tant des provin­
ciaux eux-mêmes que de la direc­
tion fédérale du parti. L’organi­
sation a probablement préféré de 
nouvelles recrues que des hommes 
dont le prestige avait été entamé 
par l'écrasante défaite du 28 juil­
let dernier. Il semble d’ailleurs 
que plusieurs des nouveaux can­
didats, tant chez les libéraux que 
chez leurs adversaires conserva­
teurs, sont des jeunes qui auront 
tout le loisir de faire l’apprentis­
sage difficile de la politique fédé­
rale si la fortune leur sourit le 
27 juin.

Il faut probablement se réjouir 
de ce que la distinction entre le

domaine fédéral et le domaine pro­
vincial s'établisse plus nettement, 
qu’il s'effectue une certaine spé­
cialisation parmi ceux qui ont le 
goût de faire de la politique active. 
Il y a déjà bien des années que 
le double mandat a été aboli, mais 
il n'y a pas si longtemps que l’on 
érigeait en dogme le “libéral à 
Québec, libéral à Ottawa”.

En fait, les aptitudes que l'on 
peut exiger d'un bon député fé­
déral ne sont pas exactement les 
mêmes que l’on peut exiger d'un 
bon député provincial. A Québec, 
le député se trouve en quelque 
sorte en famille tandis qu'à Otta­
wa il doit traiter avec des parle­
mentaires d'une autre langue et 
d’une autre mentalité. L’expérien­
ce a d’ailleurs démontré que les 
députés qui ont fait leur appren­
tissage à Québec sont mal pré­
parés à fournir une carrière parle­
mentaire à Ottawa et qu’ils con­
naissent, plus souvent l’échec que 
la réussite. On pourrait notamment 
invoquer l’exemple de Gouin et 
celui de Sauvé sans parler de 
celui d’Angus Macdonald qui s’èst 
empressé de reprendre la direc­
tion du gouvernement de la Nou 
velle-Ecosse après avoir servi dans 
le cabinet fédéral pendant la 
guerre.

Faites ça . . . 
et vous vivrez /

Celui qui avait reçu cinq ta­
lents s'approcha et lui en pré­
senta cinq autres en disant: Sei­
gneur, vous m'aviez donné cinq 
talents, en voici de plus cinq 
que j’ai gagnés. Son Maître lui 
dit: C’est bien, serviteur bon et 
fidèle, parce que tu as été fi­
dèle en peu de choses je t’éta­
blirai sur beaucoup; entre dans 
la joie de ton Maître. Celui qui 
avait reçu deux talents vint éga­
lement. (Mt 25, 20-22)

La récompense sc mesure non 
au résultat obtenu, car les apti­
tudes et les ressources diffè­
rent, mais au zèle déployé et au 
labeur dépensé à la fidélité.
(Texte prépare par (a 
Société catholique» cie la Bible)

Citation d'actualité
La marée rouge aurait pu être 

évitée en Chine si un gouverne­
ment de large coalition appuyé 
par les universités de la jeunesse 
intellectuelle avait entrepris les 
réformes sociales et agraires seu­
les capables d’enlever aux com­
munistes leur terrain de prédilec­
tion et d’améliorer le sort déses­
péré de 470 millions d’hommes.

Alexandre GUILLET

(Extrait de “Lumières sur le 
casse-tête chinois", Paroles fran­
çaises, 29-4-49).

L’ACTUALITE

U LE MERCIER DEMENT”
L’on sait depuis longtemps que 

l'art au pays des Soviets n'a plus 
rien de ‘‘gratuit’’, que dans toutes 
ses manifestations il est radicale­
ment ‘‘engagé’’ dans la propagande 
communiste. Ainsi, le ballet “Gag­
ne”, de Shostakovich, qui a eu aux 
Etats-Unis un succès exagéré, est 
de la propagande; l’on y voit une 
femme divorcer son mari parce 
qu'il s’est écarté de la lipne du 
Parti.

Pour les Soviets, aucune forme 
d’activité humaine ne doit se pla­
cer en marge du communisme; 
même la musique doit être une 
contribution à la lutte des classes 
sous peine d'être dénoncée com­
me réactionnaire, bourgeoise, capi­
taliste. La semaine dernière. Shos­
takovich affirmait que Stravinsky 
est devenu un compositeur stérile 
parce qu’il est passé dans le camp 
des musiciens bourgeois modernes; 
que ses oeuvres "révèlent une pro­
fonde dévastation morale”,

Avec de telles idées il va de soi 
que les Soviets ne laissent aucune 
liberté au théâtre. Tout y est pro­
pagande communiste, le plus sou­
vent très directe. Ce théâtre don­
ne donc d'excellentes indication* 
sur l’orientation de la doctrine of­
ficielle. Et ce fait rend particuliè­
rement grave l’annonce d'une nou­
velle pièce d'Anatoli Surov, intitu­
lée "Le Mercier dément”. Surov 
est l’un des principaux auteurs 
dramatiques de l’heure en U.R.S.S. 
Il a gagné le prix Staline pour sa 
ptèce: "Rue Verte".

sident Truman. L'auteur utilise 
des noms fictifs mais les allusions 
sont claires, et d'ailleurs le “boss” 
politique du Missouri y est désigné 
comme le successeur de Tom Pen- 
dergast, le défunt chef démocrate 
du Missouri qui a été l’un des 
principaux appuis de M. Truman.

Le héros de la pièce, Charley 
Kulen, est mercier d'une petite 
ville du Missouri — ce qu’était M. 
Truman, L’auteur présente son per 
sonnage comme un fou dont les 
“fauteurs de guerre américains’’ sc 
servent en le présentant comme 
Hitler, afin de dominer le monde. 
Kulen. qui n'a pas de succès com­
me mercier, est allé à Hollywood, 
où il a joué de petits rôles dans 
lesquels il personnifiait Hitler. De 
retour chez lui il s’enivre dans un 
restaurant et il imite Hitler. Le 
“boss” démocrate, Bob Hard (dési­
gné dans la pièce comme succes­
seur de Pendergast), voit la scène 
et cela lui donne une idée. Il choi­
sit un modèle — Cissy ScMtsin- 
ger — et décide de présenter Ku­
len et Cissy comme Hitler et Eva 
Braun, qui viennent d'arriver d'Es­
pagne où ils étaient cachés.

Hard veut ainsi, en présentant 
Kulen comme un héros anticom­
muniste, empêcher qu'un repré­
sentant au Congrès dévoile le plan 
des bellicistes pour une guerre 
contre IV.R.S.S. Hard fait écrire 
un second volume de "Mein 
Kampf”, ou “Hitler” est censé
avertir les Américains de ne pas 

La pièce nouvelle est présentée j répéter les erreurs qu'il a faites 
comme une comédie satirique, et ! en combattant la Russie, afin que produit de Nuremberg, 
c'est une caricature acerbe du pré- ' tes Etats-Unis oient plus de suc-1

cès; il y dit aussi qu’il a été res­
capé de sa forteresse de Thuringe 
et conduit en Espagne par dés 
aviateurs anglais.

Dans le tnoment quinze pièces 
de théâtre en vogue en U.R.S.S. 
sont, à ce que l’on rapporte, vio­
lemment hostiles aux Etats-Unis et 
neuf autres contiennent des allu­
sions désobligeantes à la grande 
puissance américaine. Mais “Le 
Mercier dément” dépasse tout- ce 
qu'on a vu jusqu’ici; et cela viole 
carrément les usages diplomati­
ques, puisqu’on y insulte un chef 
d’Etat avec lequel le pays entre­
tient des relations officielles: et 
c’est d'autant plus grave que cela 
survient dans un pays où cela ne 
peut se produire qu’avec la plus 
entière approbation du gouverne­
ment.

L'on dira peut-être que c'est seu­
lement un corollaire de la guerre 
froide, explicable par les moeurs 
soviétiques en matière d’art. Mais 
cette conception de la propagande 
nous parait découler directement 
du nouveau droit international de 
Nuremberg. Il est entendu que dé 
sonnais, dans toute grande guerre, 
les vainqueurs condamneront les 
vaincus comme criminels de guer­
re. Et la propagande ne manquera 
pas de les noircir pour fonder 
d’avance ces condamnations. Les 
Soviets veulent tenir leur propa­
gande en forme, ef soutenir le zèle 
de leurs cinquièmes colonnes com­
munistes à travers le monde. Mais 
"Le Mercier dément” est un sous-

ROC

8



It DEVOIR, MONTREAL, JEUDI 2 JUIN m9 PAOt CINQ

Le C.C.T. ne croit pas aux promesses 
du chef progressiste-conservateur

Son secrétairt-'trésorier, M. Pat Conroy, com- 
pare la_ proposition de M. Drew au projet de 
législation ouvrière soumis à la dernière session 

de la Législature québécoise
Ottawa, 1 (C.P.) — Pat Con­

roy, secrétaire-trésorier du Con­
grès canadien du travail, a déclaré 
mardi qu’il n’avait pas confiance 
aux promesses faites par le chef 
national du parti progressiste-con­
servateur, M. Drew, à l’effet que 
son parti établirait un Conseil na­
tional du travail, s'il était élu aux 
prochaines élections,

M. Conroy, dont le mouvement 
ouvrier appuie le parti C.C.F., a 
déclaré qu'un tel conseil était une 
menace poür la classe ouvrière ca­
nadienne. La proposition de M. 
Drew, dit-il, n’est pas nouvelle. Elle 
deviendra vite un double de la 
machine montée par le premier 
ministre Maurice Duplessis, dans le 
Québec. Le résultat net de cette 
institution, dit-il c’est que M. Du­
plessis passe par-dessus la tête du 
Conseil tant qu’il le désire.

Voilà quelques mois, continue- 
t-il. M. Duplessis ignorait totale­
ment le Conseil du travail en dé­
posant devant la législature le plus

Exposition 
a l'Ecole 
Technique

H ne faut pas manquer de visiter 
l’exposition des travaux des élèves, 
qui se tiendra à l’Ecole Technique 
de Montréal, du 7 au 11 juin inclu­
sivement, de 2 à 10 heures p. m. 
Entrée: 200 ouest, rue Sherbrooke.

L’industrie prend de plus en 
plus d’importance. Il serait néces­
saire que le public sache ce que 
nos fils peuvent a 
de vue industrie!
nos fils peuvent apprendre au point 

riel.
Les travaux de 10 spécialités dif­

férentes seront exposés dans de 
magnifiques kiosques, parfaitement 
appropriés au décor moderne qu’of­
fre la nouvelle bibliothèque de 
l’école.

Les spécialités qui exposent 
sont: l'ajustage, l'électricité, l’élec­
tronique, la construction, la fonde­
rie, la forfe, la menuiserie, la mo- 
dèlerie, la soudure et les plasti­
ques.

11 y aura des sujets d'attraction 
pour tous les goûts; pour les non- 
initiés aussi bien que pour les con­
naisseurs. Un prix de présence, 
ouvrage entièrement fabriqué par 
les élèves, sera tiré chaque soir 
pour les visiteurs de la journée.

réactionnaire et le plus condam­
nable projet de législation ouvriè­
re.

M. Conroy a ajouté que la pro­
position de M. Drew était d’autant 
plus dangereuse que M. Barrette, 
le ministre provincial du Travail 
de la province de Québec, avait 
reconnu publiquement M. Drew 
comme son chef national...

Le secrétaire du C.C.T. a termi­
né en disant qu’en toute justice 
pour M. Drew, il faudrait lui lais­
ser le temps de dénoncer la légis­
lation ouvrière proposée par MM. 
Duplessis et Barrette, ses nouveaux 
associés.

25 marins 
se rendent à un 
ordre de la Cour

Georgetown, Guyane anglaise, 
2 (C. P.). — Vingt-cinq membres 
de l’Union des marins canadiens 
(C.M.T.C.) ont mis fin à une grève 
sur le tas de 54 jours à bord du 
cargo Sunaeis.

Les hommes ont quitté le navire 
et se sont rendus à la police une 
journée après que le juge en chef 
A. N. Woriey les eut condamnés 
"in abstentia” à un temps indéter­
miné en prison, pour mépris de 
cour.

Durant plusieurs semaines, les 
marins ont refusé au shérif la per­
mission de monter à bord du vais­
seau pour leur servir les mandats 
émis contre eux et leur ordonnant 
de cesser leur grève sur le tas.

Le juge en chef avait déclaré 
que les hommes avaient jusqu’à 
aujourd’hui pour se rendre ou 
alors ils seraient amenés à terre de 
force.

Le Manitoba demande l'unification 
des tarifs ferroviaires au Canada

Winnipeg, 2 (C.P.) — Le pre­
mier ministre du Manitoba, M. L. 
L. Campbell, a présenté hier un 
mémoire devant la Commission 
royale d’enquête aux transports 
dont la séance inaugurale s'est 
ouverte ce matin à Winnipeg. Le 
mémoire de M. Campbell recom­
mandait l’ajustement des tarifs de 
chemin de fer des Prairies avec 
ceux de l’est du pays.

Par ailleurs, M. Campbell a sou­
mis les propositions suivantes: 
1) L’Ouest du Canada se trouve 
désavantagé par suite ' des taux 
plus élevés du transport de mar­
chandises par chemin de fer dans 
l’Ouest. Ce désavantage doit dispa­
raître. 2) Imposer des règlements 
plus stricts quant à l’établisse­
ment des tarifs de chemin de fer. 
3) Certains tarifs transcontinen­
taux donnent des avantages injus­
tifiés aux expéditeurs côtiers. Cet­
te anomalie devrait être suppri­
mée.

M. Campbell a de plus suggéré le 
développement des chemins de fer 
de la baie d’Hudson. Soulignons 
le fait que le premier ministre du 
Manitoba était le premier d’une 
série d’une vingtaine de témoins 
qui passeront devant la Commis­
sion au cours de la présente ses­
sion. La Commission est dirigée 
par M. W. F. A. Turgeon.

Après une séance de trois jours 
à Winnipeg, la Commission royale 
se dirigera vers Calgary, Vancou­
ver, Edmonton, Regina, Port Ar­
thur, puis vers Terre-Neuve et les 
provinces de l'Est. On se souvient 
que cette Commission royale fut 
nommée il y a six mois à la suite

ACCESSOIRES 
ELECTRIQUES 

EN GROS

7152 boul, SAINT-LAURENT

Au service des
• PROPRIETAIRES 

• ENTREPRENEURS 
• COMMUNAUTES

BEN BELAND
Accessoires électriques 

en gros
Tél. : GR. 2465

de protestations émises par les 
gouvernements provinciaux quant 
aux tarifs des chemins de fer. Tous 
les gouvernements provinciaux, 
sauf ceux du Québec et de l’On­
tario, avaient protesté contre les 
présents tarifs.

Le mémoire de M. Campbell ne 
représente cependant qu’une par­
tie des revendications que le Ma­
nitoba fera entendre devant la 
Commission royale. M. Campbell a 
notamment proposé que toutes les 
compagnies de chemin de fer ca­
nadiennes adoptent le même sys­
tème de comptabilité, ce qui faci­
literait les vérifications.

Semaine d'études 
à St-Joseph d'Alma

Chicoutimi, 2 (D. N..C.) — Le 
Conseil général des Syndicats na­
tionaux de Saint-Joseph d’Alma a 
inauguré hier une importante se­
maine d’études qui se terminera le 
5 juin. Aujourd’hui, les sujets trai­
tés seront les suivants: personna­
lité humaine, droits et devoirs des 
travailleurs, et on étudiera la mys­
tique du travail. Mercredi, le 1er 
juin, on passera à l’organisation 
professionnelle, les négociations et 
la signature de la convention col­
lective de travail. Vendredi, le 3, 
le sujet traité sera la conciliation, 
l’arbitrage et la grève. Cette se­
maine d’études se clôturera diman­
che prochain, le 5, par une confé­
rence donnée par le Rév. Père Jac­
ques Cousineau, Jésuite, aviseur 
moral de la Fédération Nationale 
de la métallurgie, qui fera une brè­
ve synthèse sur les sujets étudiés 
puis parlera de la vie syndicale ac­
tuelle. Chacune des conférences de 
la semaine est suivie d’un forum.

LE*PcUttl
PROCREUISTE-COMERVATEUR
G&Ghacêi& '

VlBiftOHi OTTAWA ©« USMM*'

Jeudi - 2 juin 1949
CKAC — Montrwl 12 h. 55 à 1 h. p.m.

Commentaires 
6 h. à 6 h. 05 p.m.

R.-Yves Deschamps, vendeur 
8 h. 25 à 8 h. 30 p.m.

Raymond Tanguay, vice-président 
des jeunes conservateurs 

10 h. 30 à 10 h. 45 p.m.
Jacques Auger, candidat Montrcal-St-Jacques

CHLP — Montréal

CKVL-Verdun 

CJSO— Sorcl

6 h. 30 à 6 h. 35 p.m.
Commentaires

7 h. 30 à 7 h. 45 p.m.
Me Yves Laurier, avocat 

9 h. 45 a 9 h. 55 p.m.
Jean Demers, chroniqueur 

7 h. 15 à 7 h. 30 p.m.
Germain Angrignon, courtier 

7 h. 55 à 8 h. 00 p.m.
Pierre Desrosiers, chef ouvrier

Vendredi - 3 juin 1949
CKAC — Montréal 12 h 55 à 1 h. pm.

Mlle Marcelle Laporte 
6 h. 00 à 6 h. 05 p m.

Raymond Tanguay, vice-président 
des jeunes conservateurs 

8 h 25 à 8 h. 30 p m.
Commentaires 

10 h 30 a 10 h. 45 p.m.
Me Yvon Ferras, avocat 

h. 00 à 11 h. 05 a.m. *’
Mlle Marcelle Laporte 

h. 30 à 7 h. 45 p.m.
Germain Angrignon, courtier

h. 55 à midi
Roger Dugas, agent d’affaires 

8 h 00 à 8 h. 15 p.m.
Me Yves Laurier, avocat.

Parti Proaressirit-Contervaleur

CULP -- .Montreal

CJSO-Screl

U

11

Le Pape contremande 
ison discours du 2

Cité Vaticane, 2 (A.P.) — Sans 
en fournir de raisons, le Vatican 
annonce que S. S. le Pape Pie Xll 
a contremandé les cérémonies re­
ligieuses et le discours qui devaient 
marquer, aujourd’hui, l’anniver­
saire de son patron, saint Eu­
gène. Le Souverain Pontife se con­
tentera, à cette occasion, de rece­
voir en audience privée le cardinal 
Francesco Marchetti - Selvaggiani, 
doyen du Sacré-Collège, qui lui 
présentera les voeux de ses con­
frères et de tous les fidèles, et de 
lui répondre aussi privément.

Concours pour 
les ovioteurs 
non-commercioux

Le concours national de pilotage 
amateur dont l’enjeu est le trophée 
Webster, un événement sportif au­
quel participent chaque année les 
meilleurs pilotes-aviateurs n o n- 
commerciaux de toutes les provin­
ces du Canada, s’ouvrira dans quel­
ques jours sous le patronage de la 
Royal Canadian Flying Clubs Asso­
ciation, en collabboration avec les 
autorités de la Air Industries and 
Transportation Association, du 
ministère des transports et du 
C.A.R.C.

Comme à l’ordinaire, on a déter­
miné un certain nombre de zones 
au sein desquelles se tiendront 
d’abord les épreuves éliminatoires 
destinées à réduire à un minimum 
le nombre des concurrents aux dif­
ficiles épreuves du concours natio­
nal. On désire par là épargner les 
lourdes dépenses occasionnées par 
le voyage aérien du concurrent, de 
sa ville d'origine vers l’endroit 
choisi pour le concours final, tenu 
nécessairement dans la même ville 
pour tous les candidats admis. Ces 
dépenses sont à la charge du can­
didat et on n’admet donc à L’épreu­
ve de championnat qu’un maxi­
mum de 14 candidats, 2 pour cha­
que zone.

Les éliminatoires de la “zone du 
Saint-Laurent”, qui s’étend de 
Kingston à Québec, seront tenues 

i dans la région de Montréal. Elles 
sont placées sous la direction de 
M. Gordon-F. Wriglcy, président 
du Montreal Flying Club. Le con- 

! cours éliminatoire de la zone du 
; Saint-Laurent doit avoir lieu avant 
| le 24 juillet prochain. Tous les 
aviateurs non-commerciaux de la 

i région intéressée peuvent s’y ins- 
! crirc.

Le choix de l’avion employé est 
à la discrétion

♦ RADIO ♦

! cette année laissé 
de chaque candidat.

6.00 P.M.
CTBF-Yvsn rintrepldè 
CBM-V&riété*
CECAOUne vedttt*. 
CJAD-Nouvellf*. 
CFCF-Sérénade. 
CHLP-ChanAonntts
6.15 P.M.
CBF-Radol-Jourt*!
CBM-Nouvellea
CKAC-Dltes-mol.
CFCF-NouveUe»
6,25 P.M.
CKAC-Plèce du lour.
6.30 P.M.
CBF-Rovub actualité. 
CBM-Chron du ski. 
CKAC-Foruin aporu 
CKVL-Nouvelle» 
CFCF-Fliestde Stoiiee
6.45 P.M.
CBF-tîhroaique du «kl 
CBM-Nouvell as.
CK AC-Nouvell et. 
CFCF-Muslque.
7 00 P.M.
CBF-Uu homme 
CBM-Curllng. 
CKAC-Sélectloo*. 
OKVL-Chanaonnett*
CJAD-Nouveilea. 
CFCF-Muslque. 
CHliP-l/heure familial*
7.15 P.M.
OBF-Mêtropol*. 
CBM-Sweet and Swing 
CKAC-SMectlona de... 
CJAD-Dow award show. 
OFCF-Snort
7.30 P.M.
(TBF-Rolande et Robert
CK A C- C h&nAons. 
CJAD-Drcca Feature#. 
OFCF-Olub 15. 
CHLP-Bouquet mu&lc&i 
CBM-Planiste.

5.00 A.M.
CKAC-Ouvwture.
CKVIi-BonJcmr.
5.30 A.M.
CKAC-La mee» du Jour.
6.00 A.M.
CBM-R*veli.
CKAC-NouvelUw.
CKVL-EéveU.
CJAD-Nouvellê».
6.15 A.M.
CKVL-Prlère du matin
6.30 A.M.
CKAC-Evell.
C J AD-Debout Mtl 
CFCF-Maurtce BMard,
6.45 A.M.
CJAD-S&cré-Coeur.
6.50 A.M.
CHLP-Ouvert-ar*.
7.00 A.M.
CBF-Opéra de quat’aou».
CBM-Nouvallee.
CKAC-Actuailtéa
CKVB-On prend lé calé.
CJAD-Nouvellee.
CFCF-Nouvellem
CHLP-Carr oural.
7.15 A.M.
CBM-RéveU.
7.30 A.M
CBM-NouveU«s.
CJAD-Nouvellee.
7.45 A.M,
CKAC-L'Oratolre.
8.00 A.M.
CBF-Radlo-Jounial. 
CBM-Radlo-Journal. 
CÉCAC-Nouvellea Inter 
CK VI,-Bin J out mes. da. 
CJAD-Nouvellea-sporU. 
CHDP-Eadlo «.-Coeur.
8.15 A.M.
CBF-Hérattona.
CBM-Dévotion». 
CKAC-730, boul. Dégaré. 
CFCF-Toast * Coffee. 
CHU-Le Carrousel.
8.30 A.M.
CBF-Rvthme 
CBM-Aiter Breakfast. 
CFCF-Mêlodle» 
CHljP-ChsnsonneWe.
9.00 A.M.
CBF-Nouvellee.
CBM-Nouvelle».
CKAC-Actuallté».
£KVL-Roger Baulu.
CJAD-Nouvellee.
CFCF-Nouvelle»
9.15 A.M.
CBF Déjeuner *n mut. 
OKAC-Boul. Lfgare. 
OBM-Mélodlet. 
CFCF-DéJeuner. 
CJAD-Tlme Waa
9.30 A.M.
CBF-Le p’tlt train. 
CKAC-En parcourant . 
CHLP-Mon program.
9.45 P.M.
CBM-Fanfart. 
OKAC-Fleurt et chard ..
10.00 A.M.
CBF-Sur non ondee. 
CKAC-Actualltée 
OKVL-Noe artiste» 
CKAC-Oaleté 
CJAD-Nouvellee. 
CFCF-Pagea de mélodies 
CHLP-Au Bal Musette

8.00 P.M.
CBF-Yvan l'Intrépld» 
CBM-Varlété».
CKAC-Partl prog. cona. 
CKVL-Chanaonnéttee 
OJAD-Nouvelles. 
CFCF-Sérénade.
CHLP-Au carreiour,
6.15 P.M.
CBF-Radlo-Journal.
CBM-Radlo-Journal.
CKAC-Dltes-moL
CFCF-NouveHea.
6.30 P.M.
CBF-Aetuallté.
CBM-Dlvertlmento.
CKAC-Sport* 
CKVL-Nouvellee. 
CFCP-Sport amateur
6.45 P.M.
CBF-En dînant. 
CBM-Nouveile». 
CKAC-Nouvellea. 
CFCF-Contes du fovét 
CHLP-Au carrefour.
7.00 P.M.
CBF-Un homme et . .
CBM-Bd McCurdv 
CKAC-Partl ouvrier pro. 
CKVL-ChansonneUe. 
C.JAD-Nouveile» 
OFCF-anfare.
CHUM 'heure familiale
7.15 P.M.
CBF-Métropoi». 
CBM-Var'.étée- 
CKAC-SéJectlon* de... 
CJAD-Dow Award. 
CFCF-Soort.
7.30 P.M.
CBF-Roiande et Robert. 
CBM-Fan fare 
CKAC-M&rcelle. 
CKTI.-Parl» swing. 
CFCF-Club 1S 
CJ AD-Cavalcade 
CHLP«Rart lo - voyage
7.45 P.M.
CBF-Lea peintre» de la... 
CKAC-Le diable 
CKVL-Onele Truy 

CJAD-Ccci ni r h La to Ire

Jeudi, 2 juin
SOIREE

7.45 P.M.
CBF-Troubadours 
CBM-Crédu social. 
CKAC-Le diable s’en 
CKVL-L’Oncle Troy 
CJAD-Thla L the Story. 
CFCF-Muke Mine Music 
CHLP-Muslque tzigane
8.00 P.M.
CBF-Lee plus beaux dla 
CBM-Happy Time 
CKAC-Musique 
CKVL-Chan.soa» popul. 
CJAD-NouveUes 
( IFCF-Chuckwagoa. 
CHLP-Heure grecque
8.15 P.M.
CJAD-Paiti pro.-oonf
8.30 P.M.
CBF-Parti C.C.F. 
CBM-Partl libéral. 
CKAC-Les éu> les de... 
CKYL-Varlènes '57
CJAD-Ray Bloch, 
OFCF-Croas Section 
CHLP-Les talents
8.45 P.M.
UBF-Les Journalistes.,
CJAD-Show tmié parade
9.00 P.M
CBF-Radlo-Théétre 
CBM-Muait Hall Kraft 
CKAC-StUdtO 
CXVL-Capttalne Benoit. 
CJAD-OrchsTstre, 
CFCF-Talk Civil Ser’lcs 
CHLP-Xavler Cugat.
9.30 P.M.
CBF-Partt C C F. 
CBM-Wayne & Shuster 
CKAC-Grands textes aa. 

CJAD-Bob Everly Show.
CKVL-Prix Dow
CF CP-Can vou Tod This
CHLP-Swtng Symph
10.00 P.M.
CBF-Radlo-Journal 
CBM-Journal 
CK VL-Parla swing 
npcF-Abbott & Costello 
CHLP-Montréal la nuit

Vendredi, 3 juin
10.15 A M.
v7BF-Le titre. a'U-vou*...
CBM-Plano, 
CJAD-Ballroom 
CJAD-Ex du ''Messie''. 
CHLP-Canzone.
CKAC-loi Fernand... 
CKVL-Pgm cathollq.
10.30 A.M.
CBF-Lee dramee de . 
OBM-Causerie. 
CKVL-Entrevuea 
OFCF-Kate Altken 
OHLP-CHLP 1-4-1-0.
10.45 A.M.
CBF-Qu’est-ce qui ne... 
OBM-Song Shop 
CFCF-Orch. de danse.
11.00 A.M.
CBF-Franclne Louvain. 
CBM-Road of Life. 
CKAC-Actualité,
CK VI,-Chansonnette».
C J AD-Nouvellea. 
CFCF-DéJeuner Hollywo 
CHLP-Au Buffet..
11.15 A.M.
CBF-La Métairie Ran 
CBM-Gr&nde Soeur. 
CJAD-Kàte Altken 
CKAC-Panler prov.
11.30 A.M.
CBF-Troubadour». 
CBM-What's your beef? 
CKAC-Le club du dis- 
CJAD-Waltz Time. 
CHLP-Au buffet de la.. 
CFCF-Mualque pour ma.
11.45 A.M.
CBM-Laura Limited. 
CJAD-Round-up Time.
MIDI
CBF-Jeunesae dorée, 
CBM-Nouvelles de BBC. 
CKAC-NOUVCllM. 
CKVL-ChansounetM». 
CJAD-Notivelle». 
OFCF-Nou celles. 
CHLP-L'heure féminine.
12.15 P.M,
OKAC-Mé.odlee. 
CBM-Tant* Lucie 
CKAC-Bon appétit. 
CJAD-Hul^.
12.30 P.M.
CBF-Révell rural. 
CBM-Embslon rurale. 
CKAC-Le coin du disque 
CKVL-Parad»-.. 
CFCF-Cîaudla.
12.45 P.M. 
CKAOMicro-mystèr# 
CFCF- M a« iiflt

<gj.00 P.M.
CBF-Qu^lle# nouvelles? 
CBM-Raciio-journal. 
CKAC-Nouvellea.
CK VTj-Nou veil es. 
OJAD-Nouvelles.
OFCF_ Nouvelles.
CHï J*-Rad lo-Journal
1.15 P.M. 
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-Happy gang. 
CKAC-Buenors Amlco*. 
CFCF-House Party.
C J AD-Pop*.
1.30 P.M.
CBF-Tante Lucie 
CKAC-Jean bai on de 
CFCF-Jumpln’ Jacks
1.45 P.M. 
CBF-Chansonnettes 
CBM-Stu navl» chante 
CFCF-Rvti.ma moderne

SOIREE
CKCP-Mua:
CHLP-Au

Etablissements 
peu sanitaires

Le recorder Pascal Lachapelle a 
condamnée hier, à des amendes 
variant de 20 à 50 dollars, trois 
établissements commerciaux dont 
la tenue sanitaire laissait à désirer 

Il s'agit de l'épicerie sise à 2430 
I rue Ste-Catherine est et apparie- 
! nant à Mike Reinastas: du restau 
rant Old Martinique, situé è 916 
boul. St-Laurent, propriété d’Em­
manuel Florakss et de la boulan­
gerie Unie Baking Produis Rcg., 
2635 Bélanger.

ilque.cuvier.
7.55 P M
CHLP-Temp. B régent
8.00 P.M.
CBF-Oomqf «étlvaj. 
CBM-Oonr-rt estival. 
CKAC-Parli chante 
CKVL-Cluuu populaire* 
CJAD-Nouv- Iles. 
CF'CF-L’hunm» gru 
CHLP Studio.
8.15 P M
CJ An-Parti pro-con*. 
<8.30 P.M.
CBF-Réclt»!
OBM-Part! bérai.
CK AC-Rigolade». 
CJAD-Rav moch. 
CKVL-Trols chamoer 
CFCF-Plste du trésor 
CHLP-Flaie Plgalle.
8.45 P.M.
CBF-Partl l'oérsl. 
OBM-Hlstor as,
CBF-Mdn tares 
CJAD-NO Holds.
9.00 P.M.
CBM-MonteRos.
OEM-Beat "lé Cbampa 
CKAC-Studio.
CK VL-Jeanne Fortier. 
OJAD-namc. 
OTCF-Théatre Ford. 
CHLP-Plase PlgaUe.
9.30 P.M.
CBF-Parti C.C.F. 
CBM-Pralrte Schooner. 
CKAC-Puii libéral. 
CKVL-Paris «wlng 
CJAD-Dlek Itaymes 
OH LP-Alloha, Hawaï.
9.45 P.M.
OJAD-Partl libéra! 
CKAC-D. llaymos.
10 00 P.M.
CBF-Rad!o-'iurn«a. 
OBM-Radlu-l'JUnUÜ
CKAC-lnnr -anctum
CJAD-NOUVell*». 
CFOF-2''’unjoU ae

nuit

CFCF — CBF — CKAC — C)AD — CBM
MO SBO «0 MO M6

10.15 P.M.
CBF-Orédtt »oclftJ,
CTBM1 Actualité.
10.30 P-M.
CBF-Mra d’opérette
rBM-Eventlâ«
CKAC-Mint&turf.
CKVL-Ncmveneâ,
CJAD-Nouvell««.
CFC F - Or c hest re 
CKLP-L’heur« de danai

10.45 P M.
CBF-Féllx Leolerc. 
OKAC-NouveUe» 
CJAD-Hlmlle Côté.
11 00 P M.

CBF-Aclaglo.
CBM-Ssjonmsn t Show
CKAC-Sport
CKVL-Tommy Drasey
C.TAD-S.xirt*.
CFCF-Nouvell**
CHEF-Montreal la nuit
11.15 P.M.
CKAC-Chanteur
CFCF-Off the Record
CBF-Orehestre
CBM-Nocturne.
CKAC-Orcheerrs.
CKVL-Nouvellee
CHLP-Au cabaret.
11.30 P.M.
MINUIT
CBF Fin <1w émlM'on» 
CBM-Nouvelle». 
CKAC-BulleMn 
CKVL-R«*cord tua» 
iTFCTF-Nou et fermetur* 
CHIsP-Nouvelle#.
12.30 A M.

CXAC-Orctuwtr#
1.00 A.M.

CKAC-Nouvelle»

2.00 P.M.
CBF-Grande Soeur. 
CBM-Bemie Brad&n. 
CKAC-Actualltéa 
CKVL-Dor#ey Show.
OJ AD *Ncmvelles.
CFC'P-V1#1 leur « heure»
2.15 P M*
OBF-Maman Jeanne 
CBM-Valse*.
CJ AD-Easy Ac*#. 
OFCF-Ethel et Albert.
2.30 P.M*
CBF-L’ardent voyage. 
CBM-M.usloe.lly your# 
CKAC-Un peu de tout. 
CJ AD-Rythme facile 
CFCF-Visiteur 2 heure#, 
CHLP-heure de# malade#
2.45 P.M.
OGF-Lettre h une Can. 
CKAC-Reverie.
CJ AD-Margaret Whltlng 
3 00 P.M.
CBF-Muslque.
CBM-Ltfe can be,., 
CKAC-Actuallté 
CKVL-Yours for the... 
CJAD-Nouvellee,
3.15 P.M.
CBM-Ma Parkins. 
CKAC-Rendez-vous... 
CJAD-Show Time. 
TFCT-Nancy Craig.
3.30 P.M.
CBM-Pepper Young'» .. 
CKVTj-Rythm rodeo. 
CFCF-Vlalteur Z heure» 
CHl.P-Fleurs de Paris.
3.45 P M.

CBM-Rlght to Happiness 
CJAD-Jeunesse dorée
4.00 P.M.
CBF-Notre pensée aux...
CBM-Jack Berch.
CKAC-Actuallté».
OKVT<-Alouette.
CJAD-Nouveilea
CFCF-Tello-Test.
4.15 P.M.
OBM-La refcr. de* mal. 
CFCF-Lumlère. 
CKVL-Uncle Troy. 
CKAC-Evénemente...
4.30 P.M.
OBF-RécltaJ.
CBM-Récital.

CK VL-Chanaonnett» 
CFCF-Jeune Dr Malone 
CHLP-Chanson nettes, 
CKAC-Thé dansant.
4.45 P.M.
CBF-Heure du thé. 
CBM-Brave voyage 
CFCF-Rosemary,
5.00 P.M. 
CBF-Falre-psrt.
CBM-Variétés 
CKAC-Actual! té*. 
CJAD-Nouvelles. 
CHIjP-Au Carrefour
5.15 P.M.
CBF-Chansonnettee 
CBM-Famlly . 
CKAC-Chanson» 
CJAD-Superraan
5.30 P.M.
CBM-Hlstolree 
CKAC-Oocktall 
C.TAD-Community Chest 
CFCF-Con te d’aujourd’
5.45 P.M.
CBM-Don Mesaer. 
OKAC-J.-Claude et Lise 
CFCF-Oncle Trov-X. 
CHU-Radlo-Journal

10.15 P.M.
OBF-Ohron littéraire 
CBM-Actual lté.
CJ AD-Easy Acee
10.30 P.M.
CBF-Récital conjoint. 
CBM-Starlight Mood#. 
CKAC-Partl prog -oon. 
CKVL-Nouveue». 
CBM-Studto. 
CJAD-NouvedlM.
CHLP—Dana#.
10.45 P.M.

CKAC-I<es mmvetle» 
OJAD-Rende«-vou. laur 
OHIJ’-fntermède.
10.50 P.M.
CHLP-I<e sport ce »olr. 
11 00 P.M,

CBF-Adaglo. 
CBM-Théàtre. 
(TKAC-Bonsolr les spor 
CKVL-Doreey Show 
CJ AU-Sport, 
CFCF-Nouvelles. 
CHIJ’-Montréal la nuit

11.15 P.M.
OKAC-Chantéur 
CFOF-Hor* record
11.30 P.M.
CBF-Orch, de dans* 
CBM-Pastel» In Rhythm. 
CKAC-(Jrchestre.
OK VI,-Nouvelle» 
Cinj’-Au cabaret
MINUIT
CBF-Fin des émis 
CBM-Nouvelles 
CKAC-Nouvelle*
CK Vf,-Record Ma» 
CJAD-FIn de» émLislmi. 
CPriF-Nouvelles et fia 
CIBUP-Nwi veils».
12.30 A M.
CKAC-Orche»Ue.

1.00 A M.
CKAC-Nouv«l»»

— CKVL — CHlP g«n m*

Grapho-analyse 
du "Devoir"
par Mark Ellery, 

B.A., C.C.A.
Le# personne# qui désirent cmuiatire 

leur caractère par l’analyse de leur 
écriture doivent nous envoyer une pa<* 
écrite de leur main accompagnée de la 
somme de cinquante sous, l es person­
nes qui désirent une réponse person­
nelle et plus élaborée devront envoyer 
deux dollars. I.es lettres devient être 
adressées .1 Cîrapho-\nalyse, ‘le I»e- 
volr“. casier postal Sûu. Place d'Armes 
Montréal.

On prévoit une vague de 
grèves pour l'été aux Etats-Unis

Washington, 2 (AP.) — On 
annonce de source autorisée que 
certains facteurs font croire 
qu’une importante vague de grè­
ves se déclenchera aux Etats- 
Unis au cours de l'été prochain. 
Les observateurs font remarquer 
les revendications syndicales en 
vue d'obtenir une quatrième aug- ! 
mentation de salaire depuis la ; 
guerre, ainsi que ta réticence dont ! 
font preuve les employeurs envers 1

l'augmentation des prix de la 
main-d'oeuvre et enfin les diffi­
cultés que présentent les lois fédé­
rales américaines en matière de 
transaction.

Les spécialistes des questions 
syndicales ajoutent que les négo 
ciations imminentes de l'ihdustrif 
minière et métallurgique déter­
mineront de quelle façon se règle 
ront les conflits possibles des mois 
prochains.

Plusieurs lettres ont clé intercep­
tées cet* deruîm temps parce que Iv­
ies contenaient une piece de cin­
quante sous ou un billet de deux 
dollars. Faites remise au moyen de 
timbre# ou de mandats-poste.

Cémic. — Vous êtes émotive et 
impulsive. Si vous apprenez à con­
trôler vos émotions, vous pourrez j 
les utiliser dans la poursuite des 
ambitions que vous entendez réali­
ser. Vous tenez à porter de plus 
lourdes taches. Votre sens de res- j 
ponsabilité vous incite à cumuler 
les charges; votre esprit d'initiati­
ve vous pousse vers des horizons ; 
nouveaux. Votre sens de la pro- ! 
priété et votre conservatisme ne 
vous invitent guère à la générow- 1 
te Vous aimez conserver vos ao , 
quisitions, pour vous même et vis 
immédiats. Vous êtes loyale à vos 
principes. Esprit logique et métho- 1 
dique. Tempérament, très vif. Fier- j 
té exagérée. Caractère fermé. Sin­
cère et intègre; mais peu commu­
nicative. On peut néanmoins devi 
ner les divers sentiments de votre 
âme, ear, en dehors do la parole, 
il subsiste, dans l'expression phy- i 
sique et spontanée, un ensemble 
de caractéristiques qui détermi­
nent, en général, les sentiments 
qui animent votre “moi intime.”

Mark ELLERY

Une jeune fille de 
25 ons candidate 
libérale à Toronto

Toronto, 2 (CP.) — Une jolie 
jeune fille blonde de 25 ans sera 
le porte-étendard du parti libéral 
dans le comté de Toronto-Broad- 
view, à l’élection fédérale du 27 
juin prochain

Mlle Ruth Radford, c’est son 
nom, a été choisie candidate dans 
ce comté. Un vétéran de la poli­
tique, M. Joseph-J. Carroll, par 
esprit de chevalerie, a retiré sa 
candidature afin de rendre la no­
mination de Mlle Radford una­
nime.

La seule femme à faire partie de 
la dernière Chambre des commu­
nes est Mme Gladus Strum. C.C.l'’. 
de Qu’Appelle, en Saskatchewan.

On ne conservera pas 
r'Implacable"

Londres, 2, (Reuter) — Le con­
seil du comté de Londres vient de 
se prononcer contre la restauration 
d’un des deux seuls navires à voi­
les et en bois survivant à la batail­
le de Trnfalgar, survenue en 1805, 
et où la Grande-Bretagne avait dé­
finitivement arraché à la France la 
prépondérance sur les mers. Le na­
vire ainsi condamné à la dispari 
tion définitive est précisément un 
ancien vaisseau français de ligne 
à deux ponts, L'Implacable. On a 
déclaré impraticable un projet de 
le radouber et de le transférer de 
son présent ancrage de Portsmouth 
à une cale-sèche de Greenwich, ou 
se trouve le musée de l’Amirauté 
britannique. Réarmé par les An­
glais après sa capture, ce navire 
était demeuré en service actif ju , 
qu’en 1842; après quoi on l’av. 
transformé en navire-école à poste 
fixe. L’autre survivant de Trafal­
gar est le navire-amiral de Nelson, 
le Victory? aussi conservé en cale- 
sèche à Portsmouth.

Chauffeur qui allai! 
à 60 milles à l'heure

Un chauffeur de taxi, Dollard 
Bourbonnière, a été vertement ré­
primandé hier par le recorder 
Léonce Plante. Le chauffeur avait 
admis sa culpabilité à l’accusation 
de conduire sa voiture à une vi­
tesse de près de 60 milles à l’heure 
rue St-Denis, au coin de Rachel, 
hier matin à 5 h. 40; de plus le 
chauffeur conduisait à gauche de 
la zone de sûreté.

Bourbonnière a été condamné à 
une amende rie $50 et les frais 
ou trois mois de prison.

Dernière séance au 
procès de l'hôpital 
de Windsor, Ontario

Windsor, 2 (C.P ). — Le procès 
public concernant l’hopilal métro­
politain de Windsor prendra ffn de­
main, selon toutes probabilités. Le 
procès, qui s’est, ouvert il y a sept 
jours, a donné lieu a différents té- 
moignages au cours de l’enquête de 
la Commission royale.

Plus de vingt témoins, y compris 
des infirmières et des membres de 
l’exécutif de l’institution intéres­
sée, ont apporté leur déclaration. 
C’est la démission d’une infirmière 
en chef, Mlle Maybee, qui éveilla 
les soupçons de l’administration 
lesquels motivèrent l’enquête de la 
Commission royale

FonUin* ” Sylvlo L«fCh*rHé dirige j 
j l'onoheatr* qui accompagne J&oque* | 
i Lftbreoqu*.
i Cim, » h. pm : 14* Radio-ThéAtre j 
j prl-Mtiter# à Aiidit*ur* une autre !

Mèo* qui a obtenu un grand i»u#cé* i 
1 a Pari*. C’TVrt "BaJtha/iftr”, d* btopold i 
I Marchand, qui #<*ra Jouèo Jmidi

VENDREDI, 3 JUIN

S IJ K N CS CNDES
JEUDI, î JUIN

CBF. 3 h pm.: Le» ch»f«-eo*uvr« de 
ls muslau» — L’ouvsrturs "Ruebe- 
tiihl”, Weber; psr l'orchestre Phllhar- 
motil», direction: WsJter BUseklnri 
BvmphonU- No i en r» msjeur. MsIL'r; 
psr l'archastfs an Mlnnsspolls, direc­
tion D Mltropmilos.

CBF et CBM. 4 h 30 pm : Bien 
Reynold», soprsno. donner» un rérl- 
tsJ » Raidiu-Onntd», jeudi, Voici «on

p-owrsmxne. Dove tkkio, Mossrt. Ro- 
. msnos, Debussy. O Min Bablmo G*ro, 
l'uoclnl; Violette, ScsrUVtL Love's flil- 
nMjphy, Quitter ; When I Have Sung 

j my Song* to You, Chsrles.
CBF, 8 h pm. Rsdlo-Cmsds se 

find su désir d'un grand nombre d »u- 
'Tueurs qui trouvent un vif plaisir 
u Toouter notre musique de folklore 
C'est A leur Intention quelle present*, 

i onm les Jeudis soir, à 8 h , une emls- 
1 s.on qui s pour tIW» : "A le OUIre

CB7, 3 h pm. Les chefs-d'oeuvre î
de la musique ... ''Sonrs Manschl”,

I “La Pal oms A/.ul", Ohavez; pur un or- j 
j ch- Ire dirige par le e*'teur fié-
j rTnaden brésilienne», VU-la-Lobos'v so- 
! liste : J on n I e Tour—1, ntssao-soprano; 
i L»r un orchestre dirige par le rom­
pait* ir. Version» pour piano de chan- 

| sons brestllennc»,, Vllls-Iobo»; soliste: 
«ulomar NovsSs, planiste, nsrhlsna» 
Braslleras No 7, VlUa-Lobos: avec huit 
vlotoii-.i Lee, direction. Burle Mar»

CBF, 8 h P m Jean Beuudet p»rM- 
clprrr» A deux émissions de Rndlo-Ca- 
muda. au cours de la Demain'' Mardi 
soir, Il Inaugurera une nouvelle «Frie 
de récits.:» <lé piano, et. vendredi, le 
3 Juin, U dirige*,, l'orchestre au "Con­
cert estival’' qui »era diffus» de Mont­
re»! Au "Concert estival" de vendredi, 
le programme comprendra l'ouverture 
du "»cvrrt de Suzanne" de Wolf-Fer- 
nud, “Matinee music—le' de Benja­
min Btitten et “Isi IRicrhansJc ' de 
"Hsmson et DaJUa d» Balnt SMn*.

Le vrai visage du

Colonel Drew
par

Me LOUIS-RENE BEAUDOIN

CE
SOIR 
CKAC

9 h. 30 à 9 h. 45
Aussi aux postes suivants:

CHLT (Sherbrooke) 6 h. 45 i 7 h.
CjSO (Sorel) 8 h. 15 à 8 h. 30
CKCH • Hull) 8 h. 30 à 8 h. 45
CHEF (Granby* 8 h. 30 à 8 h. 45
CHLN (Trois-Rivières) 10 h. 30 à 10 h. 45

Organisation Libérale

r Les Libéraux à la radio

CÊ SOIR
(KM (MONTREAL) 

7 h. 25 à 7 h. 30

M. Roland 
Beaudry

• • •
Me GERMAIN

(HARLAND

CKAC 1 Montreal J

8 h. è 8 h. 15 

Me EDOUARD

RINFRET,

CHLP (MONTREAL) 

7 h. 45 à 8 h

CR

• •

C-

CKVL 'VERDUN»

9 h. 30 a 9 h. 45 

Mc AZELLUS

DENIS
O • •

Me Chs-EDOUARD f V If I

BERTRAND ^Vl (Verdun)

11 h. è 11 h. 15
• • •

DEMAIN MIDI
(KAC i MONTREAL)

12 h. 10 (midi) 
à 12 h. 15

Mm; Roger

OUIMET
Or»enu«llon llbtrot»
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PROCHAINS MARIAGES

!,e mariage de Mlle Colette For­
tier, fille de M. et de Mme Cam 
lus Fortier. d’Outremont. et du Dr 
rharlr*. Lépine, fils de M. et de 
Mme Alphonse Lepine, rie Mont 
mal, sera béni par M. l’abbé Ro­
bert Llewellyn, en la chapelle de 
Université de Montréal, samedi, 

H juin.
* * ¥

Le mariage de Mlle Thérèse Ha 
■ine, fille de M. Albert Racine, dé 
■édé, et de Mme Racine, avec M

LxpoAition chez 
tot noil - Capponi

Travaux de toujours haute qua­
lité — Nouveau local — Pro­
jet d'une bibliothèque et d'un 
musée de lo robe et des modes
Transportée dans un nouveau 

incal, rue Guy, l’école de coupe et 
d’ajustage de Mme Laurette Cot- 
noir-Capponi tient actuellement 
actuellement son exposition de fin 
l’année.

Comme par les années passées, 
es élèves, tant hommes que fem- 
nés, ont travaillé avec beaucoup 
te succès ainsi que le démontrent 
les nombreuses pièces de couture 
xposées.
Tous les modèles présentés sont 

le la création de Télève même 
lui fait jusqu’au dessin de son 
>atron.

Un plus d une bibliothèque spé- 
-ialisée sur la mode, Mme Cotnoir- 
, apponi a déjà commencé l'orga­
nisation d’un musée où seront ex 
posés tous les colifichets qui ont 
contribué à rehausser ou à mettre 
-n valeur le charme des belles 

du temps passé, vieux bijoux, 
vieilles dentelles, robes anciennes, 
bonnets d'autrefois et fichus d'an- 
lan. Revues dp mode, illustrations 
par films s'ajouteront à ees col- 
'relions.

Les élèves dont les noms suivent 
ont terminé leur cours cette an­
née. Ce sont • Robert Twigg, bour- 
>iet\ qui s'en va étudier un an à 
ia Chambre syndicale de Paris; 
Mlle Conceltu F'iaearelli, boursière, 
ra également étudier U Paris; 
Mlles M Melvin, Rachel Mvette, 
Denise Martineau, Maryette Mous- 
eau, Deena Delfante, Claire Ta­

quin, Gabrlelle Gignac, Nancy 
Watson, Béatrice Lepage, M. Hnr 
V Ram, Mlles Josette Capponi. 
•rance Lemaire, Flore .Mahoney, 
tlanchc Fortin, Angèle Picoulas, 
Madeleine Poirier, Marie-Paule 

termnnt, M. Alex. Rookalem, 
Mlles Cécile Leblanc, Thérèse La- 
chance, Rolande Lecuyer.

L’erposition sera ouverlc au 
public pendant quelques jours, au 
No 20ifi, rue Guy.

Institut Pie XI
La collation des diplômes de 

I Institut Pie XI aura lieu samedi, 
le 4 juin, à 10 h. a.m., à l'Institu­
tion des Sourdes-Muettes, 3725, 
ue Saint-Denis.

Les professeurs, les élèves an- 
riens et actuels et tous les amis 
de l’Institut Pie XI sont respec­
tueusement invités à cette cérémo­
nie.

Jacques Morin, fils de M et de'
Mme Léandre-C. Morin, sera eélé- ! 
hré dans l'ibtimité. samedi, 18 juin, 
à 9h. 30, à l’église Saint-Germain i 
d’Outremont. La bénédiction nup­
tiale leur sera donnée par le R P.
Hector Racine, C.S.V, oncle de la 
mariée.

¥ * Ÿ
Le mariage de Mlle Manelle 

Brossard, fille de M Antonin Bros- 
sard, de Notre Dame de Grâce 
avec M Kennelh-Cameron Hosley, ! 
flis de M. et de Mme Rexford Léon I 
Hosley, de Notre-Dame de Grâce, j 
aura lieu dans l'intimité samedi, |
18 juin Après la cérémonie, il v ] wHg“d,oëüvres.”dü' Consëiï eana- 
atira réception a l’hôtel Ritz-Cari- [ fjien (ju Bien Etre social, à l’as- 
ton. Pas de faire-part -emblée annuelle de cet organis-

^ H'
M. et Mme Oscar Dorval fojil Gordon and Swanhuit Josie, 

pari du mariage de leur fille, Ber | d'Ottawa, ont préparé ce rapport

Le rapport de M et de Mme 
Josie indiquent que la totalité 
des dons s'élève a plus de 
$80,000,000 par année

Les dons souscrits par les par­
ticuliers composent les trois 
quarts du montant total souscrit 
pour fins de charité au Canada. 
Les corporations contribuent 13% 
et les successions 10'"< La tota­
lité des dons s’élève à plus de 
$80.000,000 par année.

Ces chiffres sont les faits sail- j 
lants du rapoert présenté ce ma­
tin par M. Stuart M. Phüpott, 
président de la division des Cais- j 
ses de bienfaisance et des Con-

nadette, avec M Arthur Gagnon, 
L.S.C., fils de M Arthur Gagnon, 
décédé, et de Mme Gagnon Le ma 
riage sera célébré mardi, 7 juin, à 
9h. 30, en l’église Saint Stanislas 
de Kotska.

éf éf>
Le 6 juin, à 9h., en l’église Ste 

Madeleine d’Outremont, sera célé­
bré le mariage de Mlle Louise Dal- 
laire, fille de M. et de Mme Joseph 
Dallaire, avec M. Gaston Dagenais, 
fils de M, et de Mme Gédéon Da 
gênais.

* * *
Le mariage de Mlle Françoise 

, Moreau, fille de M. Georges Henri 
I Moreau, décédé, et de Mme Mo­
reau. de Montréal, avec Me Marcel 
Saint Pierre, notaire, fils de Me J 
C. Saint-Pierre, notaire, et de Mme 
Saint-Pierre, de Granby, sera célé­
bré dans ta plus stricte intimité, 
le 23 juin, en l'église Saint-Genr 
ges de Montréal. Pas de faire-part. 

* * *
Lundi. 20 juin, aura Heu le ma 

riage de Mlle Ghislaine Lahnie. 
fille de M Bernard Lahaie, décé­
dé, et de Mme Lahaie, de Verdun, 
aver M Guy Brassard, fils de M 
et de Mme Antonio Brassard, de 
Montréal. La bénédiction nuptiale 
leur sera donnée, dans l'intimité, 
en la chapelle particulière de la 
Basilique de Montréal. Pas de fai­
re part.

A MARIE-DE FRANCE

Le Père Bergounioux, O.F M , 
donnera, une conférence au Collè­
ge Marie de-France jeudi, 2 juin, à 
fib. 30 II a choisi comme sujet de 
sa causerie: “Un roin de France 
sous l'occupation allemande ",

DEPLACEMENTS

Le Dr et Mme Max Stern s’em 
barquent le 3 juin, à bord de l’f.Tii- 
press of France pour un voyage rie 
trois mois en Angleterre et sur le 
continent européen.

* * *
Le sénateur et Mme Léon-Mer­

cier Gouin, partiront fin juin, pour 
leur villa de La Malbaie, où ils 
passeront la saison. Leur gendre 
et leur fille, M. et Mme Vianney 
Décarie, seront leurs invités pen 
dant un mois au cours de l'été.

DINER 1

Le vice maréchal F. S. McGill a 
reçu à dîner, il y a quelques jours, 
au St. James Club, en l'honneur 
de Son Altesse royale le prince 
Bernhard des Pays-Bas

basé sur les rapports du gouverne­
ment relatifs aux demandes d’ex­
emption des droits de succession 
et d'impôt sur le revenu.

F,n vertu ri< ia loi de l’impôt sur 
le revenu, les dons pour fins de 
charité s'interprètent dans un sens 
très large, comme étant ceux des­
tinés “au bénéfice de la collecti­
vité’’; et conformément à cette dé­
finition, sont désignés dans le rap­
port Josie les dons faits aux orga­
nismes de bijn-étre social, de re­
ligion et d’éducation.

“On dirait que c’est le gagne- 
petit qui paie la note”, dit M. 
Philpott. alors qu’il soulignait que 
les particuliers dont le revenu im­
posable est de moins de $3.000, 
contribuent presque 60% de la to­
talité des dnnes individuels, soit 
au delà de 45'; du montant total 
souscrit pour fins de charité au Ca­
nada.

Le taux des dons individuels, au 
Canada, est de 1.3% du revenu 
imposable. Le taux dans Ontario 
et les provinces de l’est du pays 
est de 1%, s'élevant à 2.21 dans 
Hie du Prince-Edouard. Le taux 
va en diminuant à l’ouest d'Onta- i 
rio atteignant son niveau le moins ! 
élevé: % de 17e en Colombie ca- I 
nadienne.

D'après les règlcmnts d l’im­
pôt sur le revenu, les particuliers 
peuvent déduire de leur revenu 
net (revenu avant toutes déduc­
tions faites) les dons pour fins de 
rharité jusqu’à concurrence de 
10% dudit revenu. Le revenu net, 
moins les déductions permises de­
vient le revenu imposable et ceci

M. et Mme JEAN-PAUL NOEL (Mery Anne Ceresefo) dont le mariage 
fut béni dernièrement en PéglUe des Saints-Anges de Lachine. La 
mariée est la fille de M. et de Mme Arthur Ceresefo, de Lachine, et le 
marié, le fils de M. Armand Noël, de Montréal, et de Mme Noël, 
décédée, (Photo Marcel Deschamps)

DEFILE DE MODES

J^Ccole Alénagèxe 
Provinciale eât une ruche

Le mois de juin nous ramène, 
avec les beaux jours, la fin de 
l’année scolaire, alors que tous 
dressent un bilan des résultats ob­
tenus. La coutume est excellente 
puisque ainsi chacun sait où il va 
et a des surprises vraiment heureu­
ses et combien consolantes quand il 
considère la somme de travail four­
nie...

Et c’est ainsi qu'hier, à l'Ecole 
Ménagère Provinciale, la directrice, 

I Mlle Estelile LeBlanc a, avec beau-
signifie, par exemple, qu’un hom­
me dont le revenu net pour l'an­
née 1948 était de $4,000, pouvait coup d’humour et de finesse, donné 
donner $400 — — aux fins ; des statistiques sur le nombre de
de charité, soustraire ce montant1 ’ “
de son revenu net de $4,000, et

Feuilleton du “Devoir’

UNE TACHE D’ENCRE
a r René BAZIN

16. (Suite) gagnèrentn’y comprenant rien,
, j furtivement la porte.

— Je nai pas peur, pore Mie.iu i chaque réponse l’animait.
Qu. tid je dis personne, il y en | „Très bien, murmurait il.

■* un pourtant de refuse, une bis- poursuivons. Je
toire impayable, f igurez vous. — 
tournez-vous un peu, monsieur 
Mouillard, s’il vous plaît; — figu­
rez-vous un candidat qui ne sa­
vait rien du tout Nous voyons ce­
la souvent. Mais voilà que, à la 
fin de l’examen, il se recomman- 
,le au jury: “Soyez indulijents, qu’il 
dit, messieurs, je ne veux être que 
luge de paix !“ 
ne. hein ?

Mais oui 1 doucement hilares. Je n’ai jamais

très
suppose, à

present...
Et le demon de la logique le 

talonnant, nous tombâmes tous 
deux en pleine folie, dans un mon­
de d’hypothèses où nul n’avait 
pénétré. 11 n’examinait plus, il in­
ventait. il se grisait de déductions. 
Personne n’avait raison et person­
ne n’avait tort. Nous raisonnions

moi 
tues

Elle est bien bon-; M1r des chimères, lui radieux, 
sans flamme, devant ses collé

épargner suffisamment sur le 
montant à payer pour l’impôt sur 
le revenu, lui permelfant de con­
tribuer une somme de $312 seule­
ment pour dons aux fins de cha­
rité.

Pareillement, on accorde aux 
corporations une déduction de 5% 
sur leur revenu net imposable 
pour les dons aux fins rie charité.

Les tableaux attachés au Rap­
port Josie démontrent que ni les 
particuliers, ni les corporations, 
ne donnent aux oeuvres de cha­
rité autant qu eles taux de déduc­
tion accordés par le ministère du 
Revenu national le leur permet­
tent. Suivant le rapport, le taux 
national des dons faits par les cor­
porations est de % de 1%. La va­
riante entre les provinces, basé* 
sur ce taux, est minime, toutefois, 
les taux les plus élevés sont ceux 
de Pile du Prince-Edouard et de 
la Nouvelle-Ecosse, tandis que le 
plus bas est celui de la Colombie 
canadienne.

Le commerce au détail, est le 
contributeur le plus généreux; 
(si l’on tient compte des taux de 
contribution) l’industrie manufac­
turière souscrit le plus grand nom­
bre de dollars, presque le moitié 
des dons souscrits par les compa­
gnie-. Viennent ensuite l’industrie 
du bâtiment. 1rs milieux finan- 
viers. les entreprises commercia­
les. L’agriculture, la pèche et l’in­
dustrie forestière, versent les taux 
lin moins élèves de contributions.

Le rapport indique que les pe­
tites maisons d’affaires donnent 
aux oeuvres de rharité trois fois 
plus que les compagnies qui accu­
sent un chiffre d’affaires plus éle­
vé. Par exemple, pour tout le Ca­
nada, les maisons dont le revenu 
imposable est de $5.000 à $10,000 
souscrivent au taux de $15 93 par 

i SI,000 du revenu ne timposable.

, S'l'annee scolaire 1948-1949, à cetle 
institution. Les professeurs ont 
compté, à peu près, 260 manteaux, 
218 ensembles (costumes tailleur, 
de fantaisie ou autres), 27 paletots 
et habits pour petits garçons, 73 
pantalons, 2,270 robes pour dames, 
76 robes pour enfants, 7 robes du 
soir et robes de mariée, 422 jupes, 
etc., etc.

Et on ne saurait passer sous si­
lence toutes ces belles blouses tail­
leurs ou travillées de points d’orne­
ments, la fine lingerie, la confec­
tion de chapeaux, les ensembles 
de sport, les robes d’intérieur, le 
tissage, la broderie, le cuir re-

Comme vous dites ça ’ Vous [ ,, bien compris qu’en ce moment I LescompagnÎMde U ca«gprie“de
tout ce qui! peut y avoir d i ma- yioOO.OOO à $5,000,000 souscriventil avez pas envie de rire ce matin“ j 

— Non, père Michu, chacun a! 
ses peines, vous savez.

— Je me le disais en vous re 
lardant tout à l’heure : “Il a une ! 
peine, monsieur Mouillard,"

— Boutonnons jusqu'au bas. s’il 
vous plait; pour une thèse de doc 
lorat, songe? donc, monsieur Mouil­
lard ' Une peine de coeur, ! 
lors’’
--Peut-être.
Il cligna seS petits yeux et mit 

es mains en cornet 
— But. but, faut en changer, 

monsieur Mouillard, ce n'est pas 
malin

— De coeur, père Michu ?
Il leva les épaules, et me pro-1 

éda, luttant contre le fou rire et 
contre un accès d'asthme jusqu’à 
la salle désignée pour la soute- J 
nance de ma thèse.

C’était la plus petite et la plus j 
sombre de toutes Elle prend son 
iour sur une rue qui n’en a guère 
"t n'en donne que le moins qu’elle 
veut, A gauche, le long du mur, 
'st une chaire pour le candidat. 
\u fond, sur une estrade et de­
vant un bureau, siègent les six 
"xaminateurs en robe rouge, épi- 
ogr a triple rang d’hermine et to-i 

que à ruban d’or. Entre la chaire • 
et la porte, un petit parc à spec-1 
lateurs Iis étaieut une trentaine! 
quand j’entrai.

Ma soutenance, qui aurait pu 
être brillante, a été quelconque.

Les trois prermers de mes ju­
ges avaient lu ma thèse, l'excel­
lent M Flamaran surtout. 11 la pos­
sédait. il en avait goûté les har­
diesses et les npuveautés. Au mo­
ment de poser sa première ques­
tion. il eut une moue préparatoire, 
un mouvement de gourmet qui su­
ce un fruit mûr Et quand il voulut 
bien ouvrir la bouche, dans le si 
lence de tous, ce fut pour empor­
ter tout rie Mille la discussion à 
de telles hauteurs d’abstraction 
qu’un certain nombre d'auditeufs,

gination dans une tète de mri.ste
Il me marqua une blanche, tout 

en sueur, ayant dépassé de dix 
minutes le temps règlementaire de 
l'interrogatoire

Le second juge fut moins ardent.
11 supposa peu, et mit tout son 
art à me convaincre d'une contra­
diction entre la page 17 et la pa­
ge 79. 11 ne cessa de réneter:
“C’est grave, monsieur, c'est très 
grave’’, et me gratifia néanmoins
d'une seconde blanche. Je n’eus |_________^ | ,
qu'une blanche rouge pour la troi- j 
sième Le reste de l'examen por-! A Villa-Mario 
ta sur quelques positions et ran

à un taux de $5.87 par $1,000.
M. et Mme Josie constatent que 

les dons laissés par les successions 
sont d’environ 2 à 3% de la va-
ÏZ ^ nutritive'des aliments;

- -1 y1 ^ sont exempts de sf>pnnHo sur l'Arhat- nhis trr;
droits de succession jusqu a 50r- 
de la valeur de la succession Les 
auteurs suggèrent que la possibi­
lité nés successions comme source 
de revenu pour les oeuvres de c-ha- 
lité n’a pas été exploitée à fond.

gères à mes sujets de thèse, lutte 
banale ou je répondis par des ar­
guments bien usés à des objections 

j bien fanées Et ce fut fini. Doux 
! heures avaient fui

Je sortis de ia salle pendant que 
mes examinateurs délibéraient

Quelques amis vinrent à moi.
— Mes compliments, cher, je 

parie nour six blanches.
— Ma foi, Lancé, je ne t'avais 

j pas aperçu.
— Je le crois bien, tu n’as re- 

| gardé personne Tu as encore Pair 
j tout chose Fst-ce l’émotion insé­

parable ,
— Peut-être

Le candidat est invité à ren 
trer dans la salle d'examen dit 
l’appariteur

Et le père Michu ajouta tout 
bas :

Vous êtes reçu. Je vous le di­
sais bien N'oubliez pas le père 
Michu. s'il vous plait.

M Flamaran me proclama doc­
teur avec- un sourire paternel et 
un mot d'éloges pour “ce travail 
consciencieux, plein de vues nou­
velles sur un sujet délicat."

Je saluai mes juges Larivé m'at­
tendait dans la cour, et, me pre­
nant par le bras ;

La réunion annuelle des ancien­
nes élèves de Villa Maria aura lieu 
lundi, 13 juin. Mère Supérieure, 
les religieuses et les membres de 
l'exécutif recevront les anciennes 
élèves. I^e nouveau comité est com­
posé comme suit: Mme Conrad 
Manseau, présidente. Mmes Mau­
rice Hardy et Camille Dugal, vice- 
présidentes. Mlle Luce Bernardin 
secrétaire. Mme Georges Brosseau, 
trésoriére Mme Henri Fabien. 
Jean Telliei. Antonio Barbeau, 
Claude I^duc, Thomas Marshall, 
Jacques Deniers. Mlles Estelle Dé­
cade. Renée Blanchard, conseil­
lères.

M lire)
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3n novation de 
la Croix-(Rouge

Cours publics de nutrition don­
nes dons les deux langues — 
Démonstration pratique des rè­
gles alimentaires du Canada

L'alimentation joue un rôle de 
premier plan dans la santé de l'in­
dividu et partant, de la nation tout 
entière. C'est ce que les directeurs 
de la Croix-Rouge ont compris 
d’une façon pratique en instituant 
les cours publics de nutrition dont 
une démonstration avait lieu hier 
après-midi sous la direction d’une 
nutritionniste de carrière, Mlle 
Marcelle Godbout, chargée des ser­
vices de nutrition-de la société, 
pour toute la province.

Mlle Godbout a très, aimable 
ment reçu les journalistes hier 
après-midi, et leur a expliqué avec 
quel intérêt et quel succès les élè-| 
ves de langue française comme rie 
langue anglaise ont suivi tes 12 le­
çons du cours donné dans leur 
langue respective.

C’est la première fois que des 
cours gratuits sur la nutrition sont 
donnés au Canada. La première 
partie de ces cours porte sur la

la
seconde sur l'achat: plus grande 

[valeur alimentaire pour mêmes dé- 
i penses, méthode pour conserver 
1 les aliments à la maison et façon 
: de cuire les aliments.

l es cours étaient donnés sous 
| forme de forum; un film scientifi- 
; que en rapport avec le cours était 
I présenté de même qu'un documen- 
! taire pouvant intéresser les élèvev 

La réunion d’hier après-midi 
avait pour but une démonstration 
pratique ries règles alimentaires 
du Canada
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Allez à l'exposition 
des fourrures ... vous y 
gagnerez un manteau !

Cinq ravissants manteaux de 
fourrure seront tirés au sort dans 
quelques jours ... et vous pouv ez 
être Pune des nombreuses gagnan­
tes si vous assistez à l'un des défi­
lés des modes de fourrures qui au­
ra lieu au Windsor Hall de l'hôtel 
Windsor.

Ces représentations auront heu 
à 2 h 30 et à 8 h 30 du smr. 
quotidiennement, à compter du 7 
juin, dans la soirée, et se poursui­
vant les mercredi 8, et jeudi. 9 
juin.

De plus, vous prendrez connais­
sance des nouvelles données de la 
mode dans ce dômaine pour l'au­
tomne et l'hiver 1949-1950 Toutes 
les fourrures seront représentées 

le mouton de Perse

noussé. les multiples travaux à 
l’aiguille, la coupe en général et on 
en oublie encore.

Les élèves de l’école, avec beau­
coup de simplicité, ont elles-mêmes 
présenté leurs travaux et pris part 
au défilé de modes qui a été des 
plus intéressants puisqu’il parlait 
par lui-mème et • lontrait aux nom­
breux parents et amis venus pour 
assister à cotte représentation, corn 
bien le succès obtenu est grand 
grâce à la coopération de toutes et 
à la compétence des professeurs.

On a aussi présente, et ça été un 
régal pour les yeux, quelques-uns 
des nombreux plats et mets préoa- 
rés par les élèves sous la direction 
des professeurs, aux cours de cuisi­
ne pratique.

Et pour terminer, soulignons 
une inauguration à l’Ecole Ména­
gère Provinciale; ce sont les cours 
de dessins de modes qui ont été 
confiés à une jeune Canadienne 
dont les talents sont maintenant 
reconnus de tous, Marie Sonia. Ma 
dame Sonia tient justement aujour­
d'hui même, à cette institution, sa 
première exposition de manne 
quins fabriqués de toute pièce, 
sous sa direction, par quelques élè 
ves, et qu'elles ont ensuite habillés 
d’après leurs dessins et croquis de 
modes. Quelle imagination, quelle 
élégance, quel chic inné dans ces 
créations Marie Sonia. Vraiment, 
comme l'a d’ailleurs souligné Mlle 
LeBlanc. l’Ecole a eu la main heu­
reuse en s'assurant les services 
d’un tel professeur qui contribue 
ainsi à développer le goût du beau 
et le sens artistique chez nos jeu 
nés Canadiennes.

L’Ecole Ménagère Provinciale 
peut recevoir plus de 2,000 élèves 
par semaine: son but est d'aider 
les dames et les jeunes filles à de­
venir de meilleures maîtresses de 
maison. Pour toutes celles que cet 
idéal intéresse, et elles devraient 
être nombreuses, les inscriptions 
pour l'an prochain, se feront a Pau 
tomne, du lundi au vendredi, de ûh 
à 5 h., à partir du premier mardi 
de septembre, à l’école même 

Renée P.

9êeâ et (leutà 
en parade

Distribution des prix à l’Eveil
et défilé de la petite reine et : 
de ses sujets

L’Ecole de l’Eveil était en joie 
hier avant-midi: en même temps 
que la distribution des prix c’était 
la générale de la grande parade, 
troisième du genre, qui aura lieu 
samedi dans les parterres du Jar­
din botanique.

Les cent et un élèves ont élu, 
cette année, une petite reine de 
’Eveil qui a ses daraes d’honneur 

ses pages et toute une cour bril­
lante dont les sujets représentent 
le Frère Marie-Victorin et ses dis­
ciples; des hommes de profession 
et de métier, sans oublier monsieur 
le Maire; des communautés ensei­
gnantes et missionnaires et les 
amusants personnages du conte de 
Bamhi.

Comme on le devine, cette para­
de costumée ne manquera pas de 
brillant et de pittoresque; elle en 
déborde même. On aura rarement 
vu un cortège plus varié dans des 
costumes vraiment ravissants 
Quelle surprise à y avoir, si dans 
le défilé, le tambour-major et sa 
“majorette” accompagnent un gen­
til père Franciscain, si un monsei­
gneur est suivi de près par une 
danseuse de ballet, si un chef pâ­
tissier fait route avec une bonne 
soeur, un aumônier avec une mar 
chande de fleurs; tout cela doit se 
passer comme dans un rêve. Men­
tionnons que la Soeur Missionnaire 
de l’Immaculée-Conception avec 
son petit Chinois, la missionnaire 
du Bengale avec son petit Bengali 
et la Soeur de la Providenee avec 
son élève du Jardin de l’Enfance 
sont bien touchantes. Une mention 
aussi pour la supérieure du Collè­
ge Marguerite-Bourgeoys, dont le 
costume miniature est une petite 
merveille.

A côté du clown, de la “police 
montée”, du pompier avec sa voi­
ture, il y a encor ■ tous les person 
nages de Bambi: la biche et le 
grand cerf, le papillon et IVu- 
reuü, le fraisier et la souris des 
bois, le champignon, le hibou, l’oi­
seau bleu, le rouge-gorge le serin 
et, comme dans la vie, un chasseur 
avec un grand fusil.

Tout ce gentil monde et ces 
beaux personnages paraderont sa­
medi après-midi dans les allées du 
Jardin botanique. L’entrée est 
libre..

A l’issue de la cérémonie, hier 
matin, une magnifique corbeille de 
fleurs a été offerte a Mlle Marcelle 
Gauvreau, par les mamans des élè­
ves en signe d’appréciation pour le 
précieux travail de la directrice 
auprès des petits d’âge préscolaire 
qui sont à présent plus de cent à 
s'initier aux beautés de la nature 
dans une école fondée tout exprès 
pour eux.

c n n i Q.uj PARENTS
de l’Ecole des DU Q U E I E C

LA MODE DU JOUR

ment 
paysanne.

Le patron No 9004 ait offart 
pour las taillas 10, 12, 14, 10 ans. 
La grandeur 16 requiert 3't ver­
ges d'un tissu de 35 pouces de 
largeur.

Ce patron est en vente au prix de 
.30 au Service des patrons, “Le De­
voir", 434 est. rue Notre-Dame. Les 
commandes doivent être faites pat 

depuis le mouton de l'erse jus- écrit en ayant soin d’inclure un bon 
! nu Au vison. Mlle Huguette Olignyi de poste ou un mandat da messagerie 

sera la commentatrice et Mlles j de .30. Aucun timbre n'est accepté. 
Louise Rov et Jean-Pierre Comeau, ! Ecrire clairement, nom, adresse, nu- 

! gagnants nu programme OBF. “Nos méro d# district postal, la nume-o du 
! futures étoiles", sont les artiste* patron et la grandeur exacte désirée 
‘invité* à chaque representation. Ces patrons ne sont pas échangeables.

La princesse Margaret 
voit une collection 
de modes françaises

Paris, 2 (Reuters) — La prin­
cesse Margaret a assisté lundi der­
nier, à Paris, à une grande repré­
sentation de modes. C’étai la pre­
mière fois. Elle y a vu les plus 
fameux mannequins français évo­
luer dans d’audacieux costumes de 
bain ou de splendides robes du 
soir. Attentive, la princesse no­
tait des remarques au crayon.

Margaret-Rose a assisté à cette 
représentation dans le salon gris 
et or de Jean Dresses, couturier 
de la duchesse de Kent, après une 
visite à Versailles et un déjeuner 
dans le jardin d’un restaurant, à 
Bougival. C’était la troisième jour­
née du séjour de la princesse dans 
la capitale française.

Avec une attention soutenue et 
ne souriant que rarement, la prin­
cesse Margaret a vu défiler les 
sveltes mannequins qui ont pré­
senté cent cinquante modèles, de­
puis le pantalon de plage noir por­
te avec un corsage très ajusté, sans 
épaulette, jusqu’aux robes du soir 
inspirées des statues grecques.

A la fin du défilé, la princesse 
dit avoir aimé plusieurs modèles, 
mais elle a préféré attendre et pen 
ser afin d’être bien sûre de ce 
qu’elle désirait acheter.

La princesse Margaret a pris le 
personnel par surprise lorsqu’elle 
arriva pour assister au défiler ha­
bituel de l’après-midi, et prit pla­
ce avec les autres acheteurs éven­
tuels.

Par la suite, elle se dirigea vers 
l’hôpital Hertford, une des ■ lus 
vieilles institutions anglaises à 
Paris. Cet hôpital a été fondé en 
1871, durant le siège de la capital.

Voyage de noces 
collectif de 150 
nouveaux mariés

L’histoire nous parle d’amou­
reux célèbres qui se sont aimés à 
la vie à la mort ou de divorcés non 
mbins célèbres qui ont convolé 
plusieurs fois, mais jamais nos an- 

I cêtres n’ont été témoins de voya- 
I ges de noces collectifs. 'Or, ce qui 

ne s’est jamais vu se verra bientôt 
et les annales de l’humanité s'en­
richiront d’une nouvelle page au 
captivant chapitre de Phyménée.

En effet, le 10 juillet prochain, 
75 coupe* de nouveaux mariés ar­
riveront à Montréal en un seul 
groupe, après être partis de San- 
Francisco le 25 juin. Ce voyage 
de noces collectif sa fera à bord 
d’un seul et même train. En terre 
canadienne, le train des 150 nou­
veaux mariés circulera sur les 
voies du Pacifique Canadien et on 
l'appellera “The Honey nnm Li­
mited".

Après être passé à Montréal, le 
train se dirigera vers Toronto, 

i ji ! Pu's Niagara Falls, terme class!-L adolescente porte ordinaire- qUe de ^es vovages de noces, 
•nt à ravir ca ganre da robe Ensuite An fiiAm v#»r« Winninna

Mon mari me konne $27.00 par semaine et je dots, avec ce mon­
tant, payer notre nourriture et celle de nos deux enfants et défrayer 
les petites dépenses gui ne sont pas “du dehors lingerie, nettoyage, 
cadeaux, réceptions, articles de maison, etc... Mon mari prétend, que 
ce qu'il me donne est suffisant et que si je ne boucle pas c est que je 
suis mauvaise administratrice. Lui-même retire $77.00 par semaine 
et limite ses dépenses.

Je soutiens que pour arriver je dois me soumettre à deux candi 
tiens : lo n’acheter que le meilleur marché; 2o me priver de tout ce 
qui agrémenterait ma vie : conférences, concerts, cinéma, livres, salon 
de coiffure, enfin de toutes dépenses superflues.

Nous avons une très grande maison. Nous pourrions louer une 
chambre mais mon mari s’y oppose car il entend èire tranquille chez 
lui. J’ai donc pensé que lorsque les enfants iraient tous deux à 
l’école je pourrais travailler au dehors. J’aurais ainsi les moyens de 
faire une existence plus large, mats mon mari s’oppose encore. Que 
feriez-vous à ma place ? _ ■

Madame M. T. L.
Vous avez dû, sans doute, suivre les discussions de budget qui ont 

etc données dans cette chronique Chaque article d’un budget doit être 
dans une juste proportion avec le reste et il est impossible de dire si 
le montant que vous recevez est juste à moins de le mettre en regard 
des autres dépenses. Il faudrait donc que vous établissiez, de concert 
avec votre mari, un budget complet et que vous refassiez l’équilibre, 
s’il y a lieu. Pour justifier vos réclamations d'une plus large alloca­
tion, je vous conseillerais d’inscrire soigneusement, pendant un mois, 
toutes vos dépenses très détaillées, en indiquant les monUnts dépensés 
pour la nourriture, le vêtement et les autres dépenses. Votre mari 
sera peut-être surpris des sommes que vous aurez dû verser, attendu 
les prix du moment. Par ailleurs il pourra aussi vous expliquer pour­
quoi il ne peut vous donner plus — si tel est le cas. Il faut com­
prendre que si vous désirez une vie plus large, votre mari songe peut- 
être à une vie plus stable et plus sûre... et la marge qui existe entre 
son salaire de $77.00 et votre allocation de $27.00, en plus de défrayer 
les dépenses “du dehors” sert peut-être à consolider votre avenir au 
moyen d’assurances ou d’économies. Encore une fois, il s'agit d’établir 
un certain équilibre et, s’il’le peut, votre mari augmentera sans doute 
votre allocation devant le bilan détaillé de vos dépenses sérieuses.

Ceci dit, il reste à discuter avec vous la question d’un revenu 
supplémentaire par la location d'une chambre ou le travail à l’exté­
rieur. Ce faisant, nous ne perdons pas de vue votre objectif qui est, 
non pas de vous assurer l’essentiel à la vie, mais de vous permettre 
une vie plus large. Or ni l’une ni l’autre de ces solutions ne vous 
aidera à atteindre votre objectif. Les inconvénients et les tracasseries 
que vous occasionnera la location d’une chambre vous enlèvera tout 
le plaisir que vous pourriez avoir à tenir en main un peu plus de 
numéraire. Croyez-moi, la satisfaction d’être “chez soi” est bien 
plus grande.

Quant au travail à l’extérieur, à moins d’être imposé par une 
nécessité absolue, il n’est pas à conseiller. Réfléchissez un peer! Vous 
voulez travailler pour pouvoir aller chez la coiffeuse, au concert, au 
cinéma... mais si vous êtes au dehors toute la journée, trouverez-vous 
encore la force et le goût de sortir pour des promenades ? Surtout, 
trouverez-vous le temps de vous les accorder alors qu’il vous faudra 
reprendre le temps perdu pour la maison, remettre tout en place, 
causer avec les enfants, vous montrer un peu aimable avec votre 
mari ? A moins que vous n’ayez l’intention d’avoir une bonne. Alors 
cette dépense, ajoutée aux frais de toilette additionnels, au coût des 
repas en dehors, des exigences multiples occasionnées par la vie a 
l’extérieur, ne vous laissera pas plus riche qu’avant. D’autant plus que 
vous vous seriez peut-être irrévocablement aliéné l’affection de votre 
mari.

Ces considérations ne, vous plairont peut-être pas mais vous nous 
avez demandé: “Que feriez-vous à ma place ?" En toute sincérité nous 
pouvons vous assurer que nous ne mettrions pas en jeu l’harmonie 
conjugale pour quelques satisfactions de passage, que nous n’échan­
gerions pas le devoir de veiller sur deux enfants pour une vie d'agi­
tation à l’extérieur, que nous n'abandonnerions pas un intérieur 
confortable pour les mesquineries et les inconvénients de la vie de 
bureau. A la rigueur, ne pourriez-vous pas prendre un travail à temps 
partiel que vous pourriez faire à la maison ? Mais la meilleure solution 
serait encore de discuter la chose franchement avec voire mari, de 
lui démontrer les avantages de vous procurer des marchandises de 
bonne qualité et de l’intéresser à ces distractions qui vous manquent et 
qu’il pourrait partager avec vous, à l’occasion.

Docteur et madame REMY

La clinique du Docteur et de Madame Rémy devant cesser, au 
plus fard, le 11 juin, nous prions nos leetrurs, correspondants et 
amis da nt plus anvoyar da question... Nous nous retrouvorons à 
l’automne. .

du voyage sera de $1,900 par tête 
et cette somme comprendra tout: 
billets de chemins de fer, de wa­
gons-lits, location de chambres 
d’hôtel, repas, promenades en au­
tocar, manipulation des bagages et

.. pourboires. Libres de tous sou­
cis, les nouveaux mariés pourront 
ainsi se promener bras-dessus 
bras-dessous, se regarder dans les 
yeux et faire de jolis rêves d'ave­
nir.

PROBLEMES PSYCHOLOGIQUES

Dr Gilles-Yvon Moreau
PSYCHOLOCUI

4152, rue St-Denis - BE. 6219
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CEI EAU E FERMEE
pour jeunet filles, du 22 au 25 juin

prêchée par
Mgr P.-E. LEGER,

recteur du Collège Canadien, * Rome, 
au Pensionnat Marie-Rose,

des Soeurs des Saint Noms do Jésus et do Mario 
310, RUE RACHEL EST, MONTREAL-18

Pour renseignement», s’adresser à
Soeur Mqrie-Alphée, supérieure

rm\

Ouvextuxe o(lictelle
de notre nouveau local 

1 840 EST, BEAUBIEN

Grande ' —11% d’escompte
sur tous nos alinoges tissés à la main

Rv/savmcm Aw Quête c Sur.
1840 EST, BEAUBIEN, près PAPINEAU

Ensuite, on fuern vers Winnipeg. 
Banff et Vancouver.

C’est un directeur d'agence de 
voyages de Los Angeles, Wesley 
Oliver, qui conçut la lumineuse 
Idée de ce voyage de noces collec­
tif. Partant de ce principe qu'un 
voyage de noces ne doit pas né­
cessairement se faire en cachette, 
il en déduisit que le plus agréable 
voyage de noces est celui qui libè­
re le jeune mari de tout tracas; 
comptes à régler, réservations de 
chambres, achat de btllets, etc. 
C’est pourquoi il a organisé ce 
voyage de noces collectif, bien 
dans la tradition américaine du 
jamais vu et du colossal Le coût

Christies
PREMIUM

SODA
CRACKERS Christies
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LES EXPOSITIONS

“DE MANET A MATISSE” 
au Musée des Beaux-Arts

Un utile enseignement pour tous et une 
occasion de "faire le point"

Une exposition comme la rétros-1 
oective d art français, des impres- : 
donnistes aux cubistes, que tient 
sn ce moment le Musée des Beaux- 
Arts, rue Sherbrooke, n’apprend 
peut-être pas grand chose de neuf 
a ceux qui sont assez au fait de 
la production artistique dans la 
mère-patrie pendant les trois der­
niers quarts de siècle. Mais elle 
n’en demeure pas moins utile com­
me enseignement aux plus jeunes 
de ses spectateurs, en même temps 
que comme occasion pour les criti­
ques et les chroniqueurs de la pein­
ture contemporaine de “faire le 
point”.

On y constatera par exemple le 
combat continu — et non encore 
vidé — entre les tenants, cons­
cients ou non, du dessin auquel se 
superpose la couleur et ceux de 
la couleur qui croient pouvoir, par 
son empldi exclusif, arriver à figu­
rer le dessin lui-même. C’était là 
une conception réjuvénatrice... si 
Ton s’y tient et si Ton y réussit, 
même quand le succès est moins 
grand que dans telle toile de Re­
noir comme “La Seine à Chatou”, 
ou son “Moulin de la Galette”, imi­
té ici en plus léger par Dufy, qui 
sait mieux faire saisir ses plans de 
vision.

Mais de telles oeuvres, si elles 
traduisent un évident plaisir des 
yeux, principe qui justifie tout 
peintre de saisir une palette, arri­
vent-elles toujours à rendre une 
émotion profonde et sous-jacente.
A ce compte — et nous ne faisons 
pas ici de comparaison mais indi­
quons des tendances — il est im­
possible de n’ètre pas frappé par 
les tons discrets d’un Pissaro 
(“Bords de rivière”) ou d’un Sis­
ley, dans un certain ordre d’idées 
orienté vers les lumineux ciels mé­
diterranéens, par la violence con­
tenue à peine d’un Vlaminck ou 
d’un Van Gogh, dans un autre or­
dre de pensées où domine la farou 
che sensibilité du Nordique dont 
l’horizon ne s’éclaire que par ins­
tant — mais alors avec une clarté 
aveuglante presque (“Paysage avec 
moulin à eau”, “Self-Portrait”!. Au 
début de l’école, un Edouard Manet 
se tenait encore dans l’étroite li­
mite d’un arrière-plan uniformé­
ment sombre. Van Gogh renverse 
les plans de vision en allégeant 
ses fonds qui donnèrent plus d’at­
trait aux grandes masses sombres 
ou du moins fortement colorées du 
centre de la toile.

Entre temps, préparé à la révéla­

tion publique par un Claude Mo­
net mais gardant une main plus 
ferme que dans le “Déjeuner sous 
la tente” de ce dernier, Renoir se 
présente et semble un moment en­
voyer promener tous les principes 
connus sur ces mêmes plans de 
vision. Mais on s’aperçoit tôt qu'en 
réalité il n’en fait pas fi un instant 
et s'amuse plutôt à les multiplier, à 
les incurver presque aussi. Après 
lui toutefois, seuls les Cubistes ten­
teront le même foisonnement, en y 
ajoutant une exagération géométri­
que des contours et une séparation 
arbitraire des diverses parties d’un 
même objet. Degas fait bande à 
part, avec sa préférence exclusive 
pour le dessin. Le problème de la 
couleur en prépondérance conti­
nuera ensuite de se discuter entre 
partisans de la stylisation et- te­
nants du réalisme mais toujours 
avec un nombre limité de plans de 
vision. Gauguin stylisait déjà; mais 
Rousseau et Derain vont encuie 
plus loin, le premier avec une sé­
cheresse de dessin qui fait penser 
à Tart byzantin. Seurat, malgré son 
“pointillisme”, et Bonnard restent 
plutôt des réalistes.

Tout ce qu’ils se permettent, 
comme Bonnard dans le “Portrait 
de Mlle B.”, c’est d’essayer de ren­
dre des volumes, de faire saisir des 
différences de plans par le rende­
ment des diverses nuances d’une 
même couleur. Un Matisse tâtera 
de cette manière, mais en rédui­
sant encore le nombre des champs 
de vision ou plutôt en faisant 
mieux sentir l’éloignement Tun de 
l’autre des divers plans. En ce mo­
ment le débat n’est pas encore 
vidé. Nous le laisserons donc aux 
amateurs qui viendront après nous 
Le Cubisme de son côté a perdu 
un peu de son foisonnement. Il 
tend à se fondre avec la stylisation 
d’essence décorative mais cherche 
aussi à s’enrichir du surréalisme, 
bien qu’il n’y ait pas encore trouvé 
grand chose en dehors de l’oeuvre 
d’un Dali ou de ses disciples im­
médiats. En tout cas, le dessin y 
trouve cet avantage de redevenir, 
par un détour, Tun des éléments 
essentiels de la représentation pic­
turale. L’émotion, pour le moment, 
y est moins bien servie; mais elle 
saura bien se faire jour au pre- 
mied plan, car il est peu d’arts en 
mouvement aussi continu et renou­
vellement aussi constant que la 
peinture.

Adrien ROBITAILLE
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Clôture de la souscription 
des Festivals de Montréal

La séance de clôture officielle 
de la campagne de souscription de 
la Société des festivals de Montréal 
aura lieu le jeudi soir, 2 juin, chez 
Clermont Motors, 5363, rue Saint- 
Denis, à 8 h. 30. Sont invités les 
membres du bureau de direction 
et du bureau consultatif ainsi que 
les membres auxiliaires et tous les 
amis de la société. Le résultat du 
travail des auxiliaires sera annon­
cé et le grand prix d’honneur, la 
voiture “Plymouth 1949'’ décernée 
au gagnant.

La campagne de souscription de 
la Société des festivals de Mont­
réal a suscité un intérêt tout par­
ticulier cette année vu l’importan­
ce du premier festival musical, 
dramatique et chorégraphique qui 
aura lieu cet été entre le 25 juil­
let et le 12 août. La Société des 
festivals de Montréal est une des 
plus importantes organisations du 
genre au Canada; depuis sa fonda­
tion, en 1936, soit sous forme 
d’opéra, d'oratorio ou de musique 
de chambre, elle n'a présenté que 
des oeuvres de la plus haute qua­
lité artistique et plusieurs d’entre 
elles non seulement pour la pre­
mière fois au Canada mais même 
en Amérique.

Celte année verra la réalisation 
de la plus importante initiative ja­
mais entreprise par les organisa­
teurs de la Société des festivals 
de Montréal, celle de la fondation 
à Montréal d’un festival annuel de 
musique, de théâtre et de chorégra­
phie comparable à celui d’Edim­
bourg, en Ecosse. Aucun autre fes­

tival organisé en Amérique du 
Nord n’offrira un programme d’opé­
ra, de musique symphonique, de 
drame en langues française et an­
glaise, et aussi de ballet. Déjà de 
toutes les parties de la province 
et des Etats-Unis arrivent au bu­
reau de l’organisation des requê­
tes du programme du festival et 
des voyageurs qui projettent leurs 
vacances à Montréal font même 
leurs réservations maintenant.

Les chiens savants 
de Mme Wool ford

L’entrainement d’animaux de 
cirque exige une patience angéli­
que. en même temps qu’une con­
naissance approfondie de leurs ins­
tincts et de leurs habitudes. Mme 
Woolford a été à bonne école, 
puisqu’elle est la fille du fameux 
Alf Loyal, qui depuis vingt ans 
dirige les chiens savants du cirque 
Ringling Bros., Barnum 4 Bailey.

Le numéro que nous offrira Mme 
Woolford au cirque de la police, 
du 10 au 19 juin compris, en ma­
tinée et en soirée chaque jour au 
stade Dclorimier, nous la montre 
faisant accomplir les choses les

Elus étonnantes à une troupe de 12 
assets allemands. C’est une race 

particulièrement apte à saisir ce 
qu'on exige; aussi Mme Woolford 
a-t-elle une prédilection particuliè­
re pour ces bassets et en fait-elle 
l'entrainement d’un bout à Tautre 
de Tannée, même aux périodes de

r

Ecoutez ce soir
“LE TEMPS 
L’ÉPREUIIE” w

Il retransmission d’une causerie de

M. George McCullagh
éditeur du "Toronto Telegram" et du 
"Globe and Moil"' prononcée au dé­
jeuner ,du Kiwanis de Montréal. Cette 

retransmission sera donnée au poste

CKVL
ce soir à 10 heures

On peut a* procurer gratuitement te texte fronçai* de t/i 
lerie de M. McCtiUagh en écrivant au journal "Globe and

DISQUES RECENTS
(par ALBIN RIVARD) j rowitz joue une pièce brève de 

Moussorgskr Au Fiord de l'eau. 
La série de pieces pour piano Florence Quartararo, soprano, 

qui s intitule iat)loau.r dune ex-j chante Tun des grands airs du 
position est l une des oeuvres les l Trourire. de Verdi; Tacea la natte 
plus célébrés de Moussorgski. j i est une pièce à succès.
Quand Victor Hartman mourut, ; dont la première partie est d’une 
une exposition de ses dessins cl j grande richesse mélodique, et qui 
peintures fut organisée, et Mous i se termine, avec Di taie amor. par 
sorgski décida de composer à la un feu d’artifice vocal d une gran 
mémoire de son ami une interpré- de difficulté, et dont l’artiste s’ac 
tation musicale rie quelques uns de quitte à mer' lie Accompagne 
ses tableaux. Un nouvel enrcgis- j ment de Torrnestre RCA Victor 
trement par Vladimir Horowitz — | dirigé par Jean Paul Morel. (12- 
album Victor DM 1249 fait bien 0530!
ressortir toute la variété et le pit- Anni Frind, soprano, chante en 
toresque qui ont fait la popularité allemand avec aerompagemont par 
de cette série d’images. | un choeur et l’orchestre, un ex-

i jxk i r> lirait de Casanova: le Choeur desJd, ïhlmo n n « H 1 ,r°T' ! religieuses. le Straus-Benatzky. 
I L , lfMlmn,,,v Sur l’autre face du disque, l’or-
u!érid' Cela représen e chrstrp victor, dirigé par Jean 
lalll* d*n,? U <'aul Morel, joue une adaptation
H-, I .itî^ a Sr qol1 VaUe ltabanrra. de Chahricr, oeuvre
iL wT't 3 autr<1’ Pnw*f'j remarquable que l’auteur avait 
node devient ainsi un groupe de i écrite pour le piano (12-0769)
o^wTrf r, préctèdent ch^uet I Jan Peerce Er du Mctropo- 

1L,er/0mpen,t; e litan, chante avec accompagne- 
transformé est ren0UVp,é et , ment par „tl choeur et un orches-

Y , M sentiments ; tn. Serenade (|c student Prinee 
qu évoquent les tableaux admirés * 
tour à tour par l’auteur. La Pro­
menade est remarquable par les 
changements de mesure qui étaient 
une nouveauté à l'époque et qui 
lui donnent une grande souplesse.

John Garfield et Beatrice Pearson tiennent les principaux rôles du 
film "Force Of Evil", un film sur le "milieu", que le Princes* présen­

tera à partir de vendredi prochain.

Dan Dailey et Celeste Holm tiennent les principaux rôles du film 
"Chicken Every Sunday" c 'e présente cette semaine la cinéma

Imperial. . .

causerie 
Mail" de Toronto.

LE JEUNE 
THEATRE
Sous le titre de “Jeune théâtre”, 

une dizaine de groupes dramati­
ques s’étaient donné rendez-vous 
hier soir, sur la scène du Plateau. 
Ces comédiens, jeunes pour la plu­
part, pleins dèntrain et de cou­
rage, et .très certainement désin­
téressés, avaient par trop négligé 
le côté publicitaire de l’affaire, au 
point qu’ils n'attirèrent pas beau­
coup plus de cent personnes.

Six gros garçons lèvent le ri­
deau, avec “Le Corsaire” de Chan- 
cerel. Le résultat intéressant que 
ces jeunes gens peuvent donner 
au point de vue mime et travail 
J’ensemWe s’estompe malheureu­
sement devant une diction par 
trop défectueuse. Les “Comédiens 
routiers” du Gesù, dont nous 
avons déjà parié en cours d'année 
se sont montrés une fois de plus 
fort à la hauteur et peuvent se 
considérer comme le meilleur nu­
méro de la soirée. L’Ordre du Bon 
Temps, avec ses trois chanteurs et 
ses trois chanteuses, offre quel­
ques chansons mimées, d’un, inté­
rêt variable. Beaucoup d’imagina­
tion et d’allant dans tous les cas.

En seconde partie, les Appren­
tis de Québec offrirent une ver­
sion légèrement écourtée de 
“Georges Dandin” au cours de la­
quelle le comique moliéresque fut 
très élégamment exprimé.

Enfin, au final, spectateurs et 
acteurs se mêlèrent en une danse, 
accompagnée de chansons, très 
drôle et sympathique. N’allez pas 
croire surtout que la représenta­
tion était un échec. Au contraire, 
tous les groupes présents avaient 
travaillé sérieusement. Reste à 
savoir jusqu’à quel point le pu­
blic s’intéresse, à l’accouchement, 
difficile hélas, d'un théâtre vrai­
ment poétique.

j r.

relâche. Car il faut chaque jour 
leur faire accomplir leurs routines, 
afin qu’ils n’oublient pas le rôle 
qu’ils jouent dans l’ensemble, et de 
plus il faut préparer les jeunes 
chiens appelés un jour à remplacer 
ceux qui perdent leur souplesse. 
On verra là un numéro de chiens 
savants vraiment au point.

Au Champlain
“Le Chant du Missouri”, version 

française de la comédie musicale 
en technicolor “Meet me in St. 
Louis”, prendra l’affiche samedi 
au cinéma Champlain.

Cette belle production, réalisée 
par Vincente Minnelli sur un scé­
nario d’Irving Brecher et Fred 
Finklchoffe d’après un roman à 
succès de Sally Benson, met en 
vedette Judy Garland, Margaret 
O’Brien, Mary Astor, Lucile Bre 
mer et Tom Drake, qu’entourent 
Marjorie Maur, Leon Ames, Harry 
Davenport, June Bochart et Henry 
Daniels.

On trouvera dans cette comédie 
musicale pleine de mouvement une 
excellente peinture d’une famille 
américaine du début du sfècle, Ra­
rement la couleur a mis en valeur 
avec autant de délicatesse, le ve­
louté des robes, les reflets des 
vieux acajous et le charme désuet 
de Téclairage au gaz.

La voix de Judy Garland, les 
airs à succès Trolley Song, The 
Boy Next Door, Skip to my Lou, 
Have yourself a Merry Christmas, 
sont autant de bons éléments de 
succès.

Bientôt à l’écran
AU LOEWS

Les différents cinémas mont 
réalais nous offriront cette semai­
ne une pléiade de bons films, no­
tamment "Enchantement” que 
présentera le Loew’s à partir de 
demain. La distribution com­
prend princioalement Teresa 
Wright, David Niven, Fairley 
Granger et Evelyn Keyes.

L’action se déroule à Londres et 
Tintrigue repose en grande partie 
sur une histoire d’amour. Tandis 
que David Niven campe en géné­
ral en retraite, Fairley Granger 
joue le rôle d’un jeune officier 
de la R.A.F., amoureux de Tor- 
pheline de guerre Teresa Wright. 
Les critiques et le public améri­
cain ont accueilli ce film avec 
beaucoup d’enthousiasme. La dis­
tribution est complétée par Jatyne 
Meadows et Philip Friend.

AU PALACE

Clark Gable, Walter Pidgeon, 
Van Johnson, Brian Donlevy. 
John Hodiak et Edward Arnold 
sont les interprètes principaux du 
film “Command Decision” que le 
Palace présentera à partir de 
demain. L'intrigue retrace le 
débat intérieur d’une conscien­
ce, avant de prendre une décision. 
Le cadre cependant est fort aven­
tureux puisque la scène se passe 
pendant la guerre, dans un groupe 
d’aviation américaine basé à Lon­
dres. La pièce dont le film est 
extrait a remporté un vif succès 
à Broadway Le film a été égale­
ment fort bien accueilli aux Etats- 
Unis.

AU PRINCESS

John Garfield reprend un rôle 
de “dur” dans “Force of Evil”. 
L’action se déroule dans les mi­
lieux interlopes d’une grande ville 
américaine. John Garfield person­
nifie un chef de bande et se voit 
entraîner dans d’effrayantes aven­

tures, particulièrement dans des 
règlements vie comptes suivant la 
“loi du milieu”.

John Garfield est principale­
ment entouré de Beatrice Pear­
son (dont c’est le premier rôle), 
Thomas Gomez et Marie Windsor. 
Les réalisateurs sont les mêmes 
que ceux de l’excellent film “Body 

j and Soûl”.

A L’ORPHEUM

“Champion”, si Ton en croit les 
; critiques américains et Tenthou- 
| siasms du public, est Tun des meil- 
! leurs films de Tannée. Kirk Doug­

las joue le rôle principal ; un 
boxeur, personnage cruel, égoïste 
et hypocrite.

Avant de parvenir au sommet 
de sa carrière. Kirk Douglas bri­
sera la vie de trois femmes, 
après avoir trahi ses amis et son 
frère. Toutefois, seul ce dernier 
connaît le vrai caractère de Kirk 
et ne le révélera à personne. La 
distribution comprend en outre 
Marylin Maxwell, Arthur Kennedy 
et Lola Roman,

A L’IMPERIAL

“Sehock proof”, que TImperial 
présentera à partir de demain 
est un film parti lièrenent 
dramatique. Cornel Wilde, qui 
interprète le rôle d’un lieu 
tenant de police, ne respectera pas 
les conditions de son engagement 
afin d’épouser une ancienne re­
prise de justice, personnifiée par 
Patricia Knight. John Baragrey, 
Howard St. John et Esther Min- 
ciotti font également partie de la 
distribution.

AU CAPITOL

La reprise de “Northwest 
Mounted Police”, avec Gary Coo­
per et Paulette Goddard ainsi que 
Madeleine Carrol a obtenu un tel 
succès la semaine dernière que 
le film restera une autre semaine 
sur l’écran du CapitoL

Demain soir, 
grand débat 
fantaisiste

C’est demain soir que "La Socié­
té des Débats fantaisistes” présen­
tera à l'Auditorium du Plateau, le 
dernier débat de sa saison. Cette 
joute oratoire mixte intitulée “La 
préférée; femme fatale ou femme 
affectueuse" mettra aux prises des 
orateurs choisis pour leur origina­
lité et leur esprit. Reine Goulet in­
terprète de la troupe théâtrale des 
“Compagnons” et l’annonceur si 
populaire, Bruno Cyr, défendront 
la "Femme fatale” tandis que Ma­
deleine Sicotte proclamée la plua 
grande artiste de Tannée, lors du 
festival dramatique du Canada et 
le dynamique journaliste Roland 
Côté, prendront parti pour la 
“femme affectueuse”.

Gilles Pellerin, vedette radiopho­
nique, dont les services sont re-

Suis pour un grand nombre 
'émissions présentera avec sa ver­

ve piquante les orateurs 
Roger Baulu rendra le verdict 

et commentera à sa façon les argu­
ments de* uns et des autrea. Le

Cinéma de Paris
Votre dernière chance de voir 

au Cinéma de Paris le somptueux 
“Ruy Bias” de Victor Hugo. Cette 
production quittera Caffirhe same­
di. Avis donc a tous ceux qui ne 
veulent pas manquer cette capti­
vante adaptation cinématographi­
que de la pièce adaptée à l'écran 
par Jean Cocteau et qui met en vo 
dette Danielle Darrieux et Jean 
Marais.

Commençant samedi. Les Amou 
reux sont seuls au monde, un film 
d’une qualité exceptionnelle et 
d’une intensité d’émotion rarement 
dépassée.

Cette comédie sentimentale a 
pour cadre l’Ecole Normale de Mu­
sique où ont été tournées d'impor­
tantes scènes à grande figuration 
C’est dire que ce film comporte 
beaucoup de musique, en particu­
lier un concerto de Henri Sauguet

Le scénario dû à Henri Jeanson 
raconte l’histoire d’un compositeur I 
qui fait la connaissance d'une jeu 
ne virtuose, Moneile, qui connaît 
par coeur toutes ses oeuvres II lui 
donne des leçons et bientôt celle 
ci peut donner un récital. Mais le 
lendemain un journal rapporte 
que ce compositeur doit divorcer 
pour épouser sa jeune élève amou­
reuse de lui. El le drame survient 
inattendu, inexorable ..

"Le* Amoureux sont seuls au 
monde” réunit une distribution de 
choix: Louis Jouvet, Renée Devil- 
lers, Dany Robin, Annette Poivre 
et tant d'autres.

jury sera composé de Mme Mano 
lita del Vayo, MM Fernand Robi 
doux, Jean Ampleman, Raymond 
Daoust, Jean Vincent.

Il reste encore de bons billets 
chez Edmond Archambault et L N. 
Messier.

Au Saint'Denis
La direction du Saint-Denis met­

tra samedi, à l’affiche, un film qui, 
lors de son lancement, recevait un 
accueil très chaleureux, “Antoine 
et Antoinette”. Grand Prix du Fes­
tival de Cannes.

_ Jacques Becker, dont le talent 
s'affirme à chacun de ses films. 
s]est penché sur cette étude de 
simples moeurs parisiennes et il 
a fait vivre ses personnages avec 
une étonnante intensité. D’ailleurs 
“Antoine et Antoinette” obtint 
l’unanimité du jury par 21 voix 
sur 21, fait unique dans les anna­
les cinématographiques; enfin le 
vote du public lui donna la cote 
inégalée de 9 23 sur 10.

Les interprètes du fjlm sont 
Claire Mafféi qui y fait ses débuta 
après avoir été choisie parmi plus 
de 300 candidates; hier inconnue, 
elle prend place aujourd’hui parmi 
les étoiles de première grandeur; 
Roger Pigaut, qui a réussi une ex­
traordinaire création; Noël Roque- 
vert, Annette Poivre et tant d’au­
tres.

Jacques Becker a fait vivre ses 
personnages avec une étonnante 
intensité et. plonge le spectateur 
dans un bain de vérité qui peut 
sembler parfois friser l’indiscré­
tion. Il en résulte une foule de si­
tuations humoristiques qui amuse­
ront ferme.

Au même programme, un film 
d'aventures tiré du roman de 
Georges Simenon "Cécile est mor­
te”. Après “La Main du Diable”, 
"Boulevard Picpus" et “La Ferme 
aux Loups”, ce film apporte une 
histoire plus captivante encore et 
le commissaire Maigret réserve aux 
cinéphiles bien des surprises. L’In­
trigue est des plus passionnantes 
et Taction se déroule dans une at­
mosphère de mystère et d'humour. 
Les vedettes: Albert Prêjean dans 
le rôle de Maigret, Santa Relli, Ga- 
briello et Jean Brochard.

9 Gazette • 
artistique

Horoire des cinémas
ôA VNT-DENI8 :

“Route Sans Issue”
12 h. 10. 3 h. 30. d h 30. 9 b 50 

“Mort ou Vif”
1 h. 40. 5 h . fl h, 15.

UINEMA DE PARIS »
Bay Bias”

11 h a.m.. 1 h. 13. 4 h . fl h. 45,
9 h. 35.

CHAMPLAIN t
“Les Inconnus de la Maison”

I h,. 3 h. 05. S h 10. 7 h. 05.
8 h. 45.

CLECTRA
“Une Vie Perdue”

12 h. 45, 2 h. 50, 5 h . 7 h. 05, 
ft h. 15.

PALACE »
“Down To The Sea In Ship*”

10 h., 12 h. 15. 2 h 35. 4 50,
7 h. 10. 9 h. 30.

LOEW’S
“Take Me Out To The Rail Game”

10 h. 10. 12 h. 30, 2 h 50, 5 h. 10, 
7 h. 30. 9 h. 50.

CAPITOL i
“Northwest Mounted Police”

10 h., 12 h. 15, 2 h 30, 4 h 45. 7 h,. 
9 h. 15.

PRINCESS :
“South Of 8t. Louis”

10 h. 30. 1 2h. 45. 3 h 05. 5 h. 20. 
7 h 35, 9 h. 55.

(IRPHEUM :
“Imparl !”

9 h. 33. 9 h. 50. 12 h, 35, 3 h. 30 
6 h 35.
ft h. 25.

“Bungalow 13”
II h. 15. 2 h. 30. 5 h. 25, R b 30,

M. Bing succède 
à M. E. Johnson 
au Metropolitan

Londres, 2 (C.P.) — On annonce 
de Londres que M. Rudolph Bing, 
qui est actuellement directeur ar­
tistique du Festival d'Edimbourg, 

' '• ‘ [e-

Ces tableaux eux-mêmes sont au 
nombre de dix Le Gnome avec des 
sauts d’intervalles et de brusques 
changement* de mesure nous mon­
tre le nain difforme peint par 
Hartman. Le Viettr château nous 
présente au contraire un trouba­
dour qui chante devant un audi­
toire distingué et attentif Tut/e 
ries décrit une querelle d’enfants 
qui se dispu'Mit à propos de leurs 
jeux. Bydlo fait entendre le bruit 
d’un char-à boeuf polonais qui 
avance sur un mauvais chemin. 
Avec le Ballet des poussins dans 
leurs coques nous assistons à une 
danse gracieuse; les poussins ont 
dégagé leurs pattes et courent, 
mais chacun a la lêtc encore em­
prisonnée dans la coque qu’il n’a 
pas fini de briser Samuel Go!- 
denberq und Schuyle nous fait as­
sister à la conversation de deux 
vieux Polonais; la discussion est 
animée et la musique montre deux 
personnages complètement diffé­
rents. Dans Limoges, le marché, 
Tauteur traduit les mille bruits du 
marché et ses bavardages. Le (on 
change complètement avec Cata- 
cnmbac, où Tauteur nous conduit 
dans les vieux cimetières souter­
rains de Rome; une note du ma­
nuscrit original nous apprend que 
Moussorgski cause avec son ami 
Hartman Cum mortuis in lin­
gua mortua. Ensuite c’est La caba­
ne sur des pattes de poule, qui 
est Tantre de la sorcière Baba 
Jâga des contes russes; après 
s’être affairée dans sa cabane la 
sorcière part sur son balai pour 
une randonnée fantastique. Enfin, 
La promenade se fait plus solen­
nelle pour nous amener à La por­
te des Bohatyrs de Kiew. Sur le 
huitième côté de l’album, M. Ho-

rle Romberg, et Oh! Promise me, 
di Reginald De Koven (12()795).

Mentionnons encore un album à 
la mémoire de Franz Lehar Avec 
Al Goodman et son orchestre, 
Eileen Farrell, soprano, et Charles 
Fredericks. baryton, chantent 
dans des adaptations anglaises des 
extraits des célèbres opérettes de 
Lehar: La veuve joyeuse, Eva, Le 
comte de Luxembourg. Les six ex­
traits sont rendus avec brio, et 
tout Télan que comportent ces 
populaires opérettes. C’est un bel 
hommage au compositeur décédé 
récemment. (Album P-238).

, . ’ UOHIL -

WfOMARK* BARRYMORE
-stockweu fôcSiï;,

Secours internationaux 
aux musiciens de Paris

Pari*. — L’Organisation des Na­
tions Unies pour l’éducation, les

......— ............ „ sciences et la culture (Unesco) an-
vient d’être nommé directeur-gé- nonce que le directeur du Conser- 
rant du Metropolitan Opera de v*toire de Paris a reçu une somme 
New-York, en remplacement de M. ! «e <,000 dollars (environ un mil- 
Edward Johnson dont on avait an ' l‘on frsnca) deatlnée à venir en 
noneé la démission il y a quelques j «'d* étudiants français et
mois. Comme on sait, M. Johnson étrangers spécialisés dans la corn 
est originaire de Guelph dans 
TOntario.

Le nouveau directeur, M. Bing,

position musicale.

Gette somme a été versée par 
a déjà une longue expérience dans international de la musi-
la cSrrière de directeur d’Opéra Tnri«inl°n récPn * *
puisqu’il a successivement tenu ce Bo*ton (Etats-Unis), 
rôle, au cours des dix dernières 
années, à Berlin, Charlottenburg 
et en Angleterre.

I
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DANS IR /

mniSON
On aparçoit sur catta photo lot fa- 
maux "Snydara” dans laur numéro 
aanaatlonnal do bouta voltiga. Cat 
acrobataa donnaront dat démona- 
♦ ration» da laur tavoir-fêirt au 
court das raprésantation» du clr- 
qua da la polica qui aara à Mont­

réal du 10 au 19 juin.

lAlMU

I >-TlSSIER

2ème SEMAINE

LES TAUX DE DECES 
PAR LA TUBERCULOSE

Le Canada a atteint en 1947 son 
plus bas taux de décès par la tuber­
culose, soit 43 4 par 100.000 âmes 
Ce chiffre représente une baisse de 
18 p. 100 pendant les dix derniè­
res années. Parmi les nombreux 
facteurs qui ont contribué à ce ré­
sultat, il y a la multiplication des 
faeilités d'hospitalisation, les pro­
grès de la aeience et la découverte 
précoce. La radiographie dérèle de 
nonne heure la maladie Faite* 
vous radiogrsphier immédialement. 
Cela peut vous sauver la vie

I

LE RIDEAU VERT
préiontt

“KMX LABRADOR”
da Jacqua* Daval avac

YVETTE BRIND’AMOUR — ROGER GARCEAÜ
et Denise ST PIERRE, Gilles PELLETIER, Georges TOUP1N, 

Lorenzo CAMPAGNA
DEMAIN — VENDREDI — SAMEDI — 8 H )0 

AU THEATRE "LES COMPAGNONS”
BILLETS : 1.50 — Llndiay, MA. 7701 — Archambault, MA. 6101

^‘*S!e%SSS>

BOTH WITH ENGLISH TITLES
ÂF7 $0< trtlfi
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Cité de Montréal
Expropriation des immeubles requis pour le prolonge­
ment du boulevard Saint-Joseph, à l'est de la rue 
d'Iberville jusqu'au boulevard Pie IX.

lige incorporé de U Côte-de-ia-VUlU-
tlon le tout tei qu’indiqué au plan 
no J-B Rosemont déposé au bureau du 
directeur dos travaux publics.

No 37 — Une liAiene de terrain con­
tenant une superficie d environ 1950 
pieds carrés; ladite lisière de terrain 
étant le lot du cadastre no 172-134 ci** 
plan et livre de renvoi officiels du

_ _ village Incorporé de la Côte-de-la-Vlsl-
! talion, le tout tel qu'indiqué au plan

La Cité de Montréal donne, par les présentes, avis pu- «p J-» Row-mont déposé «.u bureau ou 
blic que le 22 juin prochain (1949) à 10.30 du matin ou aus- MéïéPdp temon «m-
sitôt que conseil pourra être entendu, elle présentera par le ^ntca^i 
ministère de ses procureurs soussignés, à la Cour.supérieu- <•<•»«“ >' lot du raaastre no m-M a» 
re, ou a 1 un de ses Honorables juges siégeant a la division : vm*«» incorporé ae u r»t«-<ie-i».-vw- 
de pratique, chambre No 31, au Palais de Justice, à Mont-j
réal. Province de Québec, une requête demandant: I d,rrctC?r d“ ^hUcm- .

a) De fixer le jour où le Président ou le vice-président tenant une superficie d’envm» imo
I I r>r • n • • 1 1 n- i . r- ■ • !>l«l* carré» ladite lisière de terrainde la Regie Provinciale des Transports et Communications l,;!lt ie lot du cadastre no 172-92 de» 

de la Province de Québec devra commencer les travaux à n£££** d*^’cote^T-i^vw-
faire jxiur constater et évaluer les immeubles ou parties tution. ie tout tel nuindiqué au pian 
d'immeubles décrits ci-dessous que la Cité de Montréal en- ; 2 Irecteur dfti travaux publlce, 
tend acquérir, en vertu des articles 421 et suivants de sa
charte et amendements (62 Victoria, chapitre 68) ainsi que i pcrfict* d’environ 19» piods carrés: i&-
, , - i 1 lj. ■ ,1 ■ , dite lusere de terrain étant le lot dules dommages resultant de cette expropriation et les prix et j n0 172.91 due pian et livre c»
indemnités à être payés par la Cité de Montréal pour l’acqui­
sition desdits immeubles ou parties d’immeubles.

b) De fixer le jour où le Président ou le vice-Président
devra faire son rapport. ______ ______ ___

Les immeubles ou parties d’immeubles à acquérir pour j îJ^'SSére'dl't^Taîifctanrv ‘tS’aîl 
le prolongement du boulevard Saint-Joseph, a l’est de la rue 'lu^nSÆ d*
d’Iberville jusqu’au Boulevard Pie IX, sont les suivants: 11» cMé-de.ia.vi«to«on. i« tout t«i

1 qu’lndldué au plan no J-9 Roaéoidïit 
No 1 * Une lisière de terrain de for- lot du cadaetre no 172-251 de» plan et | rlépoaé au bureau du directeur dos tra-

......................... ‘ livre de renvoi offtclds du village Incor- vaux public». __
poré de la Cdte-de-la-Vlsltatlon. le toul No 42 — Une llaliVre de terrain bornée 
tel ou'indlqué au plan no J-9 BoBcmonl au sud-ou eut par le» lots du cadastre
(Imposé ftu bureau du directeur de# trft- j nos 172-90 A 172-93 incliwlv©nient, Re­
vaux public». dit c6t/ mesurant environ 100 piEsd»;

Mc in ttr,« UuUrt, terrain «wp»' ! au nord-nuest par le lot du cadastre No 19 — Une lisière de terrain avec ’(«dit côté me-
ui t no»

- livre ’dé1
renvoi officiel» du vllliiKe Incorporé de aurant environ. l„ ,

Je tout tel j l® dy

nvoi officiels du village Incorporé de 
la CAt.4*-<!e-U-Visitation, le tout tel 
Qu'indiqué au plan no J-9 Rosemont 
dè^K^é au bureau du directeur dos tra- 
vapx nubiles v

No 41 — Une lisière de terrain avec 
bâtiments aiw-éngée contenant une

me irrégulière avec bâtiments aus-érl- 
üéB, bornée dans ses ligne» aud-oueat 
par Je lot du cadastre no P 148, Jesdtta 
côtés mesurant environ 200 et 100 pied.» 
dans ses ligne» nord-ouest par le lot 
du cadastre no P 148; lead Us côtés me­
surant environ 110 et 340 pied»; nu 
nord-eet par les Jota du cadastre nos 
172-331 du village incorporé de la Oôte- 
dc-la-VUttalion (2iême e.venue» et P 
148 du village incorporé d Hochelam 
ledit côté mesurant environ 300 pieds; 
au «ud-eat par le lot du cadastre n^» 
P 148, ledit côté mesurant environ 450 
pieds; contenant, une superficie d en­
viron 124,000 pied* carrés ladite lisière 
de terrain étant une partie du lot du 
cadastre no 148 des plan et livre de 
renvoi officiels du village Incorporé 
d’Hachelaga le tout tel qu’indiqué au 
plan no J-9 Rosemont déposé au bu­
reau du directeur des travail* public*.

No 2 — Une lisière de terrain conte­
nant une superficie d'environ 1492 pied» 
carré*, ladite lisière de terrain étant 
le lot du cadastre no 172-313 des plan 
et livre de renvoi officiels du village 
incorporé de la Côte-de-la-Visitation le 
tout tel qu'indiqué au plan No J-0 Ro­
semont déposé au bureau du directeur 
des travaux publics.

No 3 Une lisière de terrâin conte­
nant une superficie d’environ 1493 pied» 
carré», ladite lisière de terrain étant le 
lot riu cadastre no 172-312 de» plan et 
livre de renvoi officiels du village in- 
f orporé de la Côte-d©-ia-Visitation le 
tout tel quindlqué au plan no J-9 Ro­
semont déposé au bureau du directeur 
d«* travaux publics.

No 4 Une lisière de terrain conte­
nant une superficie d'environ 1494 
pied» carré»; ladite lisière de terrain 
étant le lot du cadastre no 172*311 des 
plan et livre de renvoi officiels du 
village Incorporé de la Côte-de-la-Vl- 
hltalion, le tout tel qu'indiqué au plan 
no J-9 Rosemont déposé au bureau du 
directeur des travaux public».

No 5 — Une lisière de terrain con­
tenant une superficie d'environ 1496 
pieds carrés, ladite lisière de terrain 
étant le lot du cadastre no 172-310 de» 
plan et livre de renvoi officiels du vil­
lage incorporé de la Côte-de-la-Vlsita- 
lion. le tout tel qu’indiqué au plan no 
J-9 Rosemont, déposé au bureau du 
directeur des travaux public*.

No 6 Une lisière de terrain bornée 
au sud-ouest par les lot» fi U cadastra 
nos 172-310 k 172-313 inclusivement, le­
dit côté mesurant environ 100 pieds; 
su nord-ouest par le lot du cadastre 
no P 172-307 (ruelle) ledit côté mesu­
rant environ 14 pieds, au nord-e*t par 
les lots du cadastre nos 172-293 à 172- 
.‘96 inclusivement, ledit côté mesurant 
environ 100 pieds au mut-eat par le lot 
du cadastre no P.172-307 Cruelle 1 ledit 
coté mesurant environ 14 pieds, con­
tt nant une superficie d’environ 1400 
pieds carrés; ladite lisière de terrain 
étant une partie du lot du cadastre no 
172-307 (ruelle) des plan et livre de 
renvoi officiels du village incorporé de 
la Côte-de-la-Visitation, le tout tel 
qu'indiqué a\î plan no J-9 Rosemont, 
dépoté an bureau du directeur de» tra­
vaux publics.

No 7 Une lisière de terrain conte­
nant une superficie d'environ 1492 pied» 
carrés, ladite lisière de teiraln étant le 
lot du cadastre no 172 29fl des plan et 
livre de renvoi officiels du village in­
corporé de In Côte-dé-la-Visitation, le 
tout tel qu'indiqué au plan no J-9 
Rosemont, déposé au bureau du direc­
teur de* travaux publics.

No 8 Une lisière de terrain conte­
nant une superficie d'environ 1493 pied» 
carré», ladite lisière de terrain étant 
le loi du cadastre no 172-295. des plan 
et livre de renvoi officiels du village 
Incorporé de la Côte-de-la-Visitation, 
le tout te! qu'indiqué au plan no J-9 
Rosemont déposé au bureau du direc­
teur des travaux publics.

No 9 — Une lisière de terrain conte­
nant une superficie d'environ 1494 pied» 
carré»; ladite lisière de terrain étant le

renvoi officie 
la Côte-de-la-Vis! talion.
qu’indiqué au plan no J-9 Rosemont (rueht ------
dépose au bureau du directeur des tra- j pied»; contenant une suporrlole d én* 
vaux publics.

__ ____ . a/Jastre no P. 172-76
nielle) ledit côté mesurant environ 14

No 20 — Une lisière de terrain con­
tenant une superficie d’environ 1950 
pieds carrés; ladite Halère de terrain 
étant le lot du cadastre no 172-226 des 
plan et livre de renvoi officiel» du vtl- 
Inge incorporé de la Côte-de-la-Vlslta- 
tlon, le tout tel qu’indiqué au plan no 
J-9 Rosemont déposé au bureau du 
directeur de» travaux public».

vlron 1,400 pieds carré*;; ladite lisière 
de terrain étant une partie du lot du 

‘cadastre no 172-79 (ruelle) dos plan et 
livre de renvoi officiel» du village In­
corporé de la C0tefde-la-VLsitat!on, le 
tout toi qu’indiqué au plan no J-9 
Rosemont déposé au bureau du direc­
teur de» travaux public».

No 43 —- Une lisière de terrain con­
tenant une superficie d’environ 1,950n u » vau* w u w±*v.«». . . ... ,. . < . „

No 21 _ Une lisière de terrain avec pl®ds carré»; ladite lisière cVL,^f-njn
bâtiment* a us-érigée contenant une su- j étant le lot du cadastre no 172-65 de» 
perfide d'environ 1950 pieds carrés; la* plan ©t livre de rdivofl officiels du 
dite lisière de terrain étant le lot du j village Incorporé de la C ft te-de-la-VI- 
rudastre no 172-225 des plan livre de slt&tion, le tout tel qu'indiqué au plan
renvoi officiel* du village Incorporé d* 
la Côte-de-la-Visitation, le tout tel 
qu'indiqué au plan no J-9 Rosemont 
déposé au bureau du directeur des tra­
vaux publics.

No 22 — Une lisière de terrain avec 
bâtiment* «us-érlgés contenant une 
superficie d'environ 1950 pieds carrés; 
ladite lisière de terrain étant le lot du 
cadastre no 172-224 des plan et livre de 
renvoi officiel* du village incorporé de 
la Côte-de-lft-Visitation, le tout tel 
qu’indiqué au plan no J-9 Rosemont 
déposé au bureau du directeur des tra­
vaux publics

No 23 — Une lisière de terrain con­
tenant une superficie d’environ 1950 
pieds carré»; ladite lisière de terrain 
étant le lot du cadastre no 172-223 des 
plan et livre de renvoi officiels du villa­
ge incorporé de la Côte-de-la-Visitation, 
le tout tel qu’indiqué au plan no J-9 
Rosemont déposé au bureau du direc­
teur des travaux publies.

No 24 — Une lisière de terrain bornée 
au sud-ouest par les lot» du cadastre 
nos 172-223 â 172-226 Inclusivement, 
ledit côté mesurant environ 100 pieds; 
nu nord-ouest par le lot du cadastre no 
P. 172-218 (ruelle), ledit côté mesurant 
environ 14 pieds au nord-est par les 
lot» du cadastre nas 172-204 A 172-207 
inclusivement, ledit côté mesurant en­
viron 100 pieds, au sud-est par le lot 
du cadastre no P 172-213 (ruelle), ledit 
côté mesurant environ 14 piec.8 con­
tenant une superficie d’environ 1400 
pied* carrés; ladite lisière de terrain 
étant une partie du lot du cadastre 
no 172-218 (ruelle) des plan et livre de 
renvoi officiels du village Incorporé d* 
la Côte-de-la-Visitation, le tout tel 
qu'indiqué au plan no J-9 Rosemont 
déposé uu bureau du directeur des tra­
vaux publics.

No 25 — Une lisière de terrain avec 
bâtiments sus-érlgés, contenant une su­
perficie d’environ 1950 pltds carrés; la­
dite lisière de terrain étant le lot du 
cadastre no 172-207 des plan et livre de 
renvoi officiels du village Incorporé de 
la Côte-de-la* Visitation, le tout tel 
qu’indiqué au plan no J-9 Rosemont 
déposé au bureau du directeur des 
travaux publics.

No 26 Une lisière de terrain con­
tenant une superficie d’environ 1950 
pieds carrés; ladite lisière de terrain 
étant le lot du cadastre no 172-206 dea 
plan et livre de renvoi officiel» du 
village incorporé de la Côte-de-la-Visi- 
tatlon. le tout tel qu’indiqué au plan 
no J-9 Rosemont déposé au bureau du 
directeur des travaux public».

No 27 — Une lisière de terrain avec 
bâtiments sus-érlgés. contenant une su­
perficie d’environ 1950 pieds carre», la­
dite lisière de terrain étant le lot du 
cadastre no 172-205 de* plan et livre de 
renvoi officiel» du village Incorporé de 
la Côte-de-ls-Visitation, le tout tel

i m-2B4 des t?Tsn et H^’lndlqué au. plan no J-9 Rosemonton».c.Vu“rtud,r,‘c*urtr*-
.nrporf ,1* I» CÔI,-rtf.>vVUlt»tton. le I,„Ur. ri, terrain .verNo 28 — Une lisière de terrain avec 
tout tpi ‘;;;r bâtiment. .u»-*rt,<é». contenant une »u-
'Tmc!4Ld*Ç0??. *nJ,Ur**U d" <UrMl®Ur | perfide d environ I9S0 pied. cnn*,-.

ladite lisière de terrain étant le lot du

tout tel qu’indiqué au plan^ no^MJ Ro
de. Ir.Yftux publlcJ ’ ! . f* *nytr<?n A950.. ê*?d* «

S°. ÏL I cadastre no 171-104 des plan et livre de
nant mie super b d itnnt i r*»vol officiels du village incorporé denés. ladite lisière de terrain étant I u rA^^n.lu.vlsltaUon ,e t 0‘u t tvl

plan no J-9 Rosemont 
au du directeur de» tra-

lisière de terrain (tnill I ['•'vol of adds <1u villa*. In 
le lot du cadastre no 173-29.1 des plan j i“.,■ n,ho,',?s 'R,iV ,h n no' 
et livre de renvoi officiel» du vlllur 9» JLl “IV.* burn,*’1 
incorporé de 1» <'CTle-fle-lu-Visitation lé ! nnhll,»
tout tel qu indlqué nu plan no .1-9 Ko- Kg

lag* incorporé 
tlon. le tout tel quindlqué au plan 
no J-9 Rosemont déposé au bureau du 
directeur des travaux publics.

No 12 Une lisière de terrain con­
tenant une superficie d’environ 1950 
pied* carré», ladite* lisière de terrain 
étant le lot du cadastre no 172-270 des 
plan et livre de renvoi officiels du vli- 
lit go incorporé de la CôtS-de-la-Visitu 
Mon. le tout tel qu’indiqué au plan ik 
j-9 Rosemont déposé au bureau du 
directeur des travaux publics.

No 13 Une lisière de terrain con- 
tenam une (superficie d'environ 1950 
pied» carré*; ladite lisière d«* terrain 
étant le lot du cadastre no 172*269 de» 
plan et livre de renvoi officiel» du vil* 
lag* incorporé de la Côtc-dc-la-Visl- 
t,%tion. le tout tel qu’indiqué au plan 
No J-9 Rosemont rtépc 
directeur des travaux

No 14 — Une lislér* 
bâtiment contenant 
d environ 1950 pied» 
stère de terrain étant 
tre no 172-268 de» plai 
voi officiels du village Incorpc 
tôte-de-U-Visitation, le tout t
enquè au p 
au bureau 
publics 

No 15 —

an n< J-9 R 
directe'

eau du
public»
de terrain avec 
une superficie 

‘sués: ladite 11- 
le lot du cadas- 
et Une de ren­

ia
qu’tn*

ïsemont déposé 
ir dos travaux

i déposé nu bureau du directeur des tra- 
j vaux publics. #

No 30 Une lisière de terrain avec 
bâtiment» sua-érlgé*. contenant une su- 

j perfide d'environ 1950 pied* canes; la- 
j dite lisière de terrain «'tant le lot du 
j cadastre no 172-164 des plan et livre de 
renvoi officiels du village incorporé de 

_ j la Côte-do-la-Vlallation, le tout tel 
’I qu’indiqué au plan no J-9 Rosemont 

déposé au bureau du directeur des tra­
vaux public»

No 31 — l 
teiuwit une 
pied» carré»; ladite lisière *tc terrain 
étant le lot du cadastra no 172-163 de* 
plan et livre de renvoi officiel* du vil­
lage incorporé de la CfttP-de-U-Vt*iV«- 
tlon, le tout tèl qu’indiqué au plan no 
J-9 Rosemont déposé au bureau du di­
recteur dos travaux public»

No 32 Une lisière de terrain* avec 
bâtiment» sus-érigé», contenant une su­
perficie cl environ 19A0 pied» carrée; la­
dite lisière de terrain étant le lot du 
cadastre no 172-162 dot plan et livre 
de renvoi officiel* du village Incorporé 
de la Côte-d<Ma-VlNllaUtxn. le tout tri 
qu’indiqué nu plan no J-9 Rosemont 
dé-i*wè «u bureau du directeur de» tra-

no J-Ô Rosemont déposé au bureau du 
directeur des travaux public».

No 44 — Une lisière de terrain con­
tenant une superficie d’envlnm 1.950 
pieds carré»; ladite lisière de terrain 
étant le lot du cadastre no 172-64 des 
plan et.livre de renvoi offlcte'l» du vil­
lage incorporé le la Côte-de-la-Vislta- 
tlon, le tout tel qu’indiqué au plan no 
J-9 R<v*emont déposé au bureau du di­
recteur de» travaux publics.

No 45$ — Une lisière de terrain avec 
bâtiments aus-érigés, contenant une 
superficie d’envbon 1,950 pieds carré*, 
ladite lisière de terrain étant le lot du 
cadastre no 172-63 de» pian et livre de 
renvoi officiel» du village incorporé de 
la Côte-de-la-Visitation, le tout tel 
qu’indiqué au plan no J-9 Rosemont 
déposé nu bureau du directeur dea tra­
vaux publics.

No 46 — Une lisière de terrain avec 
bâtiment» su»-érigés, contenant une 
superficie d’esnvlron 1.950 pieds carrés, 
ladite lisière de terrain étant 3e lot du 
cadastré no 172-62 de» plan et livre de 
renvoi officiels du village Incorporé de 
la Côte-d-e-la-Visltatlon, le tout tel 
qu’indiqué au plan no J-9 Rosemont 
déposé au bureau du direoteur de* tra­
vaux publics.

No 47 — Une lisière de terrain avec 
bâtiment su*-érigé, contenant une «u* 
perfide d’environ 2.005 pied* carrée; 
ladite lisière de terrain étant le lot du 
cadastre no 172-24 de» pian et livre de 
renvoi officiels du village incorporé de
I. t Côte-de-1 a-Visitation, le tout tel 
qu’indiqué au plan no J-9 Rosemont 
déposé au bureau du directeur des tra­
vaux publics.

No 48 — Une lisière de terrain non 
tenant une superficie d’environ 2.010 
pieds carré»; Ifvdlte lisière de terrain 
étant le lot du cadastre no 172-23 dw 
plan et livre de renvoi officiels du vil­
lage Incorporé de la Côte-de-la-Visita­
tion, le tout tel qu’indiqué au plan no 
J-9 Rosemont déjxwé au bureau du di­
recteur d6» travaux public*.

No 49 — Une lisière de terrain avec 
bât. ment sus-érigé, contenant une su­
perficie d’environ 2.015 pieds carrés; 
ladit • lisière de terrain étant le lot du 
cadastre no 172-22 dos plan et livre de 
renvoi officiels du village incorporé de 
la Côte-d«-la-Visitation, le tout tel 
qu’indiqué au pian no J-9 Rosemont 
dcpc-M' au bureau du directeur de» tra­
vaux publics. *

No 50 — Une lisière de terrain avec 
bâtiments su»-érigé»: contenant une 
superficie d’environ 2,Cfâl pieds carré»; 
l , !.t * lisière de terrain étant le^ lot 
clu ciidastr» ru» 172-21 de» plan et livre 
de renvoi officiel» du village Incorporé 
de a côte-de-la-Visitation, le tout tel 
qu’indiqué au plan no J-9 Rosemont 
dt au bureau du directeur d«e tra­
vaux publics

N > 51 Une lisière de terrain avec 
bâtiments «vus-érlgés bornée au »ud- 
ouest par les lots du cadastre no» 172- 
21 à 172-24 inclusivement, ledit côté 
mesuraqt environ 100 pied»; au nord- 
nue.'* par le lot du cadastre no P. 172- 
7 mielle) ledit côté mesurant environ
II. 33 pied»; au nord-est par le lot du 
cadastre no P 134 du village incorporé 
cl’Hochelaga. ledit côté mesurant envi­
ron 100 pied»; ru sud-est par le lot du 
cadastre no P 172-7 (ruelle), ledit côté 
mesurant environ 1937 pied»; conte-

...................... \ 1,835
terrain 

cadastre 
of- 

Côle- 
indiqué 

au
bureau du directeur des travaux pu­
blic*.

No 52 — Une Ubléce de tsrraln bornée 
au sud-ouest par Je lot du cadastre no 
1» 172-7 (ruelle) du village Incorporé
de la Côte-de-la-Visitation, ledit côté 
mesurant environ 109 pied»; au nord- 
ouest par 1» lot du cadastre no P. 164, 
ledit côté mesurant environ 1.249 7 
pieds; au nord-est par le lot du cadas- 

~ “du village incorporé detr» no P !.. __ Ji
lisière de terrain crm- | la Côte-de-la-Visitation, ledit côté me- 

ip**rflclt' d environ )950 ! surant environ 109 pieds, au .Hud-fst 
] par le lot du cadastre no IV 184, ledit 
côté mesurant environ 1.246 pieds: con­
tenant tuie ttUfNirficie d’environ 124.78.5 
pied» carré»; laiite lisière de terrain 
étant une partie du lot du cadastre no 

j 184 de* plan et livre de renvoi officiels 
! du village incorporé d’HoohoJaga. le 
j tout tel qu’indiqué au plan no J-9 Ro­
semont déposé un bureau du directeur 
de* travaux public».

No 53 - Une lisière de terrain de 
i forme irrégulière avec bâtiments sus- 
i érigés, bornée dans se» ligne» sud-ouest 

lot» du cadastre nos P 184 du 
incorporé d’Hochoiaga et P. 177 
âge inconiorè de la Cftte-de-ia- 
on, lesdlts côté» mesurant en-

pi

. Une lisière d» terrain ave» j 
sus-érigé*», bornée au sud- j 

lest par les lot» du cadastre no* 173- i 
8 â 172-271 inclusivement, ledit côte 1 
esurant environ 100 ptedi

64 (
par le lo 
irllel lec

AStie
:ôtè me

su nord- 
P.172- 

nt envl-
n

14 pl*d« AVI :n ud-pst pur le» lot»* {
I'KdWttDP noN ]172-230 à 172 -253 in- *
ivrmrnt io<m côte nirsurn ut envi- ; ..
100 piedi»; invi puri-pftt per I »> lot du
iftirt* no P, 17 2-204 i rurll v) ledit i '

nifftQrn:ut <*tv ,1s. con t .
ni une Nltp-M■flrlo dpnvit•on 1400 ' 1
5 mrré»; p llskre vie terrnln * t
t Ullf { du lot du eadftf-trv j \
72*204 <1ruelle 1 do* plan •»t livre de j '
ol offtcbris <tu village Vncorporé »te 1 [

33 — Une lisière <U* terrain* bai- 
ku aud-ouost par le» icH» du ('»- 
e nos 172-162 â 172-165 inclusive 
. ledit côté mNwraut environ ICC 

su nord-ouest par le lot du c«- 
e no P 172-148 <ruelle), ledit côté 
rant environ 14 pi id* ; su nord-cet 
o» loi» du cadastre nos 172-134 â 

1 ledit côté menu

pie
par

j usité
P

au sud-ist
148 (tue

Hitt côté mesurant 
on tenant une sur 
400 bled* esrrè». lad 
sln étant une partie 
re no 172-148 t ruelle i 
e renvoi officiel* dt

de

la ri ,<lr

t ru vaux public» 
No 16 — Une 1 

bâtiment* SUs-érlx 
perfide d environ 
dite lisière de W\ 
('sdasue m

n no J-9 Rosemont 
i qq dim tour de»

slere de terrain avec 
•s contenant une su* 
1950 pied» carré»; Is* 
rain étant le lot du 

de» plan et livre de

qu indiqué au plan no 4*9 Rf**'- 
mont déposé su bureau du directeur 
do» travaux nubile».

No 34 - Une lisière de lorrain con­
tenant une superficie d’environ 1930 
pied» carré» ladite lisière de terrnln 
étant le lot du cadastre no 172-137 de» 
plan et livre de renvoi officiels du vil­
lage Incorporé de Is CAte-de-la-YMta* 
Uon, le tout tel qu’indiqué hu plan 
no J-9 Rosemont déposé au buienu du

No ITne

dan*
lot du cadastre 

côté» mesurant en- 
5 piéds; au nord- 

lu cadastre no P 178. 
nnt environ 205 pieds, 
\o lot du ôadaetre no 
ôïé mesurant environ 
•utenant un superficie 
pieds carré»; ladite li­

ant une partie du 
177 de» plan et 11* 

•lets du village In- 
-de-la-VImitation, le 
au plan no J-9 Ro- 
utreau du directeur

èrs de

environ 356» pieds; au nord-est par 
ies Lot» du cadastre no» P-180-230 et 
!80-275 frue Armand) ledit côté mesu­
rant environ 100.14 pleda; au sud-est 
par le lot du cadastre no P. 179, ledit 
côté mesurant environ 254.65 pieds; 
contenant une superficie d’environ 
25,655 pieds carre*; ladite lUlésre de ter­
rain étant une partie du lot du ca­
dastre no 179 daa plan et livre de ren­
voi officie*» du village incorporé de la 
Cftte-de-la-Vlsltation, le tout tel qu'in­
diqué au plan no J-0 Rosemont dé­
posé au bureau du directeur des tra­
vaux public».

No 56 — Une lisière de terrain bar­
rée au sud-ouest par le lot du cadas­
tre no P. 179 ledit côté mesurant en­
viron 37.14 pieds; au nord-ouest par 
le lot du cadastre no P. 180-2S0, ledit 
côté mesurant environ 22.64 pied»; au 
nord-est par le lot du cadastre no P. 
180-231, ledit côté mesurant environ 
W ] pied*: au sud-est par le lot du 
cadastre no 180 275 (rue Armand) le­
dit côté mesurant environ 22.7 pieds; 
contenant une superficie d’environ 
333.46 pieds carré»; ladite lisière de 
terrain étant une partie du lot du ca­
dastre no 180-230 des plan et livre de 
renvoi officiels du village Incorporé de 
la Côte-de-ia-Vimitation, le tout tel 
qu’indiqué au plan no J-9 Rosemont 
déposé au bureau du directeur des tra­
vaux public».

No 57 — Une lisière de terrain bornée 
au sud-oru«t par le lot du cadastre no 
P. 180-230, ledit côté mesurant envi­
ron 38 1 pied»; au nord-cruest par le 
lot du cadastre no P, 180-231, ledit 
côté mesurant environ 24.02 pied»; au 
nord-est par le lot du cadastre no P 
180-232. ledit côté mesurant environ 
35.23 pieds; au sud-est par le lot du 
cadastre no 180,-275 (me Armand), le­
dit côté mesurant environ 24 pieds; 
contenant une superficie d’environ 
855.96 pieds carrés; ladite lisière de ter­
rain étant une partie du lot du ca­
dastre no 180-231 des plans et livre de 
renvoi officiels du village incorporé de 
la Côte-de-la-Visitation, le toqt tel 
qu'indiqué au plan no J-9 Rosemont 
déposé au bureau du directeur des tra­
vaux publics.

No 58 — Une lisière de terrain bor­
née, au sud-ouest par le lot du cadas­
tre no P ’30-231, ledit côté mesurant 
nviron 35 23 pieds; au nord-ouest par 

ic lot du cadastre no P 180-232, ledit 
côté mesurant environ 24.01 pieds; au 
nord-est par le lot du cadastre no P. 
130-233. ledit côté mesurant environ 
31.04 pieds; au sud-est par Le lot du 
cadastre no 180-275 (rue Armand», le­
dit côté mesurant environ 24 pied»; 
contenant une superficie d’environ 
838,44 pieds carrés; ladite lisière de ter­
rain étant une partie du lot du ca­
dastre no 180-232 des plan et livre de 
renvoi officiels du village Incorporé de 
la Côte-de-la-Vi si talion, le tout tel 
qu’indiqué au plan no J-9 Rosemont 
déposé au bureau du directeur des tra­
vaux publics.

No 59 -t- Un» lisière de terrain bornée 
au sud-ouest, par le lot du cadastre no 
P 180-232, ledit côté mesurant environ 
34.64 pied»; au nord-ouest par Le lot 
du cadastre no P 180-238, ledit côté 
mesurant environ 24 pied»; au nord- 
&st, par le lot du cadastre no P, 180- 
234 (17e avenue) ledit côté mesurant 
environ 34.18 pieds; au sud-est. par le 
lot du cadastre no 180-275 (rue Ar­
mand) ledit côté mesurant environ 24 
pieds; contenant une superficie d’en­
viron 825.84 pieds carrés; ladite lisière 
de terrain étant une partie du lot du 
cadastre no 180-233 des plan et livre de 
renvoi officiel* du village Incorporé de 
la Côte-de-la-Vi*ltatlon, le tout» tel 
qu’indiqué au plan no J-9 Rosemont 
déposé au bureau du directeur des tra­
vaux public».

No 59-A — Une lisière de terrain 
bornée au sud-ouest par le lot du ca­
dastre no P. 180-233, ledit côté mesu­
rant environ 34.18 pieds, an nord-ouest 
par le lot du cadastre no P. 180-234 
(17e avenue ledit côté mesurant envi­
ron 00 nled»; au nord-eet par le lot du 
cadastre no P. 180-271. ledit côté me­
surant environ 34 pieds; au sud-est 
par le lot du cadastre no 160-275 (rue 
Armand) ledit côté mesurant environ 
60 pied»; contenant une superficie 
d’environ 2,045.4 pieds carrés; ladite li­
sière de terrain étant une partie du 
lot du cadastre no 180-234 (rue) de» 
plan et livre de renvoi officiels du vil­
lage incorporé de la Côte-de-la-Visita­
tion. le tout tel qu’indiqué au plan no 
J-9 Rosemont déposé au bureau du di­
recteur des travaux publics.

No 59-B — Une lisière de terrain 
contenant une superficie d’environ 16,- 
447.2 plais carré»; ladite lisière de ter- 
min étant le lot du cadastre no IB1^ 
275 (rue) de* plan et livre de renvoi 
officiels du village Inoorporé de la 
Côfce-de-la-Visitation, le tout tel qu’in­
diqué au plan no J-9 Rœemont dé­
posé au bureau du directeur des tra 
vaux public».

No 60 — Une Malène de terrain bornée 
au eud-ouest par le lot du cadastre no 
P. 180-234 (17e avenue) ledit côté me­
surant environ 34 pieds; au nord-ouest 
par le lot du cadastre no P. 180-271. le­
dit côté mesurant environ 24 pieds; 
au nord-est par Le lot du cadastre no 
P. 180-272, ledit oôté mesurant environ 
34 pied»; au »ud-ast par le lot du ca­
dastre ne 180-275 (rue Armand) ledit 
côté mesurant environ 24 pieds: conte­
nant une superficie d’environ 816 
pieds carrés: ladite lisière de terrain 
étant une partie du Lot du cadastre no 
180-271 de» plan et livre de renvoi of­
ficiels du village incorporé de la Côte- 
dc-1 a-Visitât! on. le tout tel qu’indiqué 
au plan no J-9 Rosemont déposé au 
bureau du directeur des travaux pu­
blic».

No 61 — Une lisière de terrain bor­
née au sud-ouest par le lot du cadas­
tre no P 180-271, ledit côté mesurant 
environ 34 pieds; au nord-ouest par le 
lot du cadastre no P. 180-272, ledit cô­
té mesurant environ 24 pieds; au nord- 
«■' par le lot du cadastre no P 18°- 
273. ledit côté mesurant environ 34 
pied»; au sud-est par le lot du cadas­
tre no 180-275 (rue Armand) ledit côté 
mesurant environ 24 pieds; contenant 
une superficie d’environ 816 pieds car­
rés; ladite lisière de terrain étant une 
parti» du lot du cadastre no 180-272 
de» plan et livre de renvoi officiels 
du village Incorporé de la Côte-de-la- 
Vtoitablon, le tout toi qu’indiqué au 
plan no J.9 Rosemont déposé au bu­
reau rtu directeur de.s travaux publics.

No 62 — Une lisière dç terrain bornée 
au sud-ouest par le lot du cadastre no 
P 180-272, ledit côté mesurant environ 
34 pied»; au nord-ouest par le lot du 
cadastre no P. 180-273 ledit côte me­
surant environ 24 pieds; au nord-est 
par le lot du cadastre no P. 180-274. 
ledit côt^ mesurant environ 34 pied»; 
au sud-est par le lot du cadastre no 
180-275 date Armand) Ledit côté mesu­
rant environ 24 plods; contenant une 
superficie d’environ 816 pleda carré»: 
ladite lisière de terrain étant une par­
tie du lot du cadastre no 180-273 cb-s 
plan et livre (ft* renvoi officiels du vil­
lage inoorporé de la Côte-de-la-Visita­
tion, le tout tel qu’indiqué au plan no 
J-9 Rosemont déposé au bureau du 
directeur des travaux public».

No A3 Une lisière de terrain bor­
née au sud-ouest par le lot du cadastre 
no P. 189-273, ledit côté mesurant en­
viron 34 pied»; au nord-ouest >ar e 
lot du cadastre no P. 180-274, lodi* c(Vé 
mesurant environ 22 81 pieds; au t ord* 
est par le lot du cadastre no P ;81- 
213, ledit côté mesurant environ 34 
pied», au nord-est par le lot du ca­
dastre no 186-273 (rue Armand) ledit 

! côté mesurant environ 22 7 pieds, con- 
tenant une superficie d’environ 773 6?

I pied» carrés; lad»te lUièr© de terra n 
étant uns partie du lot, du cadastre no 

j ’SO-y74 de* plan et livre de renvoi of- 
liclels rtu village incorporé de la Côte- 
de-îa~VUit*tJon, le tout tel qu’indiqué 
nu plan no J-9 Rosemont déposé »u 
bureau du directeur dre travaux pu­

ni é

lot

r*n»i>i officiel» riu villa*» incorpore <lc 
la Cêtc-dc-l»-' t*l'«"on, le tout tel, _ 
qu’indique «u pWn no J-# Rowmont dirocioir dw tx»v»u* put 
tirtx*» nu bureau du directeur de» No M One lunetr de
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No 17 Une llnlerp de terrain con- pied» earn*: ladite Hal>H 
tenant une superficie <1 environ 1>M| étant le lot du cadaitre r 
pied» carre*; ladUe lisière rte terrain 
étant le Ibt rtu eartasvr» no 172-aSJ rte» 
plan et livre rte renvoi offleiel» rtu 
village Incorporé rte la COte-rte-ln-VI- 
aitatlon, le tout tel qu Indique au plan 
no .M Roue ni out dépose au bureau rtu 
directeur rte» travaux public*

No 18 — Une llalére rte terrain conte

•Iiv
aln ron­
ron !»M) 
1 twraln

nant un* superficie d envUon mi) plert» ! étant le lot du 
•arrêt; ladite lisière dt terrain étant lé plan êt Uj-re rte

172-1sr de»
plan et livre de ronYot officiel» rtu 
village incorpore rte la eote-de-la-Visi­
tation. le tout tel qt Indiqué au plan 
no J.» Rosemont rtéiaeè au bureau rtu 
directeur de» travaux public*.

No M Une ipuere de terrain con­
tenant une eupcrficle rt'envlron IP.SO 
plext» carrée; ladite Itelère rte terrain 

' du cadaelb* no 17Ï-13J des 
I officiel» rtu vll-

In avec 
u »n<1- 

stre no P 177. 
ledit cote mesurant environ 2W pled.v 
au nord-ouoft par le lot rtu cadastre 
no P. 178. ledit côté meeurant environ 
257.14 pleda; au nord-est par le lot 
rtu cadastre no P 179. ledit eOt* me­
surant environ 198 5 pleda. au aud-est 
l'a» le Ipt du cadastre no P. 175, le­
dit rOté n veau rant environ 158 51 pieds, 
contenant une supertlole d'environ 51.- 
ME 84 pleda oanvs, ladite !i.*;ère de ter­
rain étant une partie du lot du cadas­
tre no 178 rte» plan et livre rte renvoi 
officie!» rtu vtlimtr incorporé de U 
COte-de-la-Visitation, le tout tel qu'in­
diqué au plan no J-9 Rvsemont déposé 
au bureau du directeur rte» travaux

No 55 — Une liséré de terrain avec 
bàllmenta eus-éilsès, bornée au «urt- 
ouest par le lot rtu cattaatre no P 178 
ledit cité mesurant environ 10102 
pieds; au nord-ouest par le lot rtu ca­
dastre no P. 17t. ledit cété mesurant

No 94 — Une lisière rte terrain bor­
née «u aud-ouett per le lot du endr*. 
tre no P 180-274, ledit rftté mesurant 
environ 54 ,)led«; au nord-ouent. p." le 
Urt du oad.wl.re no P. 181-213. ledit 
cOté mesurant environ 24 plods; nu 
nord-est par le lot du nurtatsre no P. 
I8I-Î14. ledit rèté mesurant environ 34 
pieds, «u »ud-o»l per Je lot du cadas­
tre no 181-258 (nu* Armand) ledit cèlé 
n.i-surant environ 24 pieds, contenant 
une superflrle d’environ 81* pieds cer- 
rés; ladite lisière de terrain étant une 
partie du lot du cadastre no 191-213 
de* plan et livre de remol officiels du 
village ineotpore de I» cète-rte-la-Vial- 
button, le tout te! qu'indiqué au plan 
no J-9 Rosemont déposé au bureau du 
directeur dns travaux public».

No 95 Une lisière de terrain bor­
née au sud-ouest par le lot du cadas­
tre no P 181-213, ledit côté mesurant 
environ 34 pied», au nord-ouest par le 
nt du cadastre no P 191-214. ledit 

vèté mesurant environ 24 pied.» au 
j nord-eet par le lot du cadastre no P 
I ',81-215. ledit cftté mesurant environ 34 
I p:ol»; au sud-est par le lot du c.vrtas- 
ire no 191-258 mie Armandl ledit cdté 

‘mesurant environ 24 pied», contenant 
i, superficie d environ 818 P Vu» r.vr- 

: es, ladite ü»lère de terrain étant une 
J parti* du lot du cadastre no 19I-J14 

de» plan et livre de renvoi officiel', du 
; MUaàe Incorporé rte la Céte-de-la-Vlal- 
jtstlon. le tout tel qu’indiqué au plan 
I nu J-9 Rosemont depo** au bureau du

directeur des travaux publias.
No 8d — Un* llaière de terrain avec 

batiments su»-érlgés, bornée au aud- 
ouest par le lot du cadastre no P. 
181-214 ledit cftte njeaurant environ 34 
pied», au nord-ouest par le lot du ca­
dastre no P. 181-215. ledit cdté meeu- 
rant environ 25 pied»; au nord-est par 
le lot du cadastre no P. 181-216, ledit 
côté mesurant environ 34 pieds; au 
sud-esi par le lot du cadastre no 1*1- 
256 (rue Armand) ledit côté mesurant 
environ 25 pieds, contenant une super­
ficie d’environ 850 pied» carrés: ladite 
lisière de lerraln étant une partie du 
lot du cadastre no 191-215 des plan et 
livre de renvoi officie!» du village In­
corporé de la Càte-de-la-Visitation, le 
tout tel qu'indiqué au plan no J.9 Ro­
semont déposé au bureau du directeur 
des travaux publics.

Ho Si — Une -islère de terrain bor­
née an sud-ouest par le lot du cadas­
tre no P. 181-215, ledit cùté mesurant 
environ 34 pleda; au nord-ouest par le 
lot du cadastre no P. 181-218. ledit cô­
té mesurant environ 25 23 pied»; au 
lord-est par le lot du cadastre no 181- 
217 il8e avenue) ledit côté mesurant 
environ 34 pieds; au sud-est par le lot 
du cadastre no 181-253 (rue Armand) 
ledit côté mesurant environ 25.2 pieds; 
contenant une superficie d'environ 
857 31 pieds carrée; ladite lisière de ter 
r&lu étant une partie du lot du cadas­
tre no 131-216 des plan et livre de ren­
voi officiels du village Inoorporé de la 
Côte■ de-la-Visitation, le tout tel qu’in- 
din ;é au plan no J-9 Rosemont déposé 
au bureau du directeur des travaux 
public».

No 83 — Une 11*1 ère de terrain bornée 
tu s id-oueat par le lot du cadastre n<j 
181-217 (13e avenue) ledit côté mesu­
rant environ 34 pieds, au nord-ouest 
par le lot du cadastre no P. 191-254. le­
dit rôté mesurant environ 25.28 pieds; 
au nord-est par le lot du cadastre no 
p. J 3!-255, ledit côté mesurant environ 
21 pieds: au sud-est par le lot du ca­
dastre no 181-253 (rue Armand), ledit 
cô ? mesurant environ 25 2 pieds; con­
temn'. une superficie d’environ 857.- 
82 pieds carré»; ladite lisière de ter­
rai - étant une partie du lot du cadas­
tre 110 181-254 ties plan et livre de ren- 
vo: officiels du village inoorporé de la 
Côte-de-la-VIsltatton, le tout tel qu’in­
diqué au plan no J-9 Rosemont déposé 
au bureau du directeur des travaux 
public».

No 09 — Uue lisière de terrain bor­
née au sud-ouest par le lot du cadas­
tre no P 181-254. ledit côté mesurant 
en Iron 34 pied»; au nord-ouest par 
le lot du cadastre no P. 181-255, ledit 
côt( mesurant environ 25 pieds; au 
nord-est par le lot du cadastre no P. 
181-256. ledit côté mesurant environ 34 
pieds; au sud-est par le lot du cadastre 
no 181-258 (rue Armand) ledit côté me­
surant environ 25 pieds; contenant une 
superficie d'environ 850 pleda carrés; la­
dite lisière de terrain étant une partie 
du lot du cadastre no 181-255 des plans 
et livre de renvoi officiels du village 
Incorporé de la Côte-da-la-Vlsltatlon, 
lu tout tel qu’indiqué au plan no J-9 
Rosemont déposé au bureau du direc­
teur des travaux publics.

No 70 — Une lisière de terrain bornée 
au sud-ouest par le lot du cadastre no 
P 181-255, ledit côté mesurant environ 
34 pieds; au nord-ouest par le lot du 
cadastre no P. 181-256. ledit côté me­
surant environ 24 pieds: au nord-est 
par te lot du cadastre no P. 181-257, 
ledit côté mesurant environ 34 pieds; 
au sud-est par je lot du cadastre no 
181-258 (me Armand! ledit côté mesu­
rant environ 24 ple-ds; contenant une 
superficie d’environ 816 plods carrés; 
ladite lisière de terrain étant une par­
tie du lot du cadastré no 181-256 des 
plan et livre de renvoi officiels du vil­
lage Incorporé de la Côte-de-ia-Vlslta- 
tlon, le tout tel qu'indiqué au plan no 
J-9 Rosemont déposé au bureau du di­
recteur des travaux publics.

N» 71 — Une lisière de terrain bornée 
au sud-ouest par le lot du cadastre ne 
P 181-258, ledit côté mesurant environ 
34 pieds; a.u nord-ouest, par le lot du 
cadastre no P. 181-257, ledit côté mesu­
rent environ 24 pieds; au nord-est par 
le lot du cadastre no P. 18-1817 (ruelle) 
du village Incorporé d'Hochtlaga, ledit 
coté mesurant environ 34 pieds; au 
sud-est par le lot du cadastre no 181- 
258 (rue Armand) ledit côté mesu­
rant environ 24 pieds; contenant une 
s lerflcle d’environ 816 pieds carrés; 
ladite lisière de tecraln étant une par- 
t ■■ du lôt du cadastre no 181-257 des 
plan et livre de renvoi officiels du 
village Incorporé de la Oôte-de-la-Vl- 
s’taTlon. le tout tel qu’indiqué au plan 
no J-9 Rosemont déposé au bureau du

recteur des travaux publics.
No 72 — Une lisière de terrain bor­

née au sud-ouest par le lot du cadastre 
r.o P. 181-257 du village Incorporé de 
la Côte-do-’.a-Vl.Hllattou, ledit côté me-
ura:;I environ 34 pieds; au nord-ouest 

par le lot du cadastre no P. 18-1817 
(ruelle) ledit côté mesurant environ 
15 pied»; au nord-est par les lot» du 
cadastre nos P. 18-1776 et 18-1775 ledit 
côté mesurant environ 34 pleda; au 
sud-est par le lot du cadastre no 18- 
1G08 (rue Armand) ledit côté mesurant 
environ 15 pieds: contenant une super­
ficie d'environ 510 pieds carrés; ladite 
lisière de terrain étant une partie du 
lot du cadastre no 18-1817 (ruelle) des 
plan et livre de renvoi officiels du vil­
lage Incorporé d’Hoohelaga, le tout tel 
qu'indiqué au plan no J-9 Rosemont 
déposé au bureau du directeur des tra­
vaux publics.

No 73 — Un» lisière de terrain bor­
née au sud-ouest par le lot du cadas­
tre no P. 131-1817 ( ruelle) ledit côté 
mesurant environ 11.5 pieds; au nord- 
ouewt par le lot du cadastre no P. 18- 
1776, ledit côté mesurant environ T2.5 
pieds; BU nord-est par le lot du ca­
dastre no 18-1774 (ave Bourbonnlère) 
ledit côté mesurant environ 11 ô pieds; 
au sud-est par le lot du cadastre no 
12-1775. ledit côté mesurant environ 
72.5 pieds; contenant une superficie 
d'environ 833.75 pieds carrés; ladite 
lisière de terrain étant une partie du 
lot du cadastre no R3-1T76 de» plan 
et livre de renvoi officiels du village 
Incorporé d'Hoahelaga. le tout tel 
qu’indiqué au plan no J-9 Rosemont 
déposé au bureau du directeur des 
travaux publics.

No 74 — Une lisière de terrain con­
tenant une superficie d’environ 1631- 
2) pieds carrés; ladite lisière de ter­
rain étant le lot du cadastre no 18-1775 
dre plan et livre de renvoi officiel» du 
village incorporé d’Hoohelaga. le tout 
tel qu'indiqué au plan no J-9 Rose­
mont déposé au bureau du directeur 
dre travaux public».

No 75 — Une lisière de terrain bor­
née au sud-ouest par lo lot du cadas­
tre no 18-1774 (avenue Bourbonnlère) 
ledit côté mesurant environ U S pied»; 
au nord-ouest par le lot du cadastre 
no P. 18-1734, ledit côté mesurant en­
viron 73 pleda; au nord-est par le lot 
d • cadastre no P 18-1732 (ruelle) ledit 
côté mesurant environ 11.5 pieds; au 
sud-est par le lot du cadastre no 18- 
1733, ledit côté mesurant environ 78 
pit la; contenant une superficie d’en- 
viroo 897 pieds carrés: ladite lisière de 
terrain étant une partie du lot du ca­
dastre no 18-1734 des plan et livre de 
renvoi officiel» du village Incorporé 
d'Hochelaga. le tout tel qu’indiqué au 
plan no J-9 Rosemont dépensé au bu­
reau du directeur de» travaux pu­
blic*

No 78 — Une lisière de terrain conte­
nant une superficie d'environ 1.755 
pied» carrés; ladite lisière de terrain 
étant le lot du cadastre no 18-1733 des 
pi ur et livre de renvoi officiels du vil­
lage Incorporé d'Hochelaga, le tout tel 
qu'indiqué au plan no J-9 Roaemout 
déposé au bureau du directeur de» tra­
vaux public».

No 77 — Une lisière de terrain bor­
née au sud-ouest par le» lot» du ca­
dastre nos 18-1733 et P. 18-1734. ledit 
côté mesurant environ 34 pieds; au 
nord-oue.st par le lot du cadastre no 
p 18-1732 (ruelle» ledit côté mesurant 
environ 15 pieds, «u nord-est par lé* 
lot» du cadastre no* P. 18-1692 et. 18- 
1691, ledit côté mesurant environ 34 
pied»; au sud-est par le lot du cadas­
tre no 18-161)8 (me Armand) ledit côte 
mesurant environ 15 pieds: contenant 
une superficie d'environ 510 pieds car­
res; ladite lisière df terrain étant une 
isartle du lot du cadastre no 18-1.32 
(nielle) dee plan et livre de renvoi of­
ficiels du village Incorporé d HocJisla- 
gh. le tout tel quindlqué «u plan no 
g-y Rosemont déposé au bureau du 
directeur de» travaux publics.

No 78 — Un* lisière de terrain bor- 
, née au sud-ouest par le l'rt du cadastre 
no P. 18-1732 (ruelle) ledit côté mesu­
rant environ 11 5 pieds; au nord-ouest 

j par le lot du cadastre no P. 18-1692. le- 
I dit côté mesurant environ 78 plsds. 
au nord-est par le lot du cadastre no 
18-1690 (avenue Orléans), ledit eôté 
mesurant environ 115 pieds: au *ud- 
est par 1» lot du cadastre no 18-1891, 
ledit côté mesurant environ 78 pied»; 
contenant une superficie d'environ 897 
pied» carrée; ladite lisière de terrain 
étant une partie du lot du cadastre 
CO 18-1692 de» plan et livre de renvoi 
officiel.» du Vlllàge Incorporé d'Hoche­
laga le tout te; qu’indiqué au plan no 
J-9 Rosemont déposé au bureau du di­
recteur de» travaux public*.

No 79 Une lisière de terrain con­
tenant une superficie d'environ 1.755 
pied» carrés ladite lisière de terrain 
étant 1* lot du vtidastr* no 18-1691 de»

plan et livre d* renvoi officiel» du vU- 
i»ge Inoorporé d’Hooheiagm, le tout tel 
qu’indiqué au plan no J-9 Rosemont 
déposé au bureau du directeur da» tra­
vaux publics.

No 90 — Un» lisière d* terrain bor­
née au sud-ouest par le lot du cadas­
tre no 18-1890 (avenue Cjrléansi ledit 
côté mesurant environ 11.3 pieds; au 
nord-ouest par le lot du cadastre no 
P. 18-1951, ledit côté mesurant environ 
78 pieds; au nord-eet par le lot du ca­
dastre no P. 18-1949 (ruelle) ledit côté 
mesurant environ 11.5 pieds: au sud- 
est par le lot du cadastre no 18-1650. 
ledit côté mesurant environ 78 pieds; 
contenant une superficie d’environ 887 
pieds carrés; ladite lisière de terrain 
étant une parti* du lot du cadastre 
no 18-1651 des plan et livre de renvoi 
officiels du village Incorporé d’Hoche­
laga, le tout tel qu’indiqué au plan no 
J-9 Rosemont déposé au bureau du 
directeur dee travaux publies.

No 81 — Une lisière de terrain con­
tenant une superficie d'environ 1.755 
pieds carrés; ladite lisière de terrain 
étant le lot du cadastre no 18-1950 
de» plan et livre de renvoi officiels du 
village incorporé d’Hochelaga, le tout 
tel qu’indiqué ou plan no J-9 Rose­
mont déposé au bureau du directeur 
de.» travaux publics.

Nb 82 — Une lisière de terrain bor­
née au sud-ouest par les lots du ca­
dastre nos 18-1650 et P. 18-1651. ledit 
côté mesurant environ 34 pieds; au 
r.ord-ouest par le lot du cadastre no 
P. 18-1649 (ruelle) ledit côté mesurant 
environ 15 pieds; au nord-ret par les 
lots du cadastre nos P. 18-1611 et 13- 
16:0, ledit côté mesurant environ 34 
pieds; au sud-est par le lot du cadas­
tre no 18-1908 (rue Armand) ledit côté 
mesurant environ 15 pieds; contenant 
une superficie d’environ 510 pieds nar­
rés; ladite lisière de terrain étant uae 
]>artle du lot du cadastre no 18-1649 
des plan et livre de renvoi officiels du 
village Incorporé d'Hochelaga. le lout 
tel qu’indiqué au plan no J-9 Rose­
mont déposé au bureau du directeur 
des travaux publics 

No S3 — Une lisière de terrain bor­
née au sud-ouect par le lot du cadas­
tre no P 18-1649, ledit côté mesurant 
environ 11.5 pleas; au nord-ouest par 
lu lot du cadastre no P. 18-1611, ledit 
côté mesurant environ 73 pl^pls: au 
nord-est par le lot du cadastre no 18- 
1609 (avenue Charlemagne) ledit côté 
mesurant environ 11.5 pieds; au sud-est 
par le lot du cadastre no 18-1610. ledit 
côté mesurant environ 78 pieds; con­
tenant une superficie d'environ 897 
pieds carrés; ladite lisière de terrain 
étant une partie du lot du cadastre no 
18-1611 des plan et livre de renvoi of­
ficiels du village Incorporé d'Hoche­
laga, le tout tel qu'indiqué au plan no 
J-9 Rosemont déposé au bureau du 
directeur des travaux publics.

No 84 — Une lisière de terrain con­
tenant une superficie d'environ 1755 
pieds carrés; ladite lisière de terrain 
étant le lot du cadastre no 18-1610 des 
plan et livre de renvoi officiels du 
vinage Incorporé d'Hochelaga. 1» tout 
tel qu'indiqué au plan noyJ-9 Rose­
mont déposé an bureau du directeur 
des travaux publics.

No 85 — Une lisière de terrain bor­
née. au sud-ouest par le lot du cadas­
tre no 17-705 (avenue Charlemagne) 
ledit côté mesurant environ 9 pieds; au 
nord-ouest par le lot du cadastre no 
P 17-971, ledit côté mesurant environ
65.5 pieds; au nord-est par le lot du 
cadastre no P. 17-673A (ruelle) ladit 
côté mesurant environ 9 pieds; au sud- 
est par le lot du cadastre no 17-910, 
ledit côté mesurant environ 855.5 pieds; 
contenant une superficie d'environ
582.5 pieds carrés; ladite lisière de ter­
rain étant une partie du lot du ca­
dastre no 17-671 dea plan et livre de 
renvoi officiels du village Incorporé 
d’Hochelaga, le tout tel qu'indiqué au 
plan no J-9 Rosemont déposé au bu­
reau du directeur de» travaux publics.

NO 86 — Une lisière de terrain con­
tenant une superficie d'environ 1.562.5 
pieds carrés; ladite lisière de terrain 
étant le lot du cadastre no 17-670 des 
plan et livre de renvoi officiel» du vil­
lage Incorporé d’Hochelaga, le tout tel 
qu'indiqué au plan no J-9 Rosemont 
déooeé au bureau du directeur des tra­
vaux publics.

No 87 — Une lisière de terrain bor­
née au sud-ouest per le» lots du ca­
dastre nos 17-670 et P. 17-071, ledit 
côté mesurant environ 34 pieds: au 
nord-ouest par le lot du cadastre no 
P. 17-670A (ruelle) ledit côté mesurant 
environ 10 pieds; au nord-est par les 
lots du cadastre nos P. 17-636 et 17-
635. ledit côté mesurant environ 34
pieds: au aud-eet par le lot du ca­
dastre no 17-634 (rue Armand) ledit
côté mesurant environ 10 pieds; conte­
nant une superficie d’environ 340
pieds carré»; ladite lisière de terrain 
étant une partie du lôt du cadastre 
no n-807A (ruelle) dee plan et livre 
de renvoi officiels du village Incorpo­
ré d’Hochelaga. le tout tel qu’indiqué 
eu plan no J-9 Rosement déposé au 
bureau du directeur de* travaux pu- 
bllos. . . .

No 88 — Une lisière de terrain
bornée au sud-ouest par le lot du ca­
dastre no P. 17-670A (ruelle) ledit côté 
mesurant environ 9 pieds; au nord- 
ouest par le lot du cadastre no P. 17-
636. ledit côté mesurant environ 65.5 
pieds; au nord-est par le lot du ca­
dastre no 17-634A (avenue Jeanne- 
d'Arc) ledit côté mesurant environ 9 
pieds; au sud-est par 1s lot du ca­
dastre no 17-635, ledit côté mesurant 
environ 65 5 pieds; nontenant un* su­
perficie d'environ 5625 pieds carrés; 
ladite lisière de terrain étant un* par­
tie du lot du cadastre no 17-630 des 
plan et livre d* renvoi officiels du vil­
lage Inoorporé d'Hochelaga, 1* tout tel 
qu'indiqué au plan no J-9 Rowmont 
déposé au bureau du directeur des tra­
vaux public».

No 89 — Une lisière d* terrain con­
tenant une superficie d'environ 1.S92.5 
pieds carrés; ladite lisière de terrain 
étant le lot du cadastre no 17-635 des 
plan et livre de renvoi officiels du vil­
lage Incorporé d'Hochelaga. le tout tel 
qu'indiqué au plan no J-9 Rosemont 
déposé au bureau du directeur dea 
travaux publics. . w

No 90 — Une lisière de terrain bor­
née au sud-ouest par 1* lot du cadas­
tre no 14-1053 (avenue Je&nne-d'Arc), 
ledit côté mesurant environ 34 pieds; 
au nord-ouest pa- le lot du cadastre no 
p ll-roe. ledit côté mesurant environ 
30 pieds; au nord-est par le lot du ca­
dastre no P. 14-1105. ledit côté mesu­
rant environ 34 pieds; au sud-est l*r 
le lot du cadastre no P, 14-1103 (rue 
Armand) ledit coté mesurant environ 
30 pied»; contenant une superficie 
d'environ 1,020 pieds carrés; ladite li­
sière de terrain étant une partie du 
lot du cadastre no 14-1106 de» plan et 
livre de renvoi officiels du village In- 
rorporé d'Hochelaga, le tout tel qu In­
diqué au plan no J-9 Rosemont dé­
posé au bureau du directeur des tra­
vaux public».

No 91 — Une iUtère de terrain bor­
née au sud-ouest par le lot du cadas­
tre no P 14-1108. ledit côté mesu­
rant environ 34 pieds: Ttu nord-ouest 
par le lot du cadastre no P. 14-1105, 
ledit côté mesurant environ 25 pieds; 
au nord-est par le lot du cadastre no 
P, 14-1104. ledit côté mesurant envi­
ron 34 pieds; au sud-est par le lot du 
cadastre no P 14-1105 (rue Armand) 
ledit côté mesurant environ 25 Plèds, 
contenant une superficie d'environ 850 
nu is carrés; ladite lisière de terrain 
étant une partie du lot du cadastre no 
14-1105 dre plan et livre de renvoi of­
ficie!» rtu village Incorporé d'Hochala- 
ra le tout tel qu'indiqué au plan no 
J-9 Rosemont déposé au bureau du 
directeur des travaux publics.

No 92 — Un# lisière de terrain bor­
née au sud -ouest par le lot du ca­
dastre no P. 14-1105. ledit côté mesu­
rant environ 34 pied.»: au nord-ouest 
par le lot rtu cadastre no P. 14-1104. 
ledit côté mesurant environ 35 pieds; 
r.u norrt-est par le lot du cadastre no 
P 14-1103, ledit côté mesurant environ 
34 pieds; au »ud-e»t par le lot du ca­
dastre no P. 14-1104 (rue Atmand) 
ledit côté mesurant environ 35 pieds; 
contenant une superficie d'environ 350 
pieds carrés; Ionite lisière de terrain 
étant une partie du lot du cadastre no 
14-1104 des plan et livre d» renvoi of­
ficiel» du village Inoorposé d’Hocbela- 
«a. le tout tel qu'indiqué au plan no 
J-9 Rosemont qéiposé au bureau du. 
directeur de» travaux public».

No 93 — Uns lisière d» terrain bor­
née au sud-ouest par 1* lot du ca­
dastre no P 14-1104. ledit côté «Meu­
rent environ 34 pieds; au nord-ouest 
par le lot du cadastre no 14-1103 ledit 
côté mesurant environ 25 pieds; au 
nord-est par le lot du cadastre no P 
14-1102. ledit côté mesurant «nviron 34 
ptsds. au sud-est par 1* lot du cadas­
tre no P 14-1163. ledit côté mesurant 
environ 25 plsds; rontsnant un» »uper- 
ftetc d'environ 850 plert* carrés: ladite 
lisière de terrain étant une parti* du 
lot rtu cadastre no 14-1108 des plan 
et livre de renvoi officiel* du vlllaf* 
incorporé d'Hochelaga. 1* tout tel 
quindlqué au plan no J-9 Rosemont 
dé-osé au bureau du directeur d«a tra­
vaux rsubttr*

No 94 — Un* IUtère d* terrain bor- 
'nèe au sud-ouest par le lot du cadas­
tre no P 14-1108. ledit côté m**urant 
environ 34 plèds; au nord-ouest par le 
lot du cadastre no P 14-IKB ledit côté

mesurant environ 25 pied»; au nord- 
eet par le lot du cadastre no P 14-1101. 
ledit côté mesurant environ 34 pieds, 
au sud-est par 1* lof du cadastre no 
P. 14-1UC (rue Armand) ledit cé«é me­
surant environ 25 pieds; contenant une 
superficie d'environ 850 pieds carrés, 
ladite lisière rte terrain étant une par­
tie du lot du cadastre no 14-1102 des 
plan et livre de renvoi officiels du vil­
lage inoorporé d’Hochelaga, le tout 
tel qu'indiqué au plan no J-9 Rose­
mont déposé au bureau du directeur 
des travaux publics,

No 95 — Un* llalére de terrain bor­
née au sud-ouest par le lot du ca­
dastre no P '4-1102, ledit côté mesu­
rant environ 34 pieds; au nord-ouest 
par le lot du cadastre no P. 14-1101. 
ledit côté mesurant environ 25 pieds; 
au nord-est par le lot du cadastre no 
P. 14-1100. ledit côté mesurant envi­
ron 34 pieds; au sud-est par le lot du 
cadastre no P 14-1101 (rue Armand) 
ledit côté mesurant environ 25 pieds; 
contenant une superficie d'environ 
850 pieds carrés; ladite lisière de ter­
rain étant une partie du lot du ca­
dastre no 14-1101 des plan et livre de 
renvoi officiels du village Incorporé 
d'Hochelaga, le tout tel qu'indiqué au 
plan no J-9 Rosemont déposé au bu­
reau du directeur des travaux publics.

No 96 — Une lisière de terrain bor­
née au sud-ouest par le lot du cadas­
tre no P 14-1101, ledit côté mesurant 
environ 34 pied»; au nord-ouest par le 
lot du cadastre no P. 14-1100, ledit cô­
té mesurant environ 25 pieds; au nord- 
est par le lot du cadastre no P. 14- 
1099, ledit côté mesurant environ .<4 
pieds; au sud-est par le lot du ca­
dastre no P. 14-1100 (nie Armand) le­
dit côté mesurant environ 25 pieds; 
contenant une superficie d'environ 850 
pieds carrés; ladite lisière de terrain 
étant une partie du lot du cadastre no 
14-1100 des trtan et livre de renvoi of­
ficiels du village Incorporé d’Hochela­
ga, le tout tel qu'indiqué au plan no 
J-9 Rosemont déposé au bureau du di­
recteur des travaux publics.

No 97 — Une lisière de terrain bar-' 
née au sud-ouest par le lot du cadas­
tre no P. 14-1100. ledit côté mesurant 
environ 34 pieds; au norq-ouest par 
le lot du cadastre no P. 14-1039, ledit 
côté mesurant environ 25 pieds; au 
nord-est par le lot du cadastre no P. 
14-1098. ledit côté mesurant environ 34 
pieds; au sud-ent par le lot du cadas­
tre no P, 14-101» (rue Armandl ledit 
côté mesurant environ 25 pied»; con­
tenant une superficie d'environ 850 
pieds rcarés; ladite lisière de terrain 
étant une partie du lot no 14-109!) des 
plan et livre de renvoi officiel» du 
village incorporé d'Hochelaga, le tout 
tel qu'indiqué au plan no J-9 Rose­
mont déposé au bureau du directeur 
des travaux publics.

No 98 — Une lisière de terrain bor­
née, au sud-ouest par le lot du ca­
dastre no P. 14-1099. ledit côté mesu­
rant environ 34 pieds; au nord-ouest 
par le lot du cadastre no P. 14-1098. 
ledit côté mesurant environ 30 pieds: 
au nord-est par le lot du cadastre no 
P. 14-1107 (boulevard Pie IX) ledit 
côté mesurant environ 34 pieds; au 
su'd-est par le lot du cadastre no P. 
14-1093 true Armandl ledit côté me­
surant environ 30 pieds; contenant 
uns superficie d'environ 1,020 pied» 
carrés: ladite lisière de terrain étant 
une partie du lot du cadastre no 14- 
1098 des plan et livre de renvoi offi­
ciels du village incorporé d'Hochalaga. 
le tout tel qu’indiqué au plan no J-9 
Rosemont déposé au bureau du. direc­
teur des travaux publics.

SAINT-PIERRE, CHOQUETTE. BER-
THIATTME, EMARD. MARTINEAU,
McDONATJJ, SEGUIN, MERCIER St
PRIMEAU.

avocats de la Cité de Montréal

HOTEL DE VILLE. Montréal
Le 1er juin 1949.

Mariage rendu 
impossible par 
j'affaire Feeney 1

Boston, 2 (A. P.).-Un jeunef
étudiant catholique de Boston, Tho­
mas Sennott, 26 ans. soutenait, 
hier que le chancelier de cet- 
archidiocèse, Mgr Walter Furlong. - 
refuse de laisser bénir son maria­
ge à Doris Coulombe, 22 ans, pai- 
ce que sa fiancée et lui ont récem­
ment pris parti contre les autori 
tés religieuses locales dans une 
controverse' doctrinale. Sennott ex­
plique qu'il se trouve placé dans _ 
un dilemme, car il n’entend pas se . 
marier hors de l'Eglise et, par ail- “ 
leurs, il ne veut pas non plus aban- * 
donner ses relations avec le St. - 
Benedict’s Centre, une institution; 
d’enseignement du faubourg de; 
Cambridge, contre laquelle l’ar- - 
chevêque de Boston, Mgr Richard 
Cushing, vient de prononcer une 
condamnation. Ce centre est dirigé 
par un Jésuite, le R- P- Leonard i 
Feeney, à qui Mgr Cushing a “im- ; 
posé le silence”, et par un groupe - 
de professeurs laïcs dont James; 
Walsh, qui avait appuyé la démar- ; 
che de Sennott auprès de Mgr Fur- - 
iong- . __ .

La Saint-Jean-Baptiste *, 
à Joliette :

Joliette, 2 (D.1T.C.) — La cité i 
de Joliette aura, cette année enco-. 
re,’ sa célébration de la St-Jean- ; 
Baptiste. L’executif de la section » 
Barthélemy-Joliette se réunissait; 
ces jours derniers pour mettre la - 
dernière main au programme qui 
sera exécuté en cette occasion.

Etant donné que l’an prochain ’ 
notre fête nationale sera de gran­
de envergure et que Joliette doit ■ 
être ie centre principal de cette 
manifestation régionale, on réser 

| ve pour 1950 une célébration de 
| lout premier ordre, exigeant de 
i longs préparatifs, on se contentera 
cette année d’un programme moins , 
élaboré.

Jeudi soir, veille de la fête, le ’ 
ralliement se fera au nouveau parc 

! De Lanaudièrc, situé en la parois­
se St-Pierre. On’ y donnera un con­
cert de musique populaire, exécu­
té par la fanfare de la cité, sous 
le bâton de son directeur, M. Emi­
le Provost, ainsi que de folklore 
et%des chansons canadiennes don­
nés par une chorale mixte, dirigée 
par M. René Martin.

La soirée se clôturera par le feu 
de la Saint-Jean, énorme bûcher 
qui flambera au milieu du crépi 
tement de pièces pyrotechniques.

Vendredi, le 24, en la cathédra­
le, une messe solennelle sera cé­
lébrée avec sermon de circonstan­
ce et chant de cantiques par la 
foule.

Le cinquième anniversaire du 
service de préparation au mariage

Conférence du R.P. Albert Sanschagrin, 
aumônier-fondateur du Service de Préparation 

au mariage
Le Service de Préparation au 

Mariage de Montréal est encore 
jeune: il termine en effet sa cinq­
uième année d'existence. Malgré 
tout, il s’est implanté solidement à 
Montréal: dans tous les coins delà 
ville, des milliers de jeunes gens 
et de jeunes filles ont suivi ses 
cours et se sont ainsi assuré un 
grand bonheur dans la vie conju­
gale.

Le Service, heureux des résultats 
obtenus, désire montrer à la popu­
lation que ses réalisations d’au­
jourd’hui ne sont que les prémi- 
ce» de ce qu’il faut attendre de 
l'avenir. Dans ce but, il profite de 
ce Ve anniversaire pour offrir au 
public, et plus particulièrement à 
ses anciens participants, une con­
férence par l’aumônier-fondateur, 
le R. P. Albert Sansphagrin, O.M.I.

Cette causerie s'intitule: ‘‘Réali­
tés d’aujourd’hui... Espoirs de de­
main”. Elle aura Heu à l’Audito­
rium du Plateau, le jeudi soir 2 
juin prochain, à 8 heures 30. Les 
billets seront tous à un prix uni­
forme et populaire: chacun pourra 
se les procurer à la porte et les 
premiers arrivés seront les pre­
miers servis.

Que tous les jeunes mariés se 
communiquent la nouvelle, que les 
jeunes gens et jeunes filles se 
donnent le mot d’ordre: en foule 
au Plateau jeudi soir. Pour tous 
renseignements, appelez Ha. 9218.

(Communiqué)

Femme assassinée 
à Sault-Sfe-Marie

Saut-Ste Marie, 2 (C.P.). — On a 
trouvé mardi, aux petitse heu­
res, le corps nu et ensanglanté 
de Mme John Olinsky, 36 ans, 
dans son appartement. La police 
a arrêté le mari de la victime.

Celui-ci a rapporté que son épou­
se et lui avaient passé la nuit à 
boire Ce sont des voisins qui ont 
appelé les agents, après avoir en­
tendu les échos d une bataille.

Les époux Olinsky ont trois en 
fants qui devaient bientôt aller 
les rejoindre.

Charges trop lourdes 
pour nos pavages

Le comité consultatif de la cir­
culation, que préside le chef de po­
lice adjoint, M. T. O. Leggett, esti 
me que les rues de la ville de 
Montréal ne peuvent plus suppor­
ter les charges que transportent 
certains camions et que permet 
pourtant la loi provinciale des vé­
hicules-moteurs. En conséquence, 
le comité s’abouchera avec le gou 
vernement provincial et la Régie 
des transports et communications 
afin de suggérer les modifications 
qui s'imposent à la loi provinciale.

M. Coldwell favorise 
l'abolition du Sénat

Toronto, 2 (C.P.). — M. J. Cold­
well, leader national de la C.C.F., 
a déclaré mardi que son par 
ti favorise toujours l’abolition du 
Sénat.

Dans une allocution M. Coldwell 
a dit: ’“Nous croyons que le Sénat 
du Canada est devenu une antiqui­
té et hors date et nous croyons 
qu'il devrait être aboli”.

Cependant, le premier pas dans 
ce sens exigerait peut-être avant 
tout “une réforme radicale”.

Baudelaire
réhabilité

Paris, 2 (Reuter). — 11 y a 
92 ans, Baudelaire, le génial poète 
français, fut condamné par les tri­
bunaux parce que, disait-on, six 

1 des poèmes Fleurs du Mal cons 
tituaient une atteinte à la morale 
publique.

La Cour d'appel de la Républi­
que a annulé le jugement de 1357 
et "lavé” la mémoire du poète. 
C'est la Société des Gens de Let­
tres qui avait institué l’appel de 
réhabilitation.

OFFRE toute SPECIALE
de

Beaux ROSIERS Hybrides The à floraison 
continuelle de Juin è Novembre.

Plus de §0 variétés cultivées en pépinière, 
2 ans, numéro L mousses et étiquetés 
séparément, taillés prêta à être plantés. 

Prix régulien .95, 1.10, 1.25, 1.39, 1.50 et 2.00 chacun.
Maintenant offerts a SO.!)."* chacun ou S 10.00 la douzaine. 

Liste des variétés et couleurs envoyée sur demande.
A ces prix spéciaux vous ne devriez pas vous passer de ces 
nouvelles variétés, offertes auparavant à des prix plus élevés. 
(Voir catalogue 1949).
Passez au magasin, téléphonez, écrivez ou télégraphiez votre 

commande qui vous sera envoyée dans les 24 heures

W. H. PERRON i Cie Liée
GRAINETIERS & PEPINIERISTES

93S bout. Saint-Laurent, Montreal
Tél. LAncastcr 4191-4193 et 1287

ft f
t ft

 «
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L'UN DES BEAUX SITES DE LA PROVINCE VOISINE

*■* _

Ces quatre sanctuaires recevront AU FUTUR PARC NATIONAL DU NOUVEAU-BRUNSWICK

10,000 pèlerins durant l'été
Au Cap-de-la-Madeleine, à Stc-Annc-dc-Bcau- 

pré, à Midland et au Lac Bouchette
Québec, 2 (C.N.R.) — M A.-P. 

Bibeault, agent du service des 
voyageurs du Canadien National 
pour la région*de Québec, annon­
ce que plus de 10,000 pèlerins du 
Québec et des environs visiteront 
au cours de l'été les sanctuaires 
de Sainte-Anne de Beaupré, Mid

On compte à date cinq pèleri­
nages de la région de Québec à 
Sainte-Anne", annonce M. Bi 
beault. La region ne Charlevoix, 
et plus particulièrement La Mal 
baie, enverra quelque 2,000 pèle­
rins au sanctuaire de la grande 
‘haumaturge canadienne. Ces deux

land (^an-dp la Madplpinp pt I^ac ^ tonnages sont organises pai le R u Maaeietne et Lac A Roult,all C.S S R. Les
Bouchette.

Deux pèlerinages au Cap-de-la- 
Madeleine organisés par le R. P.
L. -R. Lafleur, directeur des pèle­
rinages du Cap-de-la-Madeleine, et
M. l’abbé Jules Lockwell, curé de 
Donnacona. quitteront respective­
ment Rivière-à-Pierre et Donnaco­
na les 5 et 26 juin. Le premier

Il 'audra besogner jusqu'en 1952 pour compléter l'aménagement du futur parc national du Nouveau- 
Brunswick, dans le comté Albert, où il couvrira une étendue de 80 milles carré:. Mais la nature n'avaR 
pas attendu si longtemps pour doter la région de superbes paysages qu'on n'aura guère à "remodeler", 
comme celui, photographié près des bords de la Bai# de Fundy. (Photo C.P.)

cond 700. Le 28 aoûtt quelque 500 
pèlerins de l'Islet visiteront le 
sanctuaire de Notre-Dame-du-Ro- 
saire au Cap de-la Madeleine. Ce 
pèlerinage est organisé par le R. 
P. Ubald Villeneuve, O.M.I., sous 
les auspices du Cercle Lacordaire.

fins quitteront La Malbaie les 10 
juillet et 25 septembre.

Les autres pèlerinages à Sainte- 
Anne au cours de l'été seront ceux 
du Lac-Saint-Jean et de Chicouti­
mi qui s'effectueront le 5 juil­
let: celui de Charny, le 31 juillet, 
organisé par M. l'abbé Paul Bouil 
lé, curé de Charny, et celui de La

comptera 1,000 pèlerins et. le se- “fortune, organisé par M le curif
Joseph Hudon, de Sainte-Perpètue. 
Il s'effectuera le 7 août et compte­
ra quélque 350 pèlerins.

Le transport do tous ces pèle­
rins ne nécessitera pas moins de 
dix trains spéciaux, annonce M. Bi­
beault

Sim m

^ : 
■fe

La province voisine du Nouveau-Brunswick est en train de réaliser son vieux rêve d'un parc national, 
dans le comté Albert, sur les bords de la Baie de Fundy. Cette photo montre le littoral du parc formant 
plage. Les touristes qui en trouveraient les eaux trop froides pourront s'ébattre dans un bassin voisin 
d'une longueur de 130 pieds et alimenté par la même eau de msr artificiellement réchauffée. (Ph. C.P.)

Comment s'expliquent les curieux
noms de ces oiseaux et poissons

Il leur faut une désignation admissible dans le 
monde entier — Et précise aussi

Combien de fois, en lisant uri 
article traitant de chasse et de pê­
che, vous est-il arrivé de buter 
tout à coup sur une parenthèse 
contenant un mot barbare, quasi 
impossible à prononcer.. La lec- 
tur? va bon compte quand vous 
tombez subitement sur un truc 
comme celui-ci par exemple: .. 
dans les eaux plus profondes, on 
rencontre la truite de lac (Cris- 
tivomer namayoush namayeush)”. 
Bien des gens ont comme vous 
maugréé contre ces mots hermé­
tiques et souvent il s’ensuit un pro­
fond mépris pour les hommes de 
science qui emploient sans motif 
apparent un si mystérieux langage.

Pourtant, ce vocabulaire spécial 
a sa raison d'etre, et vous allez 
voir pourquoi. Parlez de "doré” 
à un pêcheur du Québec et il sau­
ra immédiatement ce que vous vou­
lez dire. Mais franchissez la fron­
tière canado-américaine et vous

Auberge de Santé
ST-GABRIEL DE BRANDON
Excellente cuisine, plage, cha> 
loupes, physiothérapie, exerci­
ces rationnels, massages sué­
dois, excursions en montagnes, 

équitation, tennis.
Pour renseignements :

ROMEO GAUTHIER
"AUBERGE DE SANTE"

ST-SABRIEL DE BRANDON

constaterez que outre-45-ièrtte, le 
mot “doré” est tout à fait inconnu. 
Chez les Américains, ce poisson 
s'appelle "wall-eyed pike" quand 
ce n'est pas “pike-perch”. Evidem­
ment. vous pouvez toujours entre 
amis tirer la chose au clair, mais 
afin d’obtenir une uniformité de 
nomenclature dans le monde en­
tier, il faut absolument que les sa­
vants s'expriment avec une gran­
de exactitude.

A SAINT-DONAT Le Canadien National est le seul
POURQUOI PAS UNE PROCHAINE VISITE AU CHATEAU DU LAC? réseau à servir les dix provinces

Et même, avec beaucoup de ma­
nières! Tout comme les Chinois, 
ils estiment que le nom de famille 
est le plus important: ils lé ci­
tent donc le premier. Vous savez 
peut-être à la suite d’observations 
personnelles ou de ouï-dire que le 
doré ordinaire et le maskinongé 
sont des cousins, mais il faut à ces 
poissons une étiquette scientifique 
qhi prouve de façon certaine qu’ils 
sont de la même famille ou du mê­
me genre. Esox lucius est de tou­
te évidence un parent de Esox 
masquinongy, comme Leblanc, Ar­
thur Leblanc. Joseph.

"Et que vient faire le troisième 
nom? "direz-vous. C’est simple. Il 
existe souvent de petites différen­
ces entre les truites de lac (Cris- 
timover namayeush) et cela né­
cessite l'addition d'un mot qui les 
distingue. Pour celles qui répon­
dent à la description du classe­
ment original, on répété le deux­
ième nom (Cristimover namayeush 
namayeush) tandis que celles qui 
sont différentes se voient ajouter 
une troisième appellation (Crisli 
mover namayeush siscowet). Vous 
saisissez le mécanisme? Leblanc, 
Arthur (le châtain), Leblanc Ar­
thur, (le roux).

Pour le touriste arrivant à Saint- 
Donat après une longue étape en auto­
bus ou en voiture privée, la vue de la 
riante vallée au creux de laquelle 
gîtent les immenses lacs Archambault 
et Ouaéeau constitue la plus plaisante 
des surprises. Et, pour le voyageur 
épuisé par 80 milles de routes sur des 
terrains largement rocailleux pour leur 
dernier tiers, quand on y grimpe par 
voie de Sainte-Agathe, le repos dans 
un hôtel au servie^ aussi confortable 
et aussi parfait et a la situation aussi 
bien choisie que le Château du Lac 
est vraiment le terme rêvé.

De la terrasse de cet hôtel, au 
bord du lac Archambault, on contem­
ple un long et puissant cirque de crou­
pes montagneuses, dont le vert encore 
tendre de fin de printemps fait la plus 
agréable transition de couleur entre le 
bleu pâle d'un ciel sans nuage et le 
vert plus sombre de l’eau qui clapote 
à ses pieds. Le touriste comprend alors 
qu'il n’est pas venu en vain chercher 
ici un air plus sain, un gai paysage et 
l'assurance de longues semaines d'ou­
bli oour ses fatigues citadines.

Et le Château du*Lac, sous l'habile 
direction de M L Bilodeau, est déci­

dément l endroit qu'il faut pour ces 
siestes longuement attendues, car rien 
n'y manque de ce qui peut réjouir le 
vôyageur: espace, gazon léger à fouler 
partout, chambres confortables aussi 
bien à l’auberge même que dans toute 
une série de chalets de diverses dimen­
sions qui l’avoisinent, jeux et sports 
de toutes espèces sur le terrain, et 
pour finir, ce qui ne gâte rien, une cui­
sine dont on parlera longtemps à ses 
amis

Veut-on encore une assurance sup­
plémentaire de tranquillité qui per­
mettra de jouir parfaitement de tous 
les délices d'un séjour en un tel 
lieu?... Qu'on songe que l’hôtel pré­
sente cet avantage rare d’être bâti, 
avec ses chalets, ses courts de tennis 
et tous ses services annexes, sur une 
presqu'île entourée de trois côtés par 
une eau fraîche qui invite constam­
ment à la baignade ou au canotage. 
Qui voudra seulement pêche,- n’aura 
qu’à s'installer paisiblement dans un 
fauteuil, de préférence sur le quai de 
l'hôtel, faisant face au village, et at­
tendre que les poissons se laissent 
"annexer”.

Saint-Donat se vante fréquemment

de son air particulièrement sain, grâce 
à son altitude qui en fait un des points 
les plus élevés des Laurentides. Cet 
air est encore enrichi par les effluve! 
du riche manteau de sapins, de pins et 
de cèdres qui couvre les pentes voi­
sines Le soleil qu’on peut aussi capter 
à son aise en cette région promet le 
plus grand bien à la santé du touriste 
qui complète sa restauration physique 
par des jeux, des excursions ou des 
plongeons dans l'un des deux lacs

Le village de Saint-Donat est en 
effet installé à cheval entre ces deux 
nappes d'eau, la plus grande, le lac 
Archambeault. se déversant dans la 
plus petite, le lac Ouareau.

Grande et petite ne sont ici que des 
termes relatifs, puisque ces deux lacs 
comptent tous deux parmi les plus 
grands de la partie des Laurentides 
située au nord immédiat de Montréal. 
De pareilles étendues doivent inviter 
irrésistiblement les amateurs de la 
navigation à voile ou à moteur. Et vrai 
ment le tableau que présentent ces 
lieux se comoléterait bien de quel­
ques taches blanches représentant ces 
yachts évoluant dans le lointain!

A. R.

Envoi à Terre-Neuve de wagons de luxe construit 
ici pour voies étroites

La fusion du chemin de 1er de commandé avant que le reseau de 
Terre-Neuve avec le réseau natio- i Terre Neuve soit englobé dans ce- 
nal vaut au Canadien National la |lui ‘i1' Canadien National- 
distinction d’être le seul réseau à ! ' ‘ ' '
servir les dix provinces canadien 
nos.

La principale ligne ferroviaire 
du chemin de fer de Terre-Neuve, 
mesure 547.22 milles de long en 
Ire SI. Jean, la capitale, et Port- 
aux Basques, sur la côte ouest.

Huit nouvelles voitures à voya­
geurs de luxe ont quitte Montréal, 
récemment, a destination de Ter 
re-Neuve ou elles seront mises en 
services sur les lignes du Canadien 
National. Elles voyagent sur des 
wagons plates-formes parce que 
les voies de Terre-Neuve sont plus 
étroites que relies du Canada, ne 
mesurant que 3 pieds 6 pouces 
d’écartement alors que les nôtres 
mesurent 4 pieds 8'^ pouces

SCKm____u

("est le premier matériel rou­
lant pour voyageurs envoyé à Ter­
re-Neuve depuis que la province 
fait partie de la Confédération ca 
nadienne. Il a été construit dans 
les ateliers de la Canadian Car &

1 Foundry à Montréal où il avait été

VACANCES
Au bord du lac M»rcl#r, 
chambr«s confortables 
pourvues d'eau chaude 
*t froide, cuisine cana- 
dienne-française, licence 
C.L.Q., plage, tremplin, 
chaloupes, danse, cinéma.

Réservations:
Raymond BOURGON, 

Hôtel Mont-Tremblant, 
LAC MERCIER, vj

Québec.
Tél.: 65 sonnai 4

L’ensemencement artificiel
ne peut être sans limite

HOTEL 50 CHAMBRES
Sur les bords d'un Uc

L'endroit le plus fréquenté 
des Laurentides pour

REPOS-CONVALESCENCE 
VOYAGE DE NOCES 

OU VACANCES
Ouvert toute l'année — tous les sports 

cuisine renommée — smck bar

J.-L. Dufresne, Gérant 
Tél. SOO

ECRl'ŒZ POUR CIRCULAIRE 
ET LISTE DE PRIX

Les poissons doivent trouver dons nos lacs de quoi se nourrir 
Toutes les eaux ne leur conviennent pas non plus

ANNÉE SAINTE
VOYAGE EN EUROPE

Ce coupon me donne droit de participer au tirage d un pèle­
rinage en Europe en 1950 sans autres cPnditlOns que celles énumé­
rées ci-dessous.

1 _ Répondre correetemant à la question posee.
2— Retourner te coupon dûment rempli é I adresse suivante-: 

Chef du tirage, "Le Devoir”, 434 est. rue Notre-Dame, Montréal,
Québec.

foutes les semaines, un coupon semblable sera inséré dans le 
journal. Augmentez vos chances en remplissant autant de coupons 
que vous le désirez.

• 4

A NOTER . Aucun employé do L'Imprimerie Populaire et du “Devoir'* 
n est éligible.

------------COUPON-------------

Dans le passé, les sportsmen 
croyaient que l’ensemencement ar­
tificiel était le dernier mot à tous 
les problèmes de pêche. Aujour 
d'hui, bon nombre d’entre eux à 
la lumière des expériences tentées 
aux Etats-Unis et au Canada, di­
sent: “Nous étions dans l’erreur... 
avouons-le". Il ne faut pas blâmer 
les sportsmen d’avoir cru, pendant 
longtemps, aux bienfaits de l’ense­
mencement, ear de nombreux bio­
logistes avaient aussi adhéré à cet­
te méthode. Tous d’ailleurs avaient 
raison jusqu’à un certain point, 
puisque les résultats obtenus par 
les ensemencements de truite mou­
chetée, surtout dans le cas des lacs 
vierges, ont été excellents. Nos 
piscicultures à truite ont large­
ment démontré leur utilité. Mal­
heureusement, on généralisa cette 
idée d'ensemencement artificiel et, 
dans plusieurs Etats américains 
ainsi que dans plusieurs provinces 
du Canada, on réclama l’élevage de 
toute espèce de poissons et, en 
plus, on en exigea des milliers cl 
des milliers pour être déposés dans 
de petits lacs. C'est le rôle du bio­
logiste d'indiquer les principes 
fondamentaux sans lesquels il est 
impossible de comprendre quoi 
que ce soit aux problèmes et aux 
limites de l’exploitation de la pê­
che.

pourtant chaque famille ne s’enri­
chit que d’un nouveau rejeton par 
année. 11 est alors facile de com­
prendre le surpeuplement des me 
nus poissons si l’on songe qu’une 
femelle peut produire des milliers 
d’oeufs par année. L’exploitation 
de nos “pâturages aquatiques" est 
donc l'oeuvre très compliquée de 
spécialistes. FJle est même beau 
coup plus spécifique que l’agricul­
ture, mais hélas! combien moins 
comprise...”

C’est bien entendu, les magnn 
lias ne poussent pas en terrain 
montagneux. Mais faisons, si vous 
le voulez bien, une comparaison 
Si vous décidiez de semer des ma­
gnolias, des oranges ou des orchi­
dées dans les Laurentides, on vous 
ferait des pronostics plutôt sont 
bres sur vos chances de succès. 
Pourtant, quand il s'agit d'ani 
maux, les gens semblent croire in 
vinciblement que poisson et gibier 
pourront vaincre d’eux-mèmes les 
handicaps de l'environnement. Les 
agronomes parlent de sols acides 
et de sols alcalins, de terres sa­
blonneuses ou argileu-'-es, et ne 
manquent pas de faire des recom 
mandations quant à la culture qui

I
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Les étendues d'eau ne sont, en 
somme, que des terrains produc­
tifs plus ou moins exploites, tout 
comme les champs agricoles. Cet­
te notion de "pâturages aquati­
ques” est importante. Selon le doc­
teur Eschmeyer, “les ressources en 
pêcheries ne sont que des mois­
sons... et «plusieurs des problèmes 
inhérents aux "pâturages aquati­
ques” sont essentiellement les mê 
mes que ceux que présente la cul­
ture des terres. Un pâturage donné 
ne peut alimenter qu'un nombre li­
mité d’animaux, ce nombre dépen­
dant naturellement, pour une gran­
de part, de la fertilité des plantes. 
Or, la culture sélective qui permet 
à certaines plantes de se dévelop­
per à profusion amène inévitable 
ment une surabondance de mau 
vaises herbes. Cela vau» tout au

Pour la fête 
du roi

M. H J. Ncvin, agent général 
du service des voyageurs du Ca­
nadien National, annonce qu'à l’oc­
casion de la fête du roi, le lundi, 
6 juin, des trains supplémentaires 
seront mise en service sur la ligne 
des Laurentides et des wagon* sup 
plémentaires seront ajoutés aux 

restrains ordinaires du réseau.
Un train spécial quittera la 

’ ' ndlGare Centrale le lundi matin, à 
fi h. (heure aolaire) à destination 
du Lac Rémi et des stations inter­
médiaires Au retour, il quittera 
le Lac Rémi i 4 h. 80 de V 
midi

l’après-

tant pour les “champs aquatiques’ 
pour les terres. La durée

quatiqi
que pour les terres. La di 
moyenne de la vie d'un poisson est
relativement courte, et la plupart 

: être “recdes poissons doivent être "réenl- 
tés” dans les cinq premières an 
nées de leur vie, sans quoi ils mou 
rent naturellement. Dans quelques 
endroits du monde, il existe un sur 
plus de population humaine, et

1,500 dindonneaux 
voyagent par air

Quinze cents dindonneaux âgés 
d’un Jour, envoyés de la Société 
coopérative avicole des Bois 
Francs, à Viqtoriaville, à un cou 

I voir de st-Bomfsce. Manitoba, sont

Sirtis récemment de l'aéroport de 
lontréal.

convient le mieux à chacun de ces 
genres de terrain. Trop souvent, 
cependant, on suppose que n’im 
porte quelle espèce de poisson 
peut se développer et survivre 
dans n'importe quelles eaux, pour 
vu que ce soit de l'eau. En fait 
tout comme le fermier commence 
d'abord par étudier sa (erre pour 
savoir ce qu'il peut y cultiver le 
plus avantageusement el s’efforce 
ensuite par des soins constants de 
réaliser les moissons projetées, 
ainsi, les biologistes intéressés à la 
pèche doivent-ils d'abord inspecter 
les eaux afin de pouvoir tracer un 
programme qui leirr permettra 
d'en exploiter toutes les possibili 
tés.

“Presque tous les gens admet­
tent sans sourciller qu’une tene 
d une capacité de 2 boisseaux do 
mais à l'acre ne peut soudainement 
se mettre à en produire 50, même 
si l'on y fait une seconde semence. 
Cependant, ces mêmes gens sont 
prêts à admettre que ce qui est 
impossible chez la plante peut se 
réaliser chez les animaux Us sont 
convaincus que la meilleure ma 
nière d'obtenir une plus grande 
"récolte" de poissons, c'est de té 
poser dans les eaux plus d'alevinr. 
Dans 1s majorité des cas où ils ré­
clament un ensemencement. Il zat 
évident que la population du pois­
son a diminué par suite du mau 
vais état de l'environnement. Or 
le seul moyen de remédier à cette 
situation et d'accroître la produc 
lion naturelle, c'est de reconstrui 
re, de refaire cet environnement. 
A cette condition seulement, on 
pourra compter sur un développe­
ment constant des poissons repro­
ducteurs et partant, sur un perpé 
tuel accroissement de la produc 
(ion naturelle."

L’enscmeneemeni permet de 
réussir certaines choses, parfois 
même efficacement. Par exemple, 
il permet d'introduire des poissor» 
reproducteurs dans un habitat pro 
pice encore inoccupé, ou encore 
d'ajouter des poissons reproduc­
teurs dans un habitat qui ne cpn 
tient pas sa population maximum 
Toutefois, l’ensemencement n'est 
pas une panacée capable de ren 
dre fertile les “fermes aquatiques" 
improductives. “Si une étendue 
d’eau ne renferme de la nourriture 

I que pour 100 livres de poisson à 
l'acre, peu importe que 100,000 ou 

| 500.000 petits poissons y com men- 
| rent chique année leur vie... le ré- 
' sultat sera le même: 100 livres de 
i poisson à l’acre ”

LE SEUL RÉSEAU 01 CHEMIN1 DE FER QUI DESSERT LES DIX PROVINCES
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Excellents repas
Rien de plus agréable que de prendre ses repas dans les wagons-restaurants du 

< .anadirn National. Vos mets préférés, délicieusement préparés, vous 
soni servis avec courtoisie dans une atmosphère agréable. Que vous empruntiez 
une voiture ordinaire, un wagon-lits ou un wagon-salon, t'est avec plaisir que 

vous entendrez le garçon annoncer: "Le dîner est servi”.

Voyagez par train — la voie sûre, quels que soient le temps et la température.
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LE MONTREAL PERD DU TERRAIN.
Les Royaux défaits par LES cardinaux 
les Bisons de Buffalo ont eu raison

Les champions de la ligue Internationale 
ont été vaincus par 11 à 7( hier soir, et sont 
maintenant cinq parties en arrière des Giants 

de Jersey City
Buffalo, 2 •— Les Royaux tfe 

Montréal ont bien fait leur gros i 
possible pour l'emporter hier soir I 
sur les Bisons de Buffalo dans la ; 
dernière joute de la série mais i 
les hommes de Clay Hopper n'ont j 
pu atteindre le but vise et ils ont 
dû baisser pavillon devant les pro : 
legés de Paul Richards car ces . 
derniers l’emportèrent par le 
compte de 11 a 7 et le club mont i 
icalais est maintenant cinq pur 
fies en arricu des Petits (liants 
de Jcrsey-Citv qui mènent dans 
la circuit du président Frank 
Shaughnessy

Les Bisons ont co ne 11 coups 
sûrs contre Van c'uyk, King. Laga, 
Lare et Andromidas, les cinq lan- ; 
ceurs du club local Après avoir ; 
égahé le compte a 3 U en comp- I 
lant deux fois dans la troisième 
manche, les Bisons se rallièrent i 
pour quatre points dans la sixième ; 
et pour trois autres points dans j 
la septième pour s'assurer la vie I 
toire. En plus du déluge de coups 
sûrs les Bisons ent commis quatre ! 
erreurs au cours de la joute et les I 
Royaux une.

Johnny Van C’uyk, habile gau­
cher du Royal débuta au monti­
cule mais céda sa place à Clyde 1 
King dans la sixième alors que ! 
les Bisons sc rallièrent pour qua- | 
tre points. Frank Laga s’amena au i 
monticule dans la septième et les ! 
Bisons ajoulerent trois autres 
points à leur total Les Royaux j 
prirent les devanls 81 en croisant ! 
le marbre trois fois dans la troi­
sième manche

Les Bisons égalisèrent dans la 
deuxième moitié de la même man­
che et s'assurèrent la victoire 
dans les sixième et septième re 
prises. Les Royaux égalisèrent les 
chances à 7 7 dans la septième 
manche en comptant trois fois. 
Les Bisons répliquèrent de la me 
me façon dans la deuxième moitié 
de la manche pour passer de nou 
veau en avant.

Charlie Lare remplaça Laga au 
monticule dans la septième et 
céda lui-même sa place, a Andro­
midas dans la huitième. Haus- 
mann, Parton et Silverman ont 
lancé pour les Bisons.

George Schmees a frappé pour i 
k'^circuit pour les Royaux et i! a 
fait compter quatre points. Bob 
Morgan s’est egalement distingué 
en faisant compter trois points.

Les Royaux ont terminé leur 
voi'ie avec les Disons et joueront 
contre les Ailes Rouges à Roches 
1er ce soir Ils seront de retoux à 
Montréal dimanche prochain

Montré»!
Jethroe, cc 
Gionfriddo. cg 
Grimes, cg 
Morgan, ac 
Schmees, cd 
Connors, 1b 
Bankhead, cg 
Bridges, 2b 
Van C'uyk, I 
King, 1 
Laga, 1 
Lare. 1 
xWahl
Awi'mid's, I .

Totaux
Buffalo
M’kland, 3b 
Treeh'k, 2b 
Moore, cd 
Coicntan, cc 
fiemars, ac . . 
Byam, b 
Tabach'k, r . 
/Cramer 
Richards, r 
Hausmann, 1 . 
Parton, 1 
Silverman, I

Totaux .

«b p
5 2 
3 1 
1 1
3 1 
5 1
4 
4 
4 
2 
0

c
2 2 
1 1 
1 0 
1 I 
1 2 
o o

o 0
5 1

0
0 0

2 -10

I OU II
o o o o ;

0 0 0 0 1
0 0 0 0 01
1 0 0 U 0
0 0 0 o o I

. ... ___ __ I
37 7 10 24 B !
*b p c r a

3 0 0 2 1
1113 
4 3 2 0 
1 1 fi 0
1 1 3 3
2 2 8 2
114 1

1 0 0 0 0
1 0 0 0 0
3 1110 
0 0 0 0 0
0 0 0 0 0

31 11 11 27 10

x Frappa pour Lare à la 8e 
manche,

z Frappa pour Tabacherk à la 
7e manche.

Montréal 003 010 300 7
Buffalo 012 004 31x-ll
Sommaire Erreurs: Demars, 

Moore, Tabacheck, Richards. Ix'm 
ho. Poinls produits par Triplett 3, 
Morgan 3, Schmees 4, Demars, Ta- 
bacheck. Markland 2, Cramer, Tre- 
chock, Byam Deux-buts: Morgan, 
Jethroe. Triplett Trois-buts: Jeth­
roe, Circuits: Triplett, Schmees. 
Sacrifices: Coleman, Markland, Dé­
niais Double-jeux: Jethroe à We-1 
laj. Laissés sur les buts: Montréal 
8, Buffalo 9 Ruts sur halles de i 
Haussman 3; King 1; Parton 1; 
Laga 4, Lare 1; Silverman 1; An- 
dromidas 2 Retirés au bâton, par 
Hausmann 2; Van Cuyk 1; Parton

1 Coups sûrs, sur halles de Van 
Cuyk, 7 en 5 1-3 manches; King,
2 en 23 manche; Laga. 1 en 23 
manche: Lare, 0 en 1-3 manche; 
Andromidas, 1 en 1 manche; Haus- 
mann, 7 en 6 manches (aucun de 
retiré à la 7e); Parton, 2 en 2 3 
manche; Silverman, 1 en 2 13 man­
ches. Lanceur gagnant: Silverman 
(7-4). Lanceur perdant: Laga (1-3). 
Arbitres: Toff, O’Connor et Tatler 
Temps: 247. Assistance: 5.425.

DES DODGERS
LES BUMS DE FLATBUSH 
ONT PERDU LA PARTIE 
D'HIER CONTRE LES CARDI­
NAUX DE ST-LOUIS PAR LE 
COMPTE DE fi A 3 — DANS LA 
LIGUE NATIONALE
Brooklyn, 2. — Les Dodgers de 

Brooklyn ont quelque jieu désap­
pointe les dix sept mille personnes 
qui avaient pris place dans les es­
trades du parc Ebbetts, hier, pour 
voir leurs favoris s’attaquer aux 
Cardinaux de Saint-Louis, dans une 
joute régulière de la ligue Natio­
nale car les hommes de Burt Shot- 
ton ont été défaits au compte de 
fi a 3 pour rester sur un pied d'é­
galité avec les Giants de New-York 
en deuxieme position, une partie 
en arrière des Braves de Boston.

Musial, qui a cogne trois des 
sept coups sûrs, dont deux coups 
de circuit, a frappé son deuxième 
coup de quatre buts à la neuvième 
manche, ce qui a permis aux Car­
dinaux d'égaler le compte.

Après que Musial eut cogné son 
coup de circuit, Erv Palica a rem­
placé Preacher Roe et il a accor­
dé trois buts sur balles. Il fut rem­
placé par Morrie Martin. Un long 
coup sacrifice de Nippy Jones et 
un deux-buts de Baker ont produit 
trois autres points. Paul Minner 
a ensuite été utilisé au monticule 
et il a réussi à mettre fin à la man­
che. Palika a été le lanceur per­
dant.
St-Louit (6) «b p et r a •
Diering, cc 5 0 1 4 0 0
.Schoendi’st 2b 4 0 0 4 2 0
Musial, cd. cg 4 2 3 0 0 0
Hazak, 3b 3 1 0 2 4 0
Sauor, cg .3 0 0 1 0 0
Northey, cd - . 0 1 0 0 0 0
Marion, ac .311040 
Jones, 1b 4 0 0 12 0 1
Nelson. Ih 0 0 0 1 0 O
Rice, D, r . 0 0 0 1 0 0
Baker, r 3 0 1 2 0 0
Brazle. I .2 0 0 0 4 0
xGlaviann 11 10 0 0
Hearn, I . .10 0 0 0 0
Wilks, 1 0 0 0 0 0 0

- YVON ROBERT DISQUALIFIE
L’arbitre Mack accorde 
la victoire à Watson

Totaux
Brooklyn (3)
Reese, ac 
McCormack, cg 
yHopp . 
Furillo, cd 
Robinson, 2b 
Hodges, 1b 
Snider, co 
Campanella, r 
Miksis, 3b 
zJorgensen
Roe, I.............
Palica, 1 . .
Martin, 1 . . . 
Minner, 1 
zzHermanski

Totaux

33 fi 7 27 15 1
«b

8
3
1
5
3 

. 4
S
4 
3 
0 
2 
0 
0 
0 
1

p et r
1 1 3 
1 1 2 
0 0 0 
0 2 2 
1 0 1 
0 1 11 
0 1 3 
0 0 5 
0 10 
0 0 0 
0 0 0 
0 0 0 
0 0 0 
0 0 0 
0 10

a •
3 0 
0 0 
0 0 
0 0 
2 0 
1 0 
0 0 
0 0 
2 0 
0 0 
2 0 
0 0 
0 0 
0 O 
0 0

32 3 8 27 10 0

Quatre joutes inscrites 
dans le circuit junior

Le Laval visitera le Plateau Mont-Royal sur 
le. terrain du parc La Fontaine — Autres 

parties du circuit Thibeault
La ligue Montreal Royale ju­

nior poursuivra ses activités avec 
quatre joules a l'affiche ce soir 
sur les différents terrains de la 
'ille A Verdun le club de l’en­
droit recevra le Ville Marie Char­
lie Calvert, pilote du Ville Marie, 
est confiant de voir son équ pr 
retrouver son .aplomb. Le Ville- 
Marie continue de briller à l'of­
fensive mais ce sont les lanceurs 
qui ont désappointé jusqu'ici

Le Rosemont jouera à Ville 
Mont Royal. Julien Seguin devrait 
lancer pour le Rosemont. Le Pla­
teau Mont Royal attend d'un pied 
ferme la visite du Laval au parc 
Lafontaine Dans la quatrième 
toute au programme le SMlrnn 
qui s'avère de phi^ en plus pui'- 
-ant visitera le ViUeray Champê­
tre au parc Jarry Le St Henri a 
fait une acquisition de toute pre­
miere force dans la personne du 
lanceur droitier Jean Paul Aube. 
On rapporte également que le 
premier-but Gordie Callaghan s'a­
lignerait prochainement pour le 
St-Henri.

Deux • niter régulières seront 
présentées au stade vendredi soir 
ainsi que samedi après-midi. Le 
Laval jouera contre le St Henri et 
le Ville Mont Royal contre le Mai­
sonneuve demain tandis que same 
di Rosemont .1 putera la victoire 
au Ville-Marie et le Ville Mont- 
Royal tentera de vaincre le Ville-

AlTRÊEUHËr 
POUR FEULER

Cleveland, 2 — Bob Feller est 
revenue au monticule hier alors 
que les Indiens de Cleveland en 
étaient aux prises avec les Red 
Sox de Boston et l'artiste de la 
balle rapide a subi son 4e échec 
de la saison lorsque le elub de Lou 
Boudreau fut vaincu par le compte 
de 3 i 1 dans une joute régulière 
de la ligue Américaine.

Dans les autres joutes disputées, 
1rs Yankees ont blanchi les White 
Sox de Chicago au compte de 3 à 
n. Vio Raschi. qui a alloué seule 
ment trois coups sûrs a rte crédité 
de sa 7e victoire de la saison, lien 
rich a frappe pour le circuit

Les Tigres de Détroit ont compté 
un point a la 10e manche pour bat 
tre les Athlétiques ries Philadelphie 
au compte de 5 a 4 Trucks a été 
crédité de son 6e gain.

Les Sénateurs de Washington ont 
enregistré cinq points à la 5e man­
che pour battre les Browns de St 
Louis 6 i 5. Sam Dente et Eddie 
A’ost des Sénateurs et Stan Spenee 
des Browns ont frappé pour le cir- 
euit.
Boston 020000100—-3 9 3
Cleveland OlOOOOOOO- 1 9 2

Harris et Trbbetts, Feller, Gro
inck at Began.

BEAUHARNOIS
' F CLUB A TRIOMPHE DD 
I HEUREUX PAR 4 A 0 DANS 
I \ LIGUE I.AURENTIENNE — 
VILLE EMARD BAT LE ,10 
LIETTE
Deux parties étaient disputées 

hier dans les series régulières de 
| la Ligue Laurentienne et les clubs 
Heauharnois et Ville Emard ont 
('té victorieux dans ces deux ren- 

I contres.
A Beauharnuls le club de l'en­

droit a blanchi le club L'Heureux 
Par 4 0 tandis que le Ville Emard 
a triomphé-du Jolictto sur son pro­
pre terrain par 7 à 3.

McGuire a lancé toute la joute 
i pour le L'Heureux et il a alloue 
seulement fi coups sûrs à ses ad 
versaires pour tout de même subir 
la défaite. Jean Poirier a égale 

I ment été touché pour 6 coups sûr» 
| pour recevoir te crédit de la victoi­
re. Saint Jean a brillé au bâton 
pour les vainqueurs en cognant un 
double opportun. Bréard, Mitchell 
et Leboeuf ont brillé sur la défon 
sue en opérant 3 doubles-jeux 
nour le Heauharnois au cours, de 

i la joute.
A Joliette Cyr a débuté au mon 

tieule pour ensuite être remplacé 
i par le gérant John Pomorski Pour 

le Ville Emard D Desrochers, qui 
a commence la .toute, a reçu le eré- 

! dit de la victoire. Bill Séguin a 
: lancé en relève pou rie Ville E- 
mard. Desrochers et Caron, avec 2 

: coups, sûrs chacun, ont été les 
( toiles des vainqueurs. Aube avec 

; 2 coups sûrs et Mercury avec un 
triple ont été les meilleurs du Jo- 

1 liette
La ligue poursuivra ses activités 

avec 12 joutes régulières â l'affi­
che dimanche

; L’Heureux (h)OOOOO—0 fi 2
1 Beauhamois 001300x—4 fi 2

McGuire eet A Masse; J. Poirier 
| et Dubé
| Ville Emard 3100201- 7 7 2
I Joliette 0000030- 3 7 2

D, Drsrochers, B Séguin et Bou- 
i liane; Cyr, Pomorski et Aubé

■

Ces quatre jeunes scout* français qui sont à suivre le trajet fait par le Père Marquette, l'explorateur 
jésuite qui a découvert le Mississipi au 17ème siècle, sont campés sur le terrain du Château de Ramexay 
à Montréal, ancienne demeure des Gouverneurs de la Nouvelle-France, et maintenant transformé en 
Musée. Les voyageurs sent de gauche à droite : Jean Raspail, Philippe Andrieu, Jacques Bouchariat et 
Yves Korbondeau. (Photo C.P.)

Il a déclaré le lutteur de Toronto vainqueur 
dans la finale d'hier au Forum sous le prétexte 
que Robert avait porté un coup défendu — 

Les autres combats

Clarence Campbell à la présidence 
de la Ligue de Hockey Nationale

Il o été réélu hier pour un quatrième terme Chaque club pourra
avoir 17 joueurs en uniforme---- Changement concernant la

punition à un gardien de buts

X Erapp* un coup de circuit 
pour Brazle à la 8e manche, 

y Courut pour Miksis à la 9c 
z Frappa un simple pour Min­

ner à la 9e
a Frappa pour McCormick i la 

9e
Saint Louis 100 000 014-8
Brooklyn 003 000 000—3
Sommaire. — Points produits 

par: Musial 2. Hodges 2, Glaviano. 
Jones et Baker 2. Coups de deux 
buts: Reese, Marion, McCormick et 
Baker. Coups de circuit: Musial 2, 
Glaviano Sacrifices: McCormick. 
Roe et Robinson, laissés sur les 
buts par: St-Louis 4, Brooklyn 9. 
Buts sur balles contre: Brazie 2,

. Hearn 2, Roe 1, Palica 3. Retirés 
au bâton par: Brazle 1. Roe 3, Min 
nor 1 Coups sûrs et points contre: 
Brazle. 6 et 3 en 7 manches; Hearn,
2 et 0 en 1 (aucun dans la 9e man­
che); Wilks, 0 rt 0 en 1; Roe, fi et
3 en 8 (aucun dans la 9e manche); 
Palica, 0 et 3 en 0; Martin. 1 et 0 
en '-j ; Hamner, 0 et 0 en 2-3. Balle 
passée: Campanella. Lanceur ga

j gnant: Hearn (1-3); lanceur per 
; dant Palica (2-3). Arbitres: Robb. 
i Pinelli, Gore et Danoli. Tçmps rie 
I Rajoute: 2 h. 35, Assistance: 19,-

autres joutes

Pittsburgh 140 000 100 -fit2 3 
Boston 001 600 Olx—8 12 2

Batteries: Lombardi. Muncrief 
(4), Chambers (4), Dickson (4) et 
Fitzgerald, Bickford, Hall (2), Ho­
gue (5), Potter (8) et Masi. Lan­
ceur gagnant: Hall; lanceur per 
dant: Muncrief. Coup de circuit 
Kiner.
Cincinnati 000 010 010 1—3 7 1 

l Philadelphie (HX) 001 001 2—4 8 1 
(10 manches.) Batteries: Fox. Pe­

terson <10), Humbert (10), Fano- 
vich (10), Dobernic (10) et Howell; 
Borowy, Trinkle (9), Roberts (10) 

! et Semmick. Lanceur gagnant: Ro- 
, berts; lanceur perdant: Humbert 
Chicago 130 000 001— 5 7 2

I New-York 010 030 70x -11 15 2
Schmitz, Kush (5). Adkins (7) et 

A Walker; Hansen. Webb (2) et 
Cooper.

L'Assemblée annuelle de la Li­
gue Nationale de hockey a pris 
fin hier après que les gouver­
neurs de ce circuit majeur eurent 
siégé pendant deux jours pour 
apporter plusieurs importants 
changements. Comme on le sait la 
ligue du président Campbell a 
adopté lors de sa première séance 
une échelle de 70 parties au lieu 
de 60 et hier d’autres change­
ments ont été faits. On a résolu 
de permettre à chaque club du cir­
cuit de mettre dix-sept joueurs 
en uniforme, sans compter le gar­
dien de buts, ce qui est un de plus 
que l’an dernier. Ce changement 
est nécessité par le fait que le 
nombre des joutes a été augmenté.

Les officiers du circuit majeur 
professionnel ont étudié le cas 
soumis concernant les punitions 
infligées aux cerbères et on est 
venu à la conclusion que les puni­
tions majeures doivent être iden­
tiques aux punitions mineures. 
Un coéquipier servira la punition 
et le club puni sera privé des ser­
vices d’un joueur pour la durée

de la punition, Auparavant un lan­
cer de punition était accordé au 
club adversaire quand un gardien 
de buts se voyait décerner une pu­
nition majeure.

Cet amendement au règlement 
conseillé par le comité des règle­
ments sera officiellement confir­
mé lors de la réunion du circuit 
en septembre prochain.

11 fut également entendu que 
toutes les patinoires du circuit de­
vront posséder de la glace blan­
che. A certains endroits les fonda­
tions ont pour effet de donner à 
la glace une couleur plutôt brune. 
Cela a pour effet de rendre plus 
difficile le travail des joueurs et 
des arbitres et il arrive souvent 
que l'amateur perd la rondelle de 
vue.

Le nouveau règlement exigera 
que les clubs qui possèdent une 
telle glace utilisent un certain pro­
cédé chimique ou autre chose 
pour que la glace soit blanche uni­
forme.

Art Ross, vice-président des 
Bruins de Boston, avait suggéré

Washington . . 000050100—6 12 0 
; St Louis 020101100—5 10 1

Hcafner, Hudson et Evans; Em- 
| brer. Ferrick, Kennedy et Lollar 
i New York 000000201—3 8 0
Chicago 000000000-0 a 0

Raschi et Brrra; Judson, Shoun. 
I Gettel et Tipton.
‘Philadelphie . 3000010000—4 8 2
! Détroit 1000201001—8 9 0

Coleman el Rosar; Truck et Rn
I b i tison.

NEWARK BAT 
LES ORIOLES

Newark, 2. — Le coup da circuit 
par Lou Nouvikoff, A la première 
manche de la joute d'hier, en cette 
ville, a permis aux Joueurs de Ne 
wark de s'assurer la victoire sur 
les Orioles de Baltimore par 'e 
compte de 4 à 3

Le cou» de Novikoff a été obte 
nu au début de la partie et les 
Ours ont enregistré quatre points 

ipour conserver l'avantage jusqu'à 
11* fin malgré la menace des Orio 
les à la dernière apparition des vi­
siteurs au bâton

A Syracuse, le Jersey City a mi' 
une autre victoire A son crédit en 

; l'emportant sur les Chefs par 4 A 
3 pour conserver leur avance en 

| tête de la ligue Internationale, 
i Baltimore 000001002—3 9 9
i Newark 40000000X—4 11 1

Medlinger. Gickhaus (1), Payne 
(7) et Mancuso; Toolson, Lamanna 
(9) et Heslet.
Jersey City (HK)20001t—4 7 0
Syracuse 000000021—3 8 2

Bamberger, Bailey (8) et W'es- 
1 trum; Burkhart, Schultz (B) et Prc
mesa.

LE GRANBY 
DECLASSE

Le St-Hyacinthe a causé une sur­
prise, hier, dans une joute régu 
lière dt la ligue de baseball Pro­
vinciale, en battant le Granby au 
compte de 11 à 0 à St-Hyacinthe 
Dans les autres joutes au program 
me, à Drummondville, Max Lanier 
a eu le meilleur sur Fred Martin 
au monticule, alors que son club a 
triomphe du Sherbrooke au comp­
te de 6 A 1. A St-Jean, le club de 
l'endroit a eu raison du Farnham 
par 6 A 5.

A St-Hyaeinthe, le club de Paul 
Martin s’est soudainement réveillé 
pour faire subir au Granby son 
plus cuisant échec de l'année Le 
St-Hyacinthe a compté une fois 
dans la première manche, une au­
tre fois dans la troisième, trois 
fois dans la cinquième, et a opété 
un ralliement de six points dan- ta 
huitième reprise. Jimmy Herr a été 
l'étoile des vainqueurs en allouant 
seulement trois maigres coups sûrs 
aux joueurs du Granby. Herr a do 
plus retiré 16 frappeurs au bâton. 
Du Perron et Girard ont lancé 
pour Granby. Du Perron a été rcs 
pensable de la défaite.

Friar avec trois coups sûrs, Mal- 
fara avec deux et Holtz avec un 
circuit ont dirigé l’offensive du St- 
Hyacinthe Le Granby n'a pas aidé 
sa propre cause en comme'tant 
cinq erreurs au cours de la joute

A Drummondville. Lanier a rem 
porté sa 6e victoire de la saison 
en accordant six coups sûrs aux 
frappeurs du Sherbrooke. Martin 
fut touché pour huit coups sûrs. 
Gardella a brillé pour les vain­
queurs avec un circuit. Dussault 
a brillé au bâton pour Sherb’ooke.

A St-Jenn. Lou Klein, exétoRe 
des Cardinaux de St-Louis. fait 
un impresionnant début en frap­
pant deux fois en lieu sûr en au­
tant de voyages au marbre.

Brewer, le troisième lanceur du 
St-Jean a reçu le crédit de la vic­
toire et Pope fut responsable de 
la défaite Barbee a été l’étoile des 
vainqueurs au bâton en frappant 
pour le circuit dans la septième 
manche avec un coureur sur le
sentier Mérineau a également 
brillé avec un triple Bruce et At­
kins, qui a réussi son premier cir­
cuit de l’année, ont été les meil­
leurs des perdants.
Farnham 201110000—5 6 1
St-Jean 00101040X—6 8 2

Poue, Hooker (7) et Napier; 
Tanner, Carrasquel (1), Brewer 
(7) et Hayworth
Granby . 000000000— 0 3 f 
St-Hyac’the 10l03006x—n n i

Du Perron. Girard et Sack; Herr 
et Friar.
Sherbrooke 000100000—1 fi 1
Drummond 00013020x—6 8 1

Martin. Tarte <7) et Thomas; 
Lanier et Cotnoir.

Les meilleurs nageurs 
avec l’Aqua Parade 1949

Dick Smith est l'une des vedettes du spectacle 
aquatique de Buster Crabbe qui sera donné 

au Forum du 7 au 12 juin
Depuis plusieurs années déjà, le 

jeune Dick Smith est reconnu 
comme un des meilleurs nageurs 
des Etats-Unis. Depuis une couple 
d’années, Dick est en vedette dans 
le somptueux spectacle aquatique 
de Buster Crabbe, "Aqua Parade”, 
et on le verra donc au Forum du 
7 au 12 juin prochains, en soirée, 
ainsi que le samedi 11, en matinée, 
alors qu’il y aura prix d’admission 
spécial pour les enfants.

Bien que Smith se plaise énor­
mément avec “Aqua Parade", il ne 
se contente pas de tout cela et il 
est à élaborer des plans d’avenir 
fort importants puisqu’il compte 
que le peuple en général profitera 
de ces plans. Dick, qui a toujours 
goûté l’athlétisme, a été vraiment 
étonné de la pauvre condition phy­
sique de nombreux jeunes qui ten­
taient de s’enrôler dans l’aviation 
américaine durant le dernier con­
flit. Il décida donc, dès lors, qu’il 
s’agissait d’un problème épineux 
qu’il pourrait lui-mème aider à ré­
soudre. Il est donc actuellement à 
perfectionner un appareil qui per­
mettra même aux hommes d’affai­
res les plus occupés de pouvoir fai­
re de la culture physique assez ré­
gulièrement et cela sans perdre 
trop de temps.

Malgré tout cela, Dick ne négli­
ge pas sa propre profession, celle 
de plongeur professionnel et vous 
constaterez, en le voyant à l’oeu­
vre au Forum, qu’il n’est pas le 
premier venu. Il sc fractura le cou 
alors qu’il était tout jeune et ses 
parents durent, sur l’avis du mé­
decin de famille, lui défendre la 
pratique de tout sport. Quelle ne 
fut pas leur surprise, un de ces 
beaux matins, d’apprendre que 
Dick venait de gagner un cham­
pionnat de plongeon et qu’il était 
une étoile au football et à la lutte, 
à l’école qu’il fréquentait.

11 reçut son diplôme de IVni- 
versité de la Californie, en 1940, 
et reçut ensuite son certificat rie 
maître en éducation, en 1946, après 
avoir été licencié par les forces 
armées. L’hiver, soit lorsqu’il n’est 
pas au travail avec la revue “Aqua 
Parade", il est l’instructeur de na­
tation et le moniteur de physi­
que du Union High School, à Lodi, 
en Californie, il fait partie de 
l’Aqua Parade depuis los débuts du 
spectacle de Buster Crabbe et on 
peut dire sans crainte de se trom­
per qu'il est une des raisons pour 
lesquelles "Aqua Parade" est un 
ravissant spectacle qui peut se 
comparer avantageusement à tout 
autre sorte de spectacle offert par 
tous les Etats-Unis et le Canada. 
Voyez le sans faute, au Forum, du 
7 au 12 juin prochain

que l’on adopte une rondelle de 
couleur orange pour permettre 
une meilleure visibilité quand le 
disque est dans les airs. Cette 
suggestion a été discutée mais au­
cune décision n’a été prise.

Jack Adams, du Détroit, avait 
suggéré que les lignes bleues 
soient peinturées plutôt rouges, et 
que la ligne du centre de la glace 
qui est rouge soit peinturée bleue. 
Aucune décision n’a été prise non 
plus sur cette suggestion.

Campbell a ajouté qu'une som­
me de SI 8.000 avait été versée 
pour le fonds de pension des jou­
eurs. La plus forte contribution 
qu’un joueur peut faire est $900 
par année. Si la pension n’est pas 
touchée jusquà Tâge de 60 ans, 
un joueur pourra alors recevoir 
$160 par mois.

Les représentants des différents 
clubs qui forment le bureau des 
directeurs du circuit ont été réé­
lus ainsi que le président Cla­
rence Campbell, qui en sera à son 
quatrième terme Campbell a dé­
claré que la dernière saison a rap­
porté les pins fortes recettes ja­
mais enregistrées.

Les amateurs de lutte, qui ont 
assisté à la séance du promoteur 
Eddie Quinn, au Forum, hier soir, 
ont failli faire un mauvais parti 
à 1 arbitre Sammy Mack, et ont me­
nacé un certain membre de la 
Commission athlétique lorsque la 
victoire fut accordée à Billy Wat­
son de Toronto sur Yvon Robert 
dans la finale qui était pour le ti­
tre que détient le lutteur de la 
Ville Reine depuis sa victoire sur i 
le lutteur montréalais, à Ottawa, il | 
y a quelques mois.

L’officiel de la Commission, Sam­
my Mack, a prétendu que Robert 
avait atteint son rival dans Taine 
en tentant de porter un coup de 
bélier et il disqualifia Robert pour 
accorder la victoire au champion 
et comme les membres de la Com­
mission athlétique n’intervinrent 
aucunement dans cette décision 

| après qu’ils eurent refusé de re- 
! connaître Robert comme champion 
1 lors de la dernière rencontre entre 
j ces dqux antagonistes sous le pré­
texte que le combat avait été d’une 

! seule chute au lieu de deux dans 
! trois, les admirateurs du Canadien 

français protestèrent énergique­
ment auprès du président Rochon 
mais celui-ci ne voulut aucune­
ment renverser la décision de Mack 
et plusieurs têtes chaudes menacè­
rent de faire un mauvais parti au 
président, qui est cependant sorti 
sain et sauf du Forum.

Watson a pris la 1ère chute hier 
après 10.55 minutes grâce à un 
écrasement général. Les deux lut­
teurs se sont étudiés au début du 
combat et Watson a tenté d'user 
de tactiques déloyales, mais Robert 
lui a remis la monnaie de sa pièce.

Robert est revenu dans le rond 
bien décidé à égaliser les chances 
dans le 2e engagement. I! réussit 

i finalement après 10.37 minutes à 
i river les épaules de son adversai­
re au matelas, grâce à son effectif 
ciseau japonais.

Dans le 3e engagement, Robert 
! appliqua quelques coups de béliers 

à Watson, mais l’arbitre Sammy 
Mack a prétendu que l’un de ces 
coups avait frappé le champion 
dans Taine, et que c’était un joui.

1 Robert voulut continuer la lutte 
- mais inutilement, car Mack avait 
| accordé la victoire à Watson qui,I encore très chanceux, conservait 

ainsi le titre. Il est peu probable 
; que Watson accorde un autre com- 
i bat à Robert dans la métropole. 

Yvon devra fort probablement al­
ler à Toronto s’il désire faire de 
nouveau face à Watson. Valois et 
Moquin sautèrent dans Tarène pour 
protester de la décision de Mack, 
hier, mais inutilement.

Petites Annonces
BUREAUX MEUBLES A LOUER

A partir de $10.00 Jusqu’à $150.00 par 
mots: bureaux meublés avec téléphone, 
employés et service Protection Incor­
porée (établie en 1024). 432 ouest, rue 
Ontario, Montréal 2. J.n.o.

La semi-finale, qui mettait aux 
prises Félix Miquet et Fred von 
Schacht fut déclarée nulle lorsque 
les 2 lutteurs furent disqualifiés 
pour s'être battus hors de Tarène 
après 14.44 minutes.

Larry Moquin a remporté une 
victoire fort populaire en battant 
Jack Moore en 13.26 minutes dans 
une des préliminaires, pendant que 
le premier combat entre Frank Va 
lois et Dan O'Connor fut déclaré 
nul.

DEUX FINALES 
A L’EXCHANGE

OVILA ASSELIN FERA FACE 
A JOE CHRISTIE PENDANT 
QUE ALI PASHA TENTERA 
DE VAINCRE SALVADOR COR­
TEZ — AUTRES COMBATS
Deux grandes finales sont au 

programme de lutte de ce soir au 
stade Exchange, alors que la ba 
lance de la séance comprendra un 
match par équipes et deux autres 
préliminaires. Oviia Asselin et Joe 
“Killer” Christie se rencontreront 
dans la deuxième finale, tandis 
que Salvadore Cortez et Ali Pasha 
seront les adversaires dans l’autre 

Le match qui opposera le jeune 
champion canadien Ovila Asselin, 
au dur et brutal Joe Christie sera 
de deux de trois et servira à tran­
cher la question de supériorité en 
tre eux. Les deux rivaux de ce soir 
se sont fait face à deux reprises au 
cours du mois d'avril au marché 
St-Jacques et ont triomphé à tour 
de rôle. Christie a remporté les 
honneurs du premier match, mais 
Asselin s’est repris dans le deux­
ième. Ce dernier match en particu­
lier fut des plus sauvages, alors 
que les deux lutteurs furent comp­
tés en bas de Tarène, où ils se li­
vraient un vrai combat de rue. As­
selin qui avait pris la première 
chute se vit déclaré vainqueur, au 
grand mécontentement de Christie.

Dans la première finale Ali Pa 
sha le Turc barbu, qui s’est fait 
une spécialité d’encourir les fou­
dres des officiels, fera face cette 
fois au rapide Salvador Cortez.

Dans le match par équipes. Al 
Tucker et Arthur Legrand feront 
face à l’équipe formée de Jean 
Pusie et Tommy Martindale, qui 
devraient formé un puissant duo 

Dans les deux premiers combats, 
Tiger Flowers en viendra aux pri­
ses avec Harry Madison, tand ri 
que Jack London sera opposé à 
Jacques Trudeau.

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE COMPTABLES

Commerce à Vendre
Poste commerce établi depuis 

75 ans. Bâtlsce neuve, ciment et 
brique, deux étages, située centre 
du village, » proximité de deux 
routes nationales. Bâtisse occu­
pée par un magasin, le bureau 
rte poste, deux beaux loyers avec 
chambre de bain des plus mo­
dernes. Vente cause maladie, ac­
ceptera conditions faciles de 
paiement, L. Qulllemett», négo­
ciant général, St-Célestln, comté 
Nlcolet, P.Q 4-6-4P

EDUCATION
leçons françaises, anglaises espa­

gnoles allemandes, privées. $6.00 par 
mois. Professeur Gustave Keller-Wolff. 
2004, rue Lincoln Tél. FI. 9573. 4-6-40

Industrie Recherchée
pour usine libre, 25 mill«s Mont­
réal. Bâtisse neuve, moderne, deux 
étages, blocs ciment, 14,400 pds 
superficie, électricité, bouilloire 
150 forces, puits 18,000 gallon* heu­
re. Proximité chemin de fer, route 
ouverte toute Tannée. Facilité 
main-d'oeuvre. Affaire sérieuse 
seulement. Ecrire case 301, "Le 
Devoir".

PROPRIETE DE CAMPAGNE 
A VENDRE

Sainte-Rose, prés rivière. Commu­
nications facile* Montréal. Chalet 
meublé. R piècea modernes, grandes 
verenda*. plomberie, garage. 7.000 
pieds carrés, terrains clôturés. $5.800. 
M'Itlé comptant. CLelrval, 4076 6-6-46

PROPRIETE DE CAMPAGNE 
A VENDRE

Laval-aur-le-Lac, ultra-moderne. 8 
pièces, deux foyers pierre», grandes vé- 
landa*. garage. 43.500 pieds carrés, ter­
rassement ombragé. Rocaltlea diverse». 
15.500, moitié comptant. CLairv»! 4076.

6-6-48.

CE SOIR
Deux joutes sont à l'affiche ce 

soir. Durmmondvtlle joue à St-Hy*. 
cinthe et Granby se rend à Sher­
brooke. Les deux parties sont cé 
dulees pour 8 h. 30 precises.

TARIF
Annonces classifiées 

"Le Devoir" - BEIair 3361
430-434 Noire-Dam* est

(Commandes prises jusqu’à 10 b 
s m. pour la lour même. Pour lu 
samedi Jusqu'» 4 h 1» veadrwt) 
précédent l :
1 cent le mot; 35e minimum comp­

tant. Annonces facturées üjc ls 
mot minimum 40c.

Annonces aemi-vedettes (caractères 
de différentes grosseurs ou Indsn- 
tée» etc i Tarif fourni sur ds- 
mande (Variant de 8c à Sc U 
ligne mesure agate — 14 Ugnes au 
pouce sur une col.» ee'on 1# nom­
bre d'insertion»

Nsi»*» n ces. service», servie»» anni­
versaires. grand-messe», remercie­
ment» pour condoléance», etc, 
Z centa le mot. minimum 50 crut*. 

Fiançailles prochaine mariages. 1 
cent» le mot. minimum tl 00 l'in­
sertion.

Horace Labrecque
et Fils Ltée

COURTIERS D’ASSURANCES
Nous invitons les communautés m- j 
llgleuses à se prévaloir de not ter* | 

vices particuliers.
Ch. 47A, 204 Notre-Dame ouest i

Tél. M Arquette 2383-23ftt

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier 

& Cie
PAUL GONTHIER, associé à titra 

particulier.
Comptables agréé»

Montréal. Québec Rouyn. Runousk!

Hurtubise & Richard 1
Comptables agréésAVOCAT

Anatole Vanter, e.r., Guy Vanter, c.r

VANIER & VANIER
AVOCATS

St ouest, rus S.ilnt-Jacques
TéL IIArbour 2841

Léon-A. HURTUBISE, C.A. i
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La mise sur le marché du seigle et de la graine de lin serait 
insuffisante pour justifier l'existence de cette bourse

Winnipeg, 2 (C.P.) — On consi­
dère aujourd’hui comme possible 
la fermeture de la Bourse des 
grains de Winnipeg, l’un des plus 
importants marchés du genre au 
monde, à la suite de l’annonce fai­
te hier pjr le ministère du com­
merce que l’Office canadien du 
blé ferait à partir du 1er août la 
mise sur le marché de l’avoine et 
de l’orge ne laissant à la bourse 
que les transactions sur le seigle 
et la graine de lin. La mise en vi­
gueur de cette mesure a été ren­
du p ;sible à la suite d’une loi pas­
sée l’an dernier pat le Parlement 
canadien autorisant l’Office du blé 
à s’occuper seul de la vente et de 
l’achat de l’orge et de l’avoine. On 
sait que depuis 1943, cet organisme 
est le seul à faire le commerce du 
blé au pays. L’hon M. Howe, mi­
nistre du commerce, avr:* déclaré 
que la loi n’entrerait en vigueur 
que lorsque les trois provinces des 
Prairi'”- a"raipnt donné leur ass*'!- 
liment. Ces trois provinces vien­
nent de demander l’entrée en vi­
gueur de la loi.

LES ACTIVITES DE LA 
BOURSE DES GRAINS 
DE WINNIPEG

Dans ses 62 années d’existence, 
le Winnipeg Grain Exchange, qui 
fut le plus gros marché d'expor­
tation du monde entier, a survécu 
à des guerres, à des dépressions, à 
des crises économiques et à plu­
sieurs enquêtes royales. Mais en 
éliminant l’orge et l’avoine du mar­
ché des contrats à terme, comme 
on i’a déjà fait pour le blé, il est 
certain que l’activité tombera pros- 
qu’au point mort à ce parquet his­
torique.

Avant de suspendre les opéra-1 

! lions à terme sur le blé, à titre do ' 
mesure de guerre, les gens firent 
et perdirent des fortunes sur ces j 
contrats, alors que le parquet dé­
bordait d'activité et qu des mil- 

I lions de boisseaux changeaient de 
mains.

Mais les adversaires du marché 
à terme s’opposent précisément à 
cette activité. Ils soutiennent qu , 
la vente des grains communs par 
l’entremise de l’Office aurait pour 
effet d’enrayer les fluctuations 
étendues des prix, de promouvoir 
la stabilité agricole, d’empécher les 
fermiers de se défaire d’une récol 
le et de s’occuper d'une autre à 
cause de l’incertitude des prix.

Us ajoutent que les acheteurs de 
l’est veulent de la stabilité et de 
la sécurité et qu'ils aiment bien 
avoir une idée de ce qu'il leur en 
coûtera pour nourrir leur bétail. 
Ils disent que les fermiers ont déjà 
expérimenét le système de la spé­
culation et qu’ils veulent mainte­
nant un pri xtable pour leur grain, 
indépendamment du temps où il 
est mis en vente.

Avis légaux
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT DE MONTREAL

No 273,379

Cour supérieure
Dame DELI$CA MARTEL épouse 
commune en biens de SALOMON 
PELLETIER, poseur de tapis, doml- 
cillée dans la Ville de Montréal- 
Ouest, district de Montréal,

demanderesse,
vs

SALOMON PELLETIER, susdit,
défendeur.

AVIS D’ACTION EN SEPARATION 
DE BIENS

Une action en séparation de bien- 
a été Instituée en cette cause, ce Jour. 

Montréal, ce 31 mal 1S49.
GERARD RAYMOND.
Avocat de la demanderesse. 
276 ouest, rue St-Jacques,

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

No 273.386

Cour supérieure
DAME MARIE-JULIA-YVONNE ME­
NARD. épouse commune en biens 
de Joseph - Alfred - Roland - Gaston 
Beausoleil, restaurateur, domlcllléo 
dans les cité et district de Mont­
réal.

demanderesse.
vs

LEDIT JOSEPH-ALPRED-ROLAND- 
G ASTON BEAUSOLEIL, domicilié 
dans les cité et district de Mont­
réal.

Défendeur.
Une action en séparation d» biens n 

été Instituée en cette cause, le 31 mai 
1949.

MONTREAL, le 1er juin 1949.
LAJOIE. GEL1NAS & LAJOIE 

Procureurs de la demanderesse.

à la Bourse et au Curb de Montréal
Statistiques du mois de mai et tableau comparatif

Un coup d’oeil sur le tableau ^ dessous permettra à quiconque 
de constater que les transactions, en ce qui concerne les valeurs 
industrielles et minières, en mai, sur la Bourse et le Curb de Mont­
réal furent beaucoup moindres que durant le cours du meme mois 
l’an dernier — il en fut ainsi pour les cinq premiers mois de cette

ioÎs de 1948 .

Cinq premiers mois

La Bourse des grains de Winnipeg devraFor,e (,imin,,,ion ^,ranîac,ionî i'oiiice du bié fera la mise sur
probablement cesser toutes transactions

année. en regard avec les cinq premiers n
Mai

Indus!. . Mines
1949 739.309 2,393.758
1948 1,714,390 4,328,752
1947 1.088,873 2,323,035
1946 1.652,006 2,500.918
1945 833.916 7,328.602
1944 - T t 1 439,355 437,954
1942 158,545 114,039
1941 147.646 126.524
1940 990.908 633,505
1939 432,128 1.151,230
1938 ...... 411,392 1.493,263
1937 812,532 1,997.448
1936 ....... 578,540 7.244,437
1935 ......... .. 566.648 1,838.576
1934 ......... .. . . . , 554,951 1,504.732
1933 1,110,571 1.933.980

Indust.
4.138,420
5.628,482
5,437,780
8.534,845
4.082,917
2.336.043

801,523
885,032

3.168.811
2.884,857
2,693,675
9,553,354
4.763,543
2,370,591
7.551,476
3.029,126

Mines
17.199.281
18.499,545
14,063.670
22.504,713
21,870,058

2,718.459
671.599

1,041,483
4.239,407
7.122.927

12.089.614
30,823,756
19,598,881
8.834.650

12.996,599
11,193,200

M. E.-R. Dalryple qui vient d'être 
nommé agent de division à Mont­
réal du service des marchandises 

du Canadien National.

Ton beaucoup plus ferme sur 
le marché local aujourd'hui

Stocks d'avoine et d'orge moins 
considérables celle année au pays

La diminution des stocks d’avoine serait de 
2,600,000 boisseaux et celle de l’orge de 5,800,000

New-York, 2 (A.P.) — Les gains 
et les pertes furent en nombres 
sensiblement égaux ce matin à la 
Bourse de New-York. Toutefois, les 
variations de prix furent tout à 
fait fractionnaires et insuffisantes 
pour donner un véritable indice 
de l'orientation du marché.

¥ * ¥
2 (C.P.1 — Sur le marché local, 

la liste des valeurs montra un ton 
beaucoup plus ferme aujourd’hui. 
Bell Telephone, Brazilian, Sea­
grams, Winnipeg Electric et. Great

Lakes furent à la hausse

* * *

Toronto. 2 (CP.) — Les tendan­
ces du marché furent peu définies 
ce matin à la Bourse de Toronto. 
Quelques valeurs industrielles fu­
rent à la hausse ainsi que quel­
ques mines d’or. Les métaux 
usuels et les pétroles de l’Ouest 
ne montrèrent aucune variation de 
conséquence. Waite, Amulet, Bra­
zilian Traction et Loblaw furent à 
la hausse.

Ventes Titres Haut Baa Ferm
Abitibi 11 10k. 11
Anglo Cdn. .. .. 320 300 315
Aron.................. 24 20 24
Alla» Steel .. ,, 11 10% 104»
Bell Tel............. 4!'. 41 41
Bevcourt .. .. 20 19 20
B A OU . .. . 23', 23 23
Bldg. Prod. . .. 28 ï7->, 27*,
Can. 9tctfunohip W, H', 13>,
Cdn Brew .. .. 19'-. 10 19 V,
CPH y-'h m. 12»;
tvn vrai Leduc ., 85 fvl 63
Chestervllle 2Vrt 21>0 225
Cochenour 225 21fi 225
Cons. Rfatt p » * ■ - 45 41 45
Cons Smelters . 83 > Ai', 83» .
Deviüt a 1? 11 12
Dlat Suag .. 14\ M’, 14 T,
Dom Foundry . 23»* 23 23
Dom. Steel R .. 1 \ ir K 14
DotuUdn 38 37 38
East Ma lame .. 1SW 183 195
East Sullivan lî>4 180 192
FJdoffta .. .. tt » - 51 47 51
Ford A ., . . . . •jp. 21 21
FYohisher 177 178 176
Giant Yellow 510 400 510
Globe . a • . . 45 41 45
Golden Man. . . . 170 IftS 170
Hoi Unger . » . . 900 885 900
Howev . ... 271 « 27 27
Hudson Be. y 39 MS 38 %
Imp on .. .. 17', 17 17
Int. Nickel . .. no :D'. 29 ■»,
Int. Uranium .. 28 25
Kirk. Lake .... 121 110 121
Ijibradnr . . .. 3W 290 290
ï-afte Du fault 75 88 76
lédtch . . . . 103 100 101
Loblaw A 271 y i>7>, 27',
Mulartic G F.. 222 2in 222
Nequa ., . • • • 210 201 201
New Calumet « . ion 98 101
New Pason ., .. 50 49 50
Nicholson . .. 52 49' j 51
No-randa .. .. 40 w» HO
N'-nr>etaJ .. .. 208 198 202
O’Brlpn....................... 147 142 147
Okelt-a............... . . . . IM 131 148
O- Ubko , . .. 48 4.V , 46
Par. Pete .. .. t * - . 238 225 238
Pick le Crow . • - 180 175 180
Powell River .. . . . 35 .74'.. 35
Preston............ .. . . . . 135 131 133
Que Labrador 25».. 25 2.7',
Qi’esabe . . 107 98 100
RoyaJlte 810 600 610
Rovhar .. .. .. 16»i 16 16»;
Russell . .... 18 M h 17",
San norm ..

Curb
13 IS'i 13

Brown Co........... 2", 3', 3V,
CIL.................. . . . . 1»’, 1»’. 10%
Cdn. Vlckem • • -, m M 66
C W Lumber , , ■V. 3K 3li
Con» Paper .. . . . . 15 M'i 15
Tnt Paper .... • a . 4fl>, 47'.. 4(1',

Pend Oreille .. 350 350 350

le marché de l'orge et de l'avoine
La nouvelle mesure prendra effet le 10 août — 
Aucune indication n’a etc donne quant au rôle 

hisse à la Bourse des grains de Winnipeg
Ottawa, 2 (C.P.) Le ministère 

du Commerce a annoncé lifbr que 
la myse sur le marche de l’avoine 
rt dé l’orge serait bientùt faite au 
Canada par l’Office canadien du 
blé. Cette mesure qui entrera en 
vigueur le 1er août prochain 
aura certainement une influence 
considerable sur le commerce des 
grains au pays. Un porte-parole du 
ministère de l'Agriculture a affir 
mé hier que l'action de l'Office 
canadien du blé sur Tachai et la 
vente des grains aurait pour effet 
principal d’amener une plus gran 
de stabilité des prix.

Aucune indication n'a toutefois 
été donnée quant au programme 
qu’entend suivre le gouvernement. 
Il se peut que l’Office canadien 
du blé prenne en main tout le com­
merce du grain 11 se peut encore 
qu’il s'occupe do la vente et de 
l'achat des grains (oui en laissant 
à la Bourse des grains de Winm 
peg le privilège de continuer ses 
transactions sur l'orge et l'avoine 
Si toutefois. l'Office du blé veut 
être seul à assurer la mise sur le 
marché de l'orge et de l'avoine, 
la Bourse do Winnipeg devra ré­
duire ses transactions à la mise 
sur le marché du seigle et de la 
graine de lin, deux denrées qui 
sont déjà en surplus.

L'Office canadien du hlé a été 
fondé en 1935. Au début il s’occu­
pait du commerce du blé avec la 
bourse des grains de Winnipeg. 
Après 1943, il est demeuré le seul 
à s'occuper de celle denrée. Le 
commerce des grains, même sans 
celui du blé permet à la Bour­
se des Grains de Winnipeg de

aire des transactions considéra 
blés On estime que Tan derniet 

| environ 350,000,000 boisseaux fu 
rent mis sur le marché par Tinter 
médiaire de cette bourse 

A la suite de cette decision du 
gouvernement d’entrer dans le 
commerce de l’orge et de Tavoine, 
il se peut que les prix de ces 
grains subissent de légères varia­
tions. soit vers la hausse, soit vers 
la baisse. Toutefos, il est peut pro­
bable que le gouvernement mo- 
difio les prix d’ici le 1er août.

Augmentation des 
stocks de beurre

Ottawa. 2 (C.P.) — Les stocks 
de beurre de beurrerie sont for- 
lement en augmentation au Ca­
nada depuis quelques mois. Le 
bureau fédéral des Statistiques 
note aujourd’hui qu’en date du 
27 mai dernier, ces stocks se chif­
fraient par 11.493.000 livres corn 
parativement a 3,689,000 livres à 
la date correspondante de Tan der­
nier. Voici les stocks détenus au 
27 mai par neuf des principales 
\illes du Canada, les chiffres de 
Tan dernier sont entre parenthè­
ses :

Québec, 448000 livres (282,* 
0001; Montréal, 4.180.000 (879,- 
000); Toronto 3.459.000 (1.083,* 
000); Winnipeg, 1.442,000 (523,* 
000); Regina, 221,000 ( 93,000);
Saskatoon. 222.000 (151,000); Ed- 
monlon. 506,000 ( 370,000); Cal­
gary, 239,000 (154,000); Vancou­
ver, 776,000 (154,000).

Malgré l’augmentation des arri­
vages durant la présente campa­
gne agricole, les stocks d'avoine 
et d’orge dans le commerce au 
12 mai 1949. les stocks visibles 
d’avoine canadienne comprennent
10.800.000 boisseaux cependant 
que 13,800,000 boisseaux d’orge 
sont en position commerciale. 
Contrairement à Tan dernier, les 
élévateurs de l’ouest détiennent 
plus d’avoine et d’orge cependant 
que les stocks à la tête et surtout 
dans Test des Grands Lacs sont 
moindres.

Les stocks commerciaux de 
seigle et de graine de lin sont 
beaucoup plus considérables au 
12 mai qu’ils ne l’étaient un an 
avant. Les stocks visibles de 
seigle canadien représentent 5,-
900.000 boisseaux contre 400,000 
à la même époque Tan dernier. 
La graine de lin s’élève à 10,800,- 
000 boisseaux, soit beaucoup plus 
que le total de 4,900,000 boisseaux 
de l’an dernier. La plupart des

stocks visibles de seigle sont
dans des positions avancées cepen-1 

dant que les élévateurs de cam-1 
pagne n’en contiennent que L- 
900,000 boisseaux. Il en est de ; 
même de la graine de lin; sur un : 
total de 10,800.000 boisseaux, seu­
lement que 1,100,000 sont encore 
dans les élévateurs de campagne 
au 12 mai.

En général, la situation de la 
provende a été assez facile jus­
qu’à présent durant la campagne 
1948-1949. Un automne doux et un 
printemps tardif dans une bonne 
partie du pays ont contribué à 
réduire la consommation domesti­
que de céréales fourragères. Les 
stocks des principales céréales dé­
tenus sur les fermes au 31 mars 
dépassent de beaucoup ceux de 
l'an dernier à la même date. L’ap­
provisionnement de fourrage reste 
suffisant presque partout au pays 
et certaines regions accusent des 
excédents.

L'activité industrielle atteindrait 
un autre sommet à la fin de 1958

Le président de General Electric Co., M. Charles 
Wilson, affirme que tes reculs remarqués dans 
certains secteurs sont des phénomènes passagers
Atlantic-City, 2 (A.P.) — Le pré­

sident de General Electric Co., M. 
Charles E. Wilson, a déclaré au­
jourd’hui que la production indus­
trielle aux Etats-Unis se maintien­
drait à un haut niveau d'ici 1951. 
M. Wilson a noté que les légers re-

CARTES D’AFFAIRES

DACTYLOGRAPHES !

ufal — Remington — Underwood — 
L. t: Smith. Co­
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régulier et por­
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teurs de chè­
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. .e ii r s. caloula- 
P leurs et machi­
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ner V «» n t e et 
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A. PATENAUDE, propriétaire

culs remarqués dans certains sec­
teurs de la production n’étaient 
que des phénomènes tout à fait 
passagers et aucunement de nature 
à laisser croire à une crise pro­
chaine. Toutefois, M. Wilson est 
d’avis que ces reculs continueront 
d’affecter l’économie américaine 
jusqu’au dernier trimestre de 1950 
après quoi la production industriel­
le pourrait bien dépasser le som-> 
met atteint en 1948. Il prévoit une 
diminution d’environ 15% au cours 
du second trimestre de 1950 com­
parativement aux résultats obtenus 
en 1948.

Les prévisions de M. Wilson 
sont basés sur les facteurs sui­
vants: il est peu probable que les 
grands financiers américains se li­
vrent à la spéculation sur les in­
ventaires et les titres inscrits à la 
Bourse ainsi qu’ils Font fait en 
1920 et en 1929. D’autre part, le 
contrôle des prix, la régularisa­
tion de la production au niveau 
de la demande ont déjà permis un 
retour très avancé aux conditions 
d’une économie normale. Selon M. 
Wilson, il faut encore compter sur 
la politique suivie par le gouver­
nement américain. Les sommes 
considérables dépensées pour la 
construction, le soutien accordé 
aux prix agricoles sont des facteurs 
qui contribueront beaucoup à main­
tenir l'activité économique améri­
caine à son niveau actuel.

BOURSE DE MONTREAL
U> total am ventcf à Mi M,«K! 

actloni InduitrtfllM et de 4*,10n Mr- 
Dont minière* mercredi dernier en 
compare!non de 12,700 actions Indn*- 
trie)les et de 2*,900 action» minière» 
mardi dernier.
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Le dollar canadien
New-York. 2 fC P.) — Le coûté 

de notre dollar a montré aujour 
d’hui une avance de 1/16 de cent 
à un escompte de 4% sur le mar ; 
ché du change étranger. I.a livre i 
sterling est demeurée à $4 02T4. I

Libérons Ottawa les Libéraux

m.

V

les LIBÉRAUX

KING, PEARSON et ST-LAURENT ont
A

décidé que les affaires de l’Etat seraient 
conduites NON par le Conseil des ministres, 
MAIS par un “conseil de sous-ministres”, 
duquel KING avait exclu les Canadiens 
Français.
Sous les LIBÉRAUX, ce ne sont pas VOS 

DEPUTES qui gouvernent; ce sont des 
COMMISSIONS de BUREAUCRATES qui 
mènent la barque.

La puissance des BUREAUCRATES est telle 
sous les LIBÉRAUX que

4 de leurs MINISTRES
ont été choisis par King et St-Laurent

parmi les fonctionnaires du

GOUVERNEMENT FÉDÉRAL

Gregg

Pearson

LafUidie

McNaughton
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LE SC RUTIN FEDERAL

Une série de neuf causeries 
radiophoniques de M. Rumilly

Le maire Houdc garde toujours un silence pru* 
dent — 6 candidats dans le comté de Papineau ?

(Par Guy LEMAYl
Six ctndidit» dên» P*pin«»u

Le» Nations Unies et le Droit International

U> tnairp de Montreal, M 
CamiUien Houde. garde toujours 
un silence prudent au sujet de sa 
eanditature à la prochaine élection 
ledérsle. Le •‘Devoir’’ a publié 
récemment, en primeur, que notre 
premier magistrat serait candidat 
dans le comte de Papineau et qu'il 
dirigerait un groupe de candidats 

indépendants" dans le» comtés 
de l'iie de Montréal.

M. Houdc n'a pas nié cette ru­
meur qui se précise davantage de 
jour en jour. Aujourd'hui, les 
journaux publient on annonce, que 
M. Robert Rumilly, historien, et 
membre de l’Académie canadienne 
française, prononcera une sérié 
de neuf causeries radiophoniques 
sous les auspices de la Ligue de 
l'Autonomie des provinces. La 
première de ces causerie» sera 
prononcée ce soir et porte le titrer 
de “Une page d'histoire politique" 
La deuxieme passera le 3 juin et 
s'intitulera: “Les Droits de la 
Langue Française au Canada'’.

L’entrée de M Rumilly dans la 
présente lutte fédérale vient en 
quelque sorte confirmer la partici-1 
nation de l'Union Nationale dans 1 
cette élection On sait aussi que | 
\1. Ftimilly est un ami très intime

Si M. Houde annonce sa candi- j 
dature dans Je comté de Papineau : 
— il devra se décider avant le 13 j 
juin, jour de la mise en candidatu I 
re - il aura peut-être cinq adver ' 
sane. Depuis hier, en effet, deux ■ 
candidats libéraux ont décidé de j 
briguer les suffrages dans ce corn • 
U u s'agit de MM. .J.-A. Meunier, j 
avocat, candidat libéral officiel.! 
et J.-Lmile Dubreuii, ancien dépu 
té liberal de Jeanne-Mance a la ; 
législature provinciale, défait à la 
dernière élection. M. Dubreinl au I 
rail meme fait son dépôt de $ÜOO i 
au cours de la journée d'hier. On 
parle aussi d'un autre candidat 
libéral dans la personne de Me 
Jean-Paul Noël, un jeune avocat, 
la- parti progressiste-conservateur 
aura probabbiement un candidat 
dans ce comté et la C.C.F. a déjà 
annonce que M Léopold ('adieux 
représentera le parti dans Papi­
neau.

Dan* Verdun
Hier soir, un groupe de delegués 

de Verdun du parti progressist»- 
conservateur ont offert la Candida 

i tore dans cc comté à M. J.-W 
! MacGilievray. directeur du funé­
railles M MacGilievray aurait ac­
cepte La candidature avait été 
offerte au maire F,dward Wilson, 
ancien candidat. C.C.F. dans Vsr- 
dun. mais le premier magistrat rie 
Verdun a refusé. La même deman­
de a été faite a l’échevin Archie 
Wilcox, qui a aussi refusé.
M Saint-Laurent dans le Québec

L’organisation centrale du parti 
hbi rai annonce que le premier 
ministre, M. Saint Laurent, portera 
la parole a Québec le 6 juin. Le 
lendemain, 7 juin, le premier mi 
nostre visitera St Malachie. dans 
le comté de Dorchester. Beauce- 
ville. St-Agapit, et le soir il revien­
dra dans la vieille capital mi il 
portera la parole à l’issue du ban- 

journaliste, qui vient d'etre éfii ! quel de la Fédération canadienne 
n résident de l'Association ries : des maires et municipalités, qui

du maire de Montreal. Il a même 
été question dans le passé d • la 
formation d'un tiers parti au férié 
rai, sous la direction de MM 
Houde, thaioull et Rumilly Ap­
paremment, ion n'aurait pas enco­
re réussi à faire l'entente entre 
Montréal et Québec M II unie 
aurait donc décidé de briguer les 
suffrages à Montréal et de présen­
ter un groupe de candidats dans 
la seule région métropolitaine.

Parmi les candidats ncohahles, 
qui auraient l'appui de M Houde 
on mentionne aujourd'hui MM. 
Marcel Lafaille, dans St Henri et 
Raoul Qadbois, dan., Maisonneuve- 
Rosemont MM. Lafaille et Gadbois 
sont conseillers municipaux. Il est 
question aussi de M. Lucien Rov

fîhargée du développement et de la codification du droit interna- 
lional qui régit les rapporte entre nations, la Commission du droit 
ntcrnational des Nations Unies tient actuellement sa première 
ieasion à Lake Success (New-York). Ci-dessus quelques-uns des 
Ttcmbres de la Commission: de gauche à droite, M. Vladimir 
ttoretsky (URSS), M. Manley Hudson (Etats-Unis), président de la 
Jommission, Sir Bengal Rau (Inde) et M. Alberto Amado (Brésil),

Nouvelles accusations contre 
la police provinciale

Troisième “declaration”, en marge de la grève 
de l'amiante — Brutalités qui auraient eu lieu 
dans la propriété de la compagnie johns- 

Manvifle ?
Voici le texte d'une troisième 

déclaration jointe à un bref de 
tommation émis par la Cour supé­
rieure du district de Saint-Fran­
çois, et signifie à la compagnie Ca­
nadian Johns Manville:

CANADA
PROVINCE D:*, QUEBEC 
DISTRICT DE SAINT-FRANÇOIS

COUR SUPERIEURE

ALFRED BLANCHETTE,
demandeur,

— vs —
CANADIAN JOHNS-MANVILLB,

LTD.,
défenderesse.

Hommes d'Affoires de l’est. M 
Rov serait candidat dans le comté 
(l'Hochelaga. mais il se peut qu'il 
brigue plutôt les suffrages sous 
l’étiquette de progressiste-conser­
vateur.

360 est, rue Rochel - Montréal 

MA 4107

sera en congrès.
Le R juin, le premier ministre 

se rendra à Donnaeonna. Deseham- 
hauit, Cap-de-la Madeleine. Trois- 
Rivières et le soir, il assistera a 
une assemblée à Shawinigan Falls.

L'itinéraire du premier ministre 
dans la région de Montréal n’est 

! pas encore annoncé, il sera rendu 
j public dans quelques jours.

Convtntion dan* Argenteud
Le parti progressiste-conserva­

teur annonce aujourd'hui qu'une 
grande convention aura lieu de­
main soir jeudi. 2 juin, en l'audi­
torium de Lachute pour offrir la 
candidature à M Georges Iléon, 
chef provincial du parti, dans le 
comté d'Argenteuil - Doux • Monta­
gnes Les prpfets et maires de ces 
deux comtés seront présents a 
cette réunion.

DECLARATION 

demandeur déclare
suit:

ce qui

DESTRUCTION
de l’Herbe à la puce

Mauvaises herbes des pelouses, etc 
SATISFACTION ASSUREE

PLatcau 4391

SCIENTIFIC WEED & DISEASE CONTROL CIE
630, rue Dorchester oueit (Ch. 320) — Montreal-2

1 Le fi mai 1949, vers 9 h. 30 a. 
m., le demandeur se trouvait dana 
un restaurant de la ville d’Asbes- 
tos, dit district, lorsqu’un groupe 
(’officiers de la Sûreté provincia­
le entra dans la place et appré­
henda le demandeur, en même 
temps que d’autres personnes qui 
étaient sur les lieux;

"Nurses Residenc»"

2 Le demandeur fut ainsi ap­
préhendé sans mandat, et il n’op­
posa aucune résistance aux agents 
qui le conduisirent directement à 
une maison située en face de l’hô­
tel Iroquois, dans 1» ville d’Asbes- 
tos, maison appartenant à la dé­
fenderesse et sous le contrôle de 
celle-ci et de ses employés et of- 
fiCiers alors dans l’exercice de 
leurs fonctions, communément dé- 
signee comme étant la maison des 
gardes-malades (Nurses residen­
ce) et lé les agents l’amenèrent 
dans une salle de bain au deuxiè­
me étage de l’immeuble;

3 Divers agents vinrent alors 
questionner le demandeur sur ses 
allées et venues le jour précédent 
et l'un d'eux le menaça en disant:

— ("est la vérité qu'on veut et 
tu vas la dire!

Exposition
d'horlogerie

flimçrMerm

AMEROCK

Les Commissions d'apprentis­
sage de Montréal ont été invitées 

[ à visiter l'exposition des travaux 
d horlogerie des élèves en horlo- 

i gerlo de la Commission d'appren- 
j; tissage du métier d'horloger de 

Montréal, qui a été inaugurée lun­
di, le 30 mai, à la Centrale des 
corporations. 1686 rue St-Hubert,

. et qui se continuera tous les soirs 
jusqu'au 4 juin, de 7 h. à 10 h.

l’rès de 1500 pièces de mécani­
que d'horlogerie sont exhibées 

■ par 24 exposants, et les représen- 
' tants des ministères du travail et 

ij de la jeunesse qui ont assisté à 
l'ouverture ont été enchantés des 
résultats obtenus par les élèves. 
Tous les horlogers ont été invi- 
tés à venir constater comment se 

ÿ préparent nos horlogers de demain 
—• ....... -......

;i ; La fête des arbres
à Rimouski

Coups de poing

4. A ce moment, le demandeur 
reçut plusieurs coups de poing 
dans la figure de la part des 
agents qui lui ordonnèrent de dire 
qu'il avait frappé des constables, 
le jour précédent, sur la route de 
Danville;

5 Comme le demandeur niait 
avoir malmené des constables, les 
agents continuèrent de le frapper 
de coups de poing, au point que 
le demandeur perdit presque con­
naissance et se mit à saigner abon­
damment du nez et de blessures 
diverses à la figure;

6. Les agents introduisirent en­
suite dans la pièce une autre per­
sonne qu'ils avaient appréhendée, 
M. Jean-Paul Houle, ce dernier 
portant des marques de coups re­
çus i la figure, et ils forcèrent ce­
lui-ci de dire qu’il avait vu le de­
mandeur frapper et désarmer des 
constables le jour précédent sur la 
route de Danville;

7. Comme le demandeur persis­
tait à dire qu’il n’avait pas frap­
pé de constables, il fut assailli à 
coups de garcette sur les épaules 
par les mêmes agents;

8. Les agents continuèrent ainsi 
pendant environ une heure à in­
jurier le demandeur et à le sou­
mettre à des brutalités pour lui 
faire dire des choses que le de­
mandeur savait n’être pas vraie»;

Un médecin

9 Vers 10 h. 30 a m., le deman­
deur fut transporté à l’hôtel Iro­
quois, hôtel appartenant à la dé­
fenderesse et sous le contrôle de 
ses officiers et employés, et il fut 
détenu à cet endroit jusque vers 
4 h. p.m., alors qu’il fut ramené 
à la maison des gardes-malades, 
où il fut examiné par un médecin 
préposé de la défenderesse, lequel 
déclara après son examen:

— Il est OK, il n'a rien de cassé.
10. Le demandeur fut privé de 

nourriture jusque vers 5 h. 30 p. 
m. et il fut détenu à la résidence 
des gardes-malades jusqu'à 9 h. n. 
m., alor* qu’il fut remis en li­
berté;

Blessures et chocs nerveux

11. Le demandeur eut la figure 
tuméfiée par les coups qu’il a re­
çus tels que susdit, il eut les yeux 
fermés par les enflures, il eut les 
gencives et les lèvres fendues et il 
saigna abondamment du nez et des 
blessures de la face et il souffrit 
par tout le corps de contusions 
causées par les coups de garcette 
et le» coups de poing.

12. Le demandeur a de plus 
éprouvé un violent choc nerveux 
et a été soumis pendant de lon­
gues heures à une véritable tortu­
re physique et morale il a souffert 
et souffre encore d’oedème à la 
figure, où il porte encore des mar­
ques des coups reçus;

(Mêmes conclusions qu'aux cas 
précédents).

Sherbrooke, le 23 mai 1949
(Signé) Marcel LAFONTAINE, 

Le procureur du demandeur.

Rimouski, 2 (DNC.) 
dev arbres, célébrée

- La fête
dimancheHI «('S

ô I après-midi sur le terrain commun 
! des écoles techniques et de corn 

■ merce de Rimouski, a reuni en cet 
endroit une foule considérable de 
personnes. On remarquait particu 
lièrement 1a présence de M. Gè- 
déon Roy, du département des ter­
res et forêts, de M Alfred Dube 

,, députe du comté de Rimouski i 
ti l'Assemblée législative, de M. El- 
« u'ar Gôte, maire de la ville et de 
”, nombreux représentants de l'asso­

ciation forestière, de la Chambre 
commerce des jeunes et de nos 
locaux Des allocutions ont été 

prononcées par les officiels qui 
procédèrent ensuite à la plantation 
de quelques arbres. Celle manifes- 
talion clôturait la grande semai­
ne du nettoyage et de l'embellisse­
ment qui vient de ae terminer.

Le R. P. Bergeron, 
est nommé 

supérieur et curé
Le Révérend Père Raoul Berge­

ron, O.M.I., vient d’être nommé su­
périeur de la maison Saint-Pienc 
Apôtre, de Montréal, en remplace 
ment du Révérend Père Gabriel 
Sarrazin. sortant de charge. Le Ré­
vérend Père Bergeron remplira en 
même temps la charge de curé de 
la paroisse du même nom.

Le nouveau supérieur et curé 
est né à Saint-Dominique de Jon 
quiére, le 16 décembre 1913. Scs 
études classiques aux Séminaires 
de Chicoutimi et de Québec termi 
nées, il entra au noviciat des Pères 
Oblats à Ville-La Salle. Il fit ses 
études théologiques aux scolasti- 
cats de Richelieu et d’Ottawa. Or­
donné prêtre en 1939, il recevait 
son obédience pour les missions 
du Basutoland en Afrique. Le ba­
teau qui le conduisait à son nou­
veau champ d'apostolat fut torpil­
lé par les sous-marins allemands. 
Fait prisonnier, le missionnaire 
dut passer quatre années dans les 
camps de concentration en Alle­
magne. A son retour au Canada, il 
reçut son obédience pour la mai 
son des retraites fermées, à Jésus- 
Ouvrier, Québec. Au mois de jan­
vier 1947, il était nommé directeur 
et économe de ce même établisse 
ment, charge qu’il remplissait en 
core quand il fut nommé supérieur 
et curé de la maLson de Saint- 
Pierre-Apôtre.

Une station au 
boulevard Pie IX

Tout plan d'urbanisme est 
un travail de longue haleine

M. Jacques Greber, célèbre ar­
chitecte-urbaniste français, con 
seiller en urbanisme des villes 
d’Ottawa et de Montréal, était hier, 
le conférencier au lunch hebdoma­
daire du Club St-Laurent-Kiwanis 
à l’hôtel Ritz-Carlton. Selon M 
Greber, il n’y a qu’une solution au 
problème angoissant de la circu 
iatlon dans la métropole: “effec­
tuer une modification urbaine ra 
dicale.”

Au nombre des invités d’hon­
neur à cette réunion, on comptait 
les quatre jeunes scouts français 
qui ont entrepris de suivre Titiné 
raire du voyage du Père Marquet­
te, découvreur du Mississippi. Au 
cours du déjeuner, un chèque de 
$1,500 a été présenté à Mme Henri 
Beaudry, représentante de l’Asso­
ciation de l’Aide aux Infirmés.

M. Greber a souligné que les 
districts de la basse ville sont une

La chaussée de 

la rue Beaubien
M. MARCEL VERVILLE EN DE­
MANDE L’ELARGISSEMENT 
D’AU MOINS QUATRE PIEDS, 
ENTRE L’AVENUE PAPINEAU 
ET LA 6e AVENUE

“abomination”. Dans tout plan 
d’urbanisme, a-t-il dit, il faut né 
cessairement éviter les voyages 
inutiles dans la basse ville. Il a 
suggéré que la ville soit divisée 
en untés ’ paroissiales'’ pour en 
arriver à l’élimination de la con­
gestion de la circulation

Travail lent

Il a précisé que tout plan doit 
permette d’abord un travail pro-

Semaine nationale 
des clubs d'aviation

La semaine comraançant le 12 
juin prochain a été choisie comme 
la “semaine nationale des clubs 
d’aviation du Canada”. Comme 
chaque année, depuis la fin de la 
guerre, les 36 clubs d’aviation éta­
blis dans autant de villes des di­
verses provinces du pays s’efforce­
ront ces sept jours de répandre 
“l’idée aéronautique” parmi le pu­
blic canadien. De spectaculaires 
“pageants” aériens seront tenus 
dans plusieurs villes, et partout, 
les visiteurs seront accueillis avec 
enthousiasme dans les établisse-lllh cintétreVxempàle0dnegParu’oi ments"^ aéroports où les’membres 

ne. il a cite j exempte ae t arls : ^ groupements d aviateurs spor- 
des travaux d urbanisme ont été i ^ fxercpent leur activité.

PROPOSITIONS DU CONSEIL­
LER MUNICIPAL 
FARLY

Dans un avis de motion qu’il 
inscrit au feuilleton de la pro­
chaine séance échevinale, le con­
seiller Adelme Farly demande au 
Comité exécutif de faire des ins­
tances auprès de la compagnie des 
chemins de fer nationaux en vue 
de rétablissement d’une station 
au boulevard Pie IX.

M. Farly représente que le bou­
levard Pie IX incessamment ter­
miné à l’endroit où il rencontre 
la voie de ceinture des chemins de 
fer nationaux e«t que la population 
de ce district est appelée à aug­
menter constamment. En conse­
quence, il estime qu’il serait dans 
Tintérêt de cette population que 
la compagnie précitée établisse une 
station sur sa voie ferroviaire au 
boulevard Pie IX.

M. Marcel Verville, conseiller 
ADELME [ municipal, demande l’élargisse­

ment de la chaussée de la rue 
Beaubien d’au moins quatre pieds 
de chaque côté en prenant cette 
largeur à même le trottoir.

Les reliques des 
Martyrs Canadiens 
à la Réparation

Les RR. PP. Jésuites organisent, 
à l’occasion du centenaire des 
Martyrs Canadiens, un pèlerinage 
de leurs reliques à travers la pro­
vince.

Ces reliques visiteront les grands 
centres de pèlerinage.

Voici le programme qu’on suivra 
à la Chapelle de La Réparation, 
Pointe-aux-Trembles.

Le 11 juin au soir, arrivée de la 
châsse des reliques. Réception of­
ficielle suivie de la bénédiction 
du T. St-Sacrement.

Le 12 juin. A toutes les messes 
du dimanche, il y aura un sermon 
donné par un Père Jésuite, A 3 h 
p.m., chemin de la croix prêché en 
plein air par un Père Capucin. 
Sermon par un Père Jésuite et 
bénédiction du T. St-Sacrement.

La châsse des reliques sera ex­
posée à la vénération des fidèles 
pendant toute la journée du 12 
juin.

A l’appui de sa requête, M. Ver­
ville expose que le commerce sur 
la rue Beaubien, entre l’avenue 
Papineau et la 6c Avenue, s'est 
développé d’une façon prodigieu­
se. D’autre part, il y a entre le 
trottoir et la chaussée environ 6 
pieds de terre qui est plutôt nui­
sible dans une zone commerciale. 
De plus, le service d’autobus dans 
ce secteur a dû être augmenté, 
mais, par contre, deux autobus ne 
peuvent s’y rencontrer lorsque des 
automobiles sont en stationne­
ment.

commencés en 1866. Ces plans sont 
encore en cours.

Il a révélé qu’une centaine Je 
rues d’Ottawa, obstruées jusqu’ici 
par les rails de chemins de fer, se­
ront libérées, laissant de l'espace 
pour le stationnement. “Et de cette 
façon de procéder, a ajouté M Gre­
ber, nous pouvons dire que les 
terrains libérés prendront une va­
leur de 6,000 fois ce qu’ils repré­
sentaient autrefois”.

M. Greber est inspecteui général 
du ministère de la Reconstruction 
à Paris et professeur d'université. 
Il est conseiller de la ville de Mont­
réal. Il travaille aussi au plan d'em­
bellissement de la Capitale. Il a 
été présenté par M. Armand D-îs- 
rochers et remercié par M. Henri- 
S. Labelle.

A Montréal, l’organisation des 
événements qui marqueront la se­
maine en question est sous le 
patronage du Montreal Flying 
Club, dont le siège social est a 
l’aéroport de Cartierville. L’année 
dernière, 52 nouveaux membres se 
sont inscrits au M.F.C. au cours 
de la “semaine nationale des clubs 
d’aviation”.

Pour la seconde année consécu­
tive. l’un des principaux événe­
ments de la semaine, à Montréal, 
sera la remise du trophée de sécu­
rité et d’habileté au pilotage ama­
teur présenté par la société Colo­
nial Airlines. Un concours est pré­
sentement tenu pour déterminer 
le gagnant de ce trophée1 pour 
Tannée 1949.

/

C*

Pour le centre 
sportif de l'Est »

RESOLUTION DU CONSEIL
MUNICIPAL EN FAVEUR DU
PARACHEVEMENT

Le conseil municipal a de nou­
veau réclamé hier le parachève­
ment du centre sportif de TEst, 
situé à Tangle de la rue Sher­
brooke et du boulevard Pic IX.

Les Cent ont adopté d'emblée 
hier matin une motion dans ce sens 
dont M. Pierre Simoneau était le 
parrain.

Les travaux à ce centre sont dis­
continues depuis Tannée 1939. A 
une délégation de Test de Mont­
réal qui s’était présentée à son bu­
reau de Québec, en mars dernier, 
le premier ministre Duplessis a 
déc'aré que son gouvernement 
ser heureux de collaborer avec 
Montréal dans le parachèvement 
de cette oeuvre.

upuis
Achat spécial

OUVERTS DE 9 h. 30 à 5 h. 30 
SAMEDI COMPRIS

Pantalons
_ de

Sport
légers

en vente au

pour homme», 
jeunes gens, 
tailles : 28 à 44.

Sous-Sol Dupuis
Ord. 7.50 

Très spécial .

- *• 'V-LV 5.95

DUPUIS

LA HAUTE NOUVEAUTE AVEC LE 
VESTON SPORT est ce très beau, très 
léger pantalon de sport en tissu rayonne 
conservant son pli pressé. La confection 
est parfaite. Chacun avec plis à la taille 
donnant plus d'ampleur au bas — Fer­
meture-éclair. Portez la toute dernière 
nouveauté, messieurs . . . obtenez un ou 
deux de ces pantalons de sport offerts 
en brun, sable — ces tons unis — ou 
bien rayures gris, brun ou bleu.

Tètemenls de «port rt de travailleur* — *ous-int

DU F U»S AJ DUGAl /C et gt-r

IA SERIE CONSERVATION k CARLING’S

Séance-éclair 
chez Concordia

ASSORTIMENT DES PLUS COMPLETS DE SERRURERIE

mer
LIMITÉE

Pierres
jQ (^MONTREAL

1406, ru* SAINT-DENIS 6793 ru» SAINT HUBERT
2» é!«g« — LA. 0251

Ix1 Conseil municipal montré» 
lais a tenu une séance eclair hier 
matin II a liquidé les trente et un 
articles de *on feuilleton en Tes 
pace de moins d'une heure. Apres 
s'être choisi un nouveau maire 
suppléant (M. Charles-Guy Paré) et 
adopté des modifications aux rè­
glements de constitution dans les 
quartiers Mont Royal, Lafontaine, 

il ; Ahuntsic et Villeray. le» conseillers 
Il ont voté un crédit de $126,000 pour 

la construction d'égouts, de trot­
toirs e( de pavage Au cours de 
la séance, plusieurs membres du 
Conseil se sont vigoureusement 
élevés contre Tetat pitovable ries 
mes et de» trottoirs, à Montréal

MAI« C EST UN ENDROIT SUPERBE, HEfiRJ 
NOUE DEVRIONS VENIR ICI POUR TES 

[s^VACANCES

SI ÇA TE FAIT RIEN,PAUL,\ M.LEBRUN DEMANDE À 
JE VOUDRAIS MONTRER lH SES HÔTES DE LIMITER 
RESULTAT DE TA PÈCHE ( LEURS PRISES X 10

EST-CE QU II Y A DE UW CERTAIN. OU' IL Y EN AJOUT 
TRUITE MOUCHETEE / CE QU'ILY A A FAIRE,C'EST

COMMENT EXPLIQUES-TU,) VOILA UNE QUESTION 
HENRI,QUE J'AIE PRIS DIX ) TRÈS DISCUTABLE, 
TRUITES SUPERBES AU f MAIS CE QUI N'EST PAS 
VER,QUAND TU EN AS / DISCUTABLE, C'EST U 
PRIS SEULEMENTyv^SAG ES S E DES HÔTELIERS 

TCO'ShLA ET DE LEURS HÔTES QUI 
MOUCHE?,-^ CONTRIBUENT ^ LA

CONSERVATION DU 
POISSON AU CANADA

MHS VOTRE LAC, 
■MON AMI

d'aller la chercher!
C’EST CE QUE NOUS FERONS, 
POURVU QU’IL Y AIT DES 

CHAMBRES DE LIBRES. LES 
LIEUX DOIVENT ÊTRE 

FRÉQUENTÉS

À CE M0NSIEUR-IA.CA FAIT ,1 TRUITES MOUCHETE ES 
ULPECHE

(ETfEÎ
PAR JOUR CteT GRÂCESIX ANS QUE PAUL 

ICI. DE TEMPS h AUTRE 
LA TRUITE LUI JOUE DES 
TOURS MAIS IL SAIT 

0(l ELLE 
L06E.

ATA QUE LA PÈCHE KT

encoreHfiONNf POUR 
TOUT U MON DFV ENS

C EST TANT QUI BONNE IDEE ; J'AI 
REMARQUÉ «Ut,POUR IA 

PLU PART, NOUS CHERCHONS 
MAINTENANT X CONSERVER

FRUCTUEUSE
RA SON

POISSON

[n\
OvsJ

— CK MuifTÂ,m.cr_

U* oubarglil»* clairvoyant* al laurt héla» (udiciaux qui collaborant activamant b la cantarvw. 
Mon du glbiar at du poltton au Canada méritant de* élogo» chaleureux. Grâce b de loi» affarH, 
ta* Canadian» al leur» vHKeurt continuèrent b profiter de» générosité* d’une nutura primitive.

c/ftotae Ofat/ti/usC'
CARLINGS

A VOUS D'EN JOUIR—-A VOUS DE IA PROTEGER THE CARLING BREWERIES LIMITED
WATERLOO, ONTARIO
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